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CONSTITÜTlOiSS 



s. FRANÇOIS DK SALES, 

ÉVÊQUE ET PHISCE 1>£ CENÈVE. 

MISES EN ORDRE ET AUGMENTÉES PAH SES SUCCESSEUR^ 

Messeigueurs Jeam B’ARENTIION D'ALEX, 

De UossiLLON DE BEHNEX et Jeas-Piebre JîIOBl) , 


AÉtMPRIMtGS PAS OBbBE 

De monseigneur Claude-François de THlOLLiVZ j 

ÉViOUB VA^iJSECl , CO?4S£lLLEn DU ROI f 


Avec les cliaügçinens que les nouvelles cîrconstnncés ont 

réclamés. 



ANNECi, 


A T M K 


B l T r\ D E T . ! M P R I M E U R Et 1,1 R R A î li É 

































































































































»-* «-îA 












i 


fc- y 


• - ' • - '&T '-’^^Cîjes ' J-*- ■^^Bi» n#*. 

i : : .^7 .i.^ÈTr fei’ -, >; . ' 




- , "tl 






r-*» 


'^'' :€' 




• M-mm ■** -m 


'A* ^ 

Bp-r-./'-*-îî^ 


t 




V 1 


: ■ *r _• ■\ 


ZC “ 






ti- 


_ _ .* > ^ ^ T : ■ :-' 

'*'- ■■ ;''.v- V- : 


» ■-• •' ' '-i - . 

,•'->, < T»\' .^î V 




V/. 


* - : -r yv il-'iL- 

Kxi-^ . ■'L-.r."'.*-- •• T^* 


.•J 




^ ^ .,_ • • A 1 

^ ' ' ' *rV,- i..--Vf • Z'*^-'iif>->-' -'-- ^~- - •' 


X 








V.W - ^ . *■ ; 


\ 

• t * - » 


- Àffi 


l|^ 




•ï.J 


^*' t-* 




«»3r*VY ,* - 

r • \“ - 'V; 




- ^ ' OP 


Çf.,? 










U • *; *• .-- 1-^.-.^. XM. _ .*r ^ 


U 


4* 




■' .-*- 






*5’Al' 


•r_ .'►J ’V 

* ’*b’f 

- -^r-* -*\j«i*’ 

■V 

. M 


. ■ - • _ _ 

«é;su;.j5P?» s 


.'ec» 


k.><-_ 






«v* 








|4C.f 




. -5 


- -T* .'“liT tC'?^- ‘-r-tafi?^ 

-- ' - 4^‘- 




'■hf^ 












-vA 


i .t ..- -f-:-.-‘^-A j'./ ^ 

riL -- '* r .«■ ’ ■".'?*. ■••-■--*■' ' ■■ H* - '•y*^-'*'-'^-' - -'- - î - " 1^ift >1 - : ‘f 

— ■ • * *'’• »• ■ '.< *.-«■ -j- jftftf V* ! . 4'^_. Zà.- - ^J»7~i Y-- .. *? ' 


*»; 


I,.. 


ï. 


T 


‘•r’t 


N- . 


, r‘ 


g.—^-T*-. *#:;- " '? 


■» rw^ - 


?3- 




^ tW <- 


'r.\ . fSUÎf 


^.:«» 


^•j. 


% 






=r»-^ ✓ 




«i-, r&«.^ _ _ . _ _ _ 

. . ^ _ 








.,* t 


_ , /i^- 

.r 








V J V 




Vu 


- • wl»:i 




• % * 


“T ^ 


“V^- 




' 5 ^ 


'.- Vj * 


Mr.- 


i i‘ î'iH *7 )•' -J-î''.b 'ST ? -j^ * 

■'^' 'il ~ i'**ir.Hf iT "T-*~ J I v. ^1 • " v“‘•c ^ ^ 


t 1 j^'tA 1* f % /^-r 


’ i. 


-î^ 




4- --9-: 




^ ' 9 ;- 












'^5-- 




.* • -'■ ^ 

■^r* ‘^J f 












,*^rT 

•^ *, *^- 




'^1 








•"V «»-.»—».-j 


r.^Ç^Î 


f ; 




C 4 

• 























4 



cla;ude-françois 

I 

DE THIOLEAZ, 


Par la miséricorde divine et la grâce du 
S. Siège apostolique, Evêque d^Anneci , 
Conseiller du Roi , au Clergé Sé^ 
cuLiER ET Régulier de Notre Diocese , 

SALUT ET BÉNÉDICTION EN N. S. J,-C. 

No»s avions toujours eu l’espoir de donner dans une 
assemblée Synodale la nouvelle édition des Constitu¬ 
tions de Notre Diocèse ; cette époque Nous paroissoit 
satisfaire a la fois Nos vœux et ceux de Nos vénérables 
coopérateurs ; c'étoît au milieu de cette respectable as- 

a 

semblée qu^il eut été consolant pour Nous de présenter 
ce Code de lois et de réglemens » recommandable par 
son antiquité, par la science et Féminente sainteté de 
celui qui en forma le recueil, $. François de Sales , et 
par la sagesse et l’habileté des grands Evêques, ses suc¬ 
cesseurs, Messeignëurs d’Arenthon, de Bernex et Biord 
qui l’augmentèrent 

Nous eussions alors, avec une vive satisfaction , dit 
à Notre Clergé : voilà le dépAt précieux où brillent avec 

P 

éclat la science, la prudence et le zèle de nos illustres 
Prédécesseurs ; voilà le livre qui a foriné la discipline 
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iv 

du Clergé de Genève depuis plusieurs siècles ; qui lui a 
assuré toute la gloire et la réputation qu’il avoit acquise, 
réputation qu’il conserva si bien à l’époque malheu- 
reuse où les autels, le trône, et tout le bonheur social 

k 

furent renversés j voilà le livre qui assurera au Clergé 
d’Anneci les mêmes prérogatives, si » comme Nous en 
avons la confiance , les ecclésiastiques se font un de¬ 
voir de le lire fréquemment et de le prendre pour règle 
de conduite. 

Tel est le précis de ce que Nous aurions pu dire au 
Clergé, s’il Nous eôt été donné de le présider en assem¬ 
blée sj^nodale; Nous l’avons constamment eu ce désir, 
N. T.-C, F.; mais les travaux préparatoires, la né¬ 
cessité des visites pastorales , un ensemble de difficul¬ 
tés indéfinissables provenant des temps et des circons¬ 
tances , Nous ont empêché de réaliser ce projet, si né¬ 
cessaire pour entretenir Tunité de principes , de con¬ 
duite et de discipline qui doit-toujours caractériser Iç 
Diocèse de S. François de Sales. Cependant une grande 
partie des obstacles ayant été surmontée , Nous avons 
une juste espérance que le Clergé jouira bientôt de cette 
satisfaction. 

Notre sollicitude pour le bien du Diocèse ne Nous 
permet point, toutefois , d’attendre cette époque pour 
donner celte nouvelle édition. L^ancienne est totale¬ 
ment épuisée ; déjà plusieurs ecclésiastiques sont pri¬ 
vés de cet ouvrage si nécessaire .pour les diriger et les 
soutenir dans la carrière diflicile qu’ils parcourent.. 

Tels sont ensuite les changemens , qu’une longue 
scène de désolation a introduits dans ce Diocèse , ’ qu’il 
Nous a paru absolument nécessaire de faire dis- 



























paroîtrc de Nos Constitutions toutes les disparates^ 
qu^ofifroient des dénominations anciennes et deve¬ 
nues inutiles, des réglemens sans application, des lois 
et des peines qui ne sont plus ; toutes ces încohéfences 
sembloient presque donner à penser, que ces Constitu¬ 
tions , quoique réellement émanées de l’autorité établie 
par l’Esprit-saint pour régir le même Clergé et les mê¬ 
mes paroisses, n’étoient point destinées pour le Biocèse 
d’Anneci. 

^ I 

Tels sont, N» T.-G F., les motifs pressens qui 
ont déterminé cette édition; vous vous convaincrez 
qu’elle contient les mêmes statuts, ordonnances, règles 
de conduite, et toutes les maximes qui ont conslam- 
ment régi ce Diocèse ; Nous avons seulement donné 
sur quelques points des développemens que les circons¬ 
tances exigeoient ; Nous avons aussi fait concorder la- 
sanction de quelques Ordonnances avec celle qui est en 

usage depuis la restauration du culte ; tel est le précis 
des motifs qui Nous ont déterminés à faire tous les 
changemens insérés dans cette édition , lesquels loin 
de dénaturer une production que Nous respectons, ne 
tendent au contraire qu’à lui rendre toute sa force pri¬ 
mitive. 

Nous adoptons dans cette vue la Dédicace à S. François 
de Sales, ainsi que la Préface du grand Evêque qui a 
marché de si près sur ses traces. Puissent ces modèles 
de l’Episcopat, Nous diriger et Nous soutenir, malgré 
notre tbiblesse ! Puissent-ils, du haut de la gloire, voir 
leur Clergé marcher dans les voies qu’ils lui ont tracées 
avec tant de zèle et de sagesse ! Alors Nous jouirons du 
bonheur de le voir, un dans saibi, dans sa discipline} 






















dans ses maximes et dans toute sa conduite, se présen¬ 
ter comme une armée rangée en bataille, conserver 
toute la force, toute la dignité du caractère de Ministre 
de Jésus-Christ , et forcer ses détracteurs au respect 
qu’il mérite. 

SotUciti servare unîtaiem spiritâs , in nncuîo paeîs, 
unum corpus , unas spîrîius , sicut çocaii estis in unà 
spe vocatîonis vestrœ. Ad Eph. c. iv. 

Donné à Anneci, en notre palais Episcopal, sous 
notre seing, le vingt-neuf du mois d’octobre, et l’an de 
grâce mil huit cent vingt-huit, 

t C.-F; EVÊQUE D’ANNECL 

« 

- -.ri ^ 












































A SAINT FRANÇOIS DE SALES. 


Ctband Saint 

le üiSQOB chéi^Ue chose trouve ea consommation dans le retour à 
son prînGÎpe * à «{ni pouvons>Nous plus légitimement consacrer ce 
petit ouvrage, qu'à Vous, qui en Êtes le premier Auteur, et qui l'aTcz 
formé par les soins de votre vigilance pastorale en faveur du Clergé 
bien-aimé , pour la sanctiCcaUon duquel le Fils de Dieo Vous fît 
non seulement le Vicaire de son autorité, mais encore de son 

A 

amour. 

Ce recueil « que nous avons fait des règles saintes qui sont cou» 
lées de la plénitude de vos belles connoissanccs , aussi bien que du 
souverain degré de votre xèlc Apostolique, comme autant d'agréa» 
,bles ruisseaux qui doivent arroser votre Diocèse et toute l’étendue de 
l’Eglise , ne doit pa» seulement être mis à vos pieds comme une 
juste reconnoissance, que nous rendons à la protecUou dont Vous 
honorez vos ouailles et le Pasteur qui tâche de les conduire dans 
les routes que Vous lui avez marquées ; mais encore pour recevoir 
par votre intercession quelques gouttes de cette onction sacrée, que 
Vous attirez du Ciel sur tout ce qui porte votre nom. 

C’est par ce seul moyen , aimable Pasteur , que ces Constitutions 
pourront trouver créance dans les esprits fascinés par la corruption 
du «èclo, et que les critiques des choses les plus saintes n’oseront 
trouver à redire aux marimes pastorales que nous y proposons ; par¬ 
ce que nous n’y parlons que par votre bouche; nous ne nous y fai¬ 
sons entendre que comme un foible écho do vos paroles divines ; 
nous n’y marchons que sur vos pas ; eniîa nous n’y établissons que 
des vérités solides , tirées de plusieurs de vos ouvrages, et appuyées 
sur votre doctrine, que les souverains Pontifes (i) ont appelée toute 
céleste et toute divine , et que l’Eglise universelle révère. 

Et parce que nous sommes certains, que la gloire , dont Vous 
jouisses , a consommé les lumières sanctifiantes , dont Vous vous 

(i) Clemem VIll. Alexander VII. Clément IX. 
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*, g gervi ici bas pour éclairer la maison du Seigneur > que Totrê 
cJiarifé brûle maintenant dans votre cœur avec plus d*ardcur j qu’elle 
ne faisoil lorsque Vous étiez sur la terre : faites, ô grand Saint , que 
■ïos rayons ne s’éclipsent jamais dans noire esprit ; mais assurez tou¬ 
jours nos pas parmi les ténèbres qui nous environnent, afin que 
nous servions par réverbération et rejaillissement ii éclairer le trou¬ 
peau que Vous avez si sagement conduit. Réveillez notre zèle contre 
le dérèglement des mœurs , qui est la source fatale de l’Hérésie et 
comme la matrice de ce monstre que Vous avez si courageusement 
combattu. Faites-nous pai*t de votre mansuétude et de votre ten¬ 
dresse pour adoucir l’aigreur des Prétendus réformés, et les vaincre 
^fortement et doucement en loucbant leurs cœurs. Obtenez-nous 
cette profonde humilité , qui Vous a rendu si fidèle aux commande- 
mens de votre maître , et celte sagesse admirable , qui Vous a servi 
pour les faire garder inviolablement à vos brebis. Üt faeere jassa 
sciamus , et qaee facienda sant saplenter jabeamaa. Convertissez par 
vos prières les âmes que nous avons en charge , aûrique nous puis¬ 
sions dire un jour , comme Vous, au souverain pasteur i Domine ' , 
ijttos dedhii mikt, non perdiâi exeia quentqaam-(l). Cominunîqucz- 
nous cette force d’esprit extraordinaire, qui Vous a fait entrepren¬ 
dre ces grandes choses , que Vous avez souleimcs avec une constance 
invincible. Revétez-nous de cette vigueur infatigable de corps* qui 
Vous O fait supporter les travaux continuels' de tant de Missions et do 
Visites. Inspirez à ce Clergé, que Vous gouTcmcz encore invisible¬ 
ment , l’amour de la distiplinc Ecclésiastique , que Vous avez tant 
aimée. Sollicitez incessamment auprès de Dieu , afinqu”!! lui plaise 
d’en renouveler Tesprit et la pureté , de la rétablir en sa première 
perfection. Enfin soyez notre Ange tutélaire dans ia pénible carrière 
que nous avons à fournir le reste de nos jours , où il y a des euiie- 
•mis'è combattre des pîéges i fuir , des illusions à dissiper et des 
précipices h craindre. Jetez du haut du ciel , où Vous êtes si glo¬ 
rieux * vos yeux brillans, sur nos misères, et ne permettez pas que 
Votre esprit , qui est le même qui animoit les Apôtres , soit étouffé 
cil nous ; mais alluraez-le si bien dans noùe cœur qu’il ne sy étei- 
gne jamais , afin que nous ne 'soyons pas seulement le successeur de 
votre siège, mais que- nous ayons encore quelque part à votre gloire, 

Çi) Joan* JO. 
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PRÉFACE 


AU VENERABLE RT DEVOT CLERGE DU DIOCÈSE 

DE GENÈVE: 


Ijes Evéquee étant obligés selon l'avis d'un grand Pape 
(i), de montrer envers les ecclésiastiques « qui leur sont 
soumis y non Seulement-une tendresse dé mère par les 
entrailles dé miséricorde, mais encore une fermeté de 
père par la vigueur de la discipline : Nous avons recueil¬ 
li avec soïri les Constitutions synodales de S. François de 

a 

Sales , auxquelles Nous avons ajouté-celles qui ont été faî¬ 
tes depuis son bienheureux trépas, avec quelques ins¬ 
tructions pastorales, que Nous vous présentons en ce petit 
volume pour guérir tous les maux, et pourvoir plus faci¬ 
lement à tous les besoins , que Nous avons découverts 
dans le cours de Notre visite générale, que Nous ti'avons 
pu finir qu’au mois de Novembre dernier ; ayant été no- 

ik 

tablement interrompue par le voyage, que Nous avons 
fait à Paris pour la démolition des Temples de Gex , et 
par les solennités de la Canonisation de Notre S- Pré¬ 
décesseur , et des deux, mariages de S- A. R. 

Nous avons eu d’autant plus de penchant et d'empres¬ 
sement à mettre en lumière ce recueil, dont Nous fimes 
le projet, aussitôt que Nous filmes chargé du pesant far¬ 
deau de ce vaste Diocèse, que le S. Concile de Trente 

(i) Greg\ If, Moral* C. gr. b 
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X Préfacé; 

( r), après plusieurs autres Conciles généraux (a) ordonne^ 

que tout ce qui a été autrefois amplement et salutairc'- 

ment arrêté et ordonné par les souverains Pontifes et par 

les sacrés Conciles concernant l’honnêteté, les habita et 

la doctrine des Clercsj comme aussi touchant le luxe, 

l’ivrognerie J les danses ,les jeux , lesdivertissemens, les 

affaires séculières ,et tous les autres excès qu’ils doivent 

fuir, soit à l’avenir observé sous les mêmes peines, et 

sous de plus grandes, selon le jugement des Evêques, 

sans queTappellation suspende l’exécution en ce qui regarde 

la correction des moeurs. Que s’ils trouvent, dit le mê* 

« 

me Concile (3), que quelques-unes de ces choses aient 

été-abolies par la coutume, qu’ils fassent leurs efforts 

« 

pour les remettre en usage, et les faire exactement pra¬ 
tiquer, nonobstant toute coutume contraire ; de peur que 
la justice vengeresse de Dieu.ne leur fasse .sentir les.pei- 
nes, que mérite la négligence qu’ils auront apportée à 
corriger leurs sujets. 

L’ordre dont Nous nous sommes servi pour ne pas con- 
fondie les matières de ce petit ouvrage, vous paroîtra 
assez naturel. Nous avons commencé par le devoir des 

• (i) Statuit sancta synodas , ut quæ. atlas à summia Pontlficibus et à. 
aacris Ganciliis de Cletîcorum vita, honeiitaïc , cultu doctrinaquereti- 
nenda , ac siniul de luxu commcssationlbus , clioreis, alela , lusibus 

L ’ ^ 

ac quibuscumque cnnnnÎDus, nec non seculanbus negoliîs ftiglendU, 
copiosè ac salubrltcr sancila fucrunt, eadetn in postenim , îlsdeui pæ- 
nis vcl majoribns arhitrîo Orditiarü imponendis , observentnr, nec ap- 
pellatio eiecutioncm banc, quæ ad morum correctionem pertinet, aus< 
pendat. Sess. a a. de re for. Cap, i a 

(ï) Calced. Act. i 5 . canone 7. Laler. 4. cap. G. Constan. sess. 48. 

k ■ 

3 * câp* 1 5 * 

( 3 ) Si qua veVù hialn deaueludînem abiUsc compererlot, ca qnàm 
priaiijm în usum revocari , et ab oninibus accuratè ciistodlri studeaiit, 
non übstautibus cüDâuetudialbuâ quibuscumque j nè subditorum ne- 
glcctæ emendaliuiiifi ipsi condignaa ^ Dco vindice^ pP&nas pcrsolvaiir. 
Ibid, 
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ecclesiastiques envers Dieu, parce qU'll est la source 
inépuisable'des lumières'éternelles ^ qui déifient les Mi¬ 
nistres du Sanctuaire, comme parle S. Denis.'Nous avons 
continué parce qu’ils doivent à leurs Supérieurs, d'’au- 

* _ ■ I 

tant que les Evêques, selon la pensée dii 'même Père, 

- sont des. Séraphins dans des corps mortéls î qui reçoivent 
les premiers et les plus purs rayons de-ces lumièresdi- 
vines, pour^en faire part aux Anges inférieurs de laPlié- 
rarchie ecclésiastique, qui sont les simples prêtres , des- 
q'ueis nous avons parlé ensuite dans la troisième partie, 
qui traite de ce qu’ils se doivent à eux-mêmes ; parce 
que ne devant se répandre que de leur plénitude, il faut 
qu’ils Soient purifies et éclairés avant- que- d’éclairer et 
purifier les autres. C’est pourquoi Nous avons achevé 
cette compilation par les devoirs des ecclésiastiques en¬ 
vers leurs inférieurs j-la principale fin du Sacerdoce étant 
la sanctification des peuples, et l’accroissement de la glor^ 
re et du royaume de Jésus-Christ. 

«I 

- Mais comme dans la nouvelle loi il y a des conseils ^ 
qui, selon la doctrine de S. Thomas (i) préparent les. 
Fidèles à la parfaite obéissance des préceptes Evangéli¬ 
ques y vous trouverez aussi dans ce recueil des intruc- 
tiuns, qui] vous faciliteront la pratique de nos Cbns' 
tîlutions synodales. Vous connoitrez la différence qu’il y 
a entre celles-ci et ccllesdà par ces termes : Ordoji- 
nons , Défendons , Enjoignons ^ et autres semblables, qui 
sont accompagnés de l’imposition de ‘certaines peines 
contre les délinquans. Et quoique Nous ne prétendions 
pas vous obliger à l’observance de nos instructions aussi 
étroitement qu’à celle de nos Ordonnances , Nous atten¬ 
dons néanmoins de votre charité, que vous y serez c ga- 
Icmcnt fidèlesj la parfaite obéissance,, qui est fondée 

(i) 2. a. (J. jSr). J. ad 5» ^ . 
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•ur l'amour de Dieu , s'étendant au delà des bornes des 
préceptes : car S. Bernard dit, gu'elle ne peut souffrir au-, 
cunes limites, ni prendre aucunes mesures ; mais suivant 
le mouvement et la sainte vigueur du feu sacré qui rani¬ 
me et qui rallume ^ elle exécute aveuglément avec joie et 
«ans réserve tout ce qui lui est marqué et commandé par 
scs Supérieurs (i),; 

Il est vrai qu'ayant eu jusqu’ici grand sujet de Nous 
louer de votre conduite et de votre zèle en la fonction 
de votre ministère, il semble qu'il n'étoit pas nécessai¬ 
re de ntettre au jour le saint règlement que Nous vous 
présentons j puisque .S. Paul dit (a), que la loi n’est pas 
])Our les justes, qui selon S. Augustin (5) se portent d'eux- 
mêmes à ce qu’elle commande, les peines dont elle me¬ 
nace , et les récompenses qu’elle promet, ne les regardent 
pas; mais ayant considéré , que nous portons nos riches¬ 
ses en des vases de terre , et que les plus parfaits ont un 
penchant au néant du péché , Nous avons cru , que Nous 
ne pouvions vous préparer assez de remèdes pour l’ave¬ 
nir , puisqu'il y; a tant de maladies auxquelles nous -som- 
ines sujets I ni vous prescrire une' manière de vivre trop 
pure , puisque nous ne pouvons être trop saints , ni enfin’ 
établir des peines trop rudes, puisque les Clercs préva¬ 
ricateurs ne peuvent faire que de grandes fautes, et de 
dangereuses chutes. 

Mais parce que TertuUien (4) nous a fait remarquer , 

que la terre étant le pays du mensonge, il est difficile que 

♦ 

(i] Pfirfecta obcdientia legem nescît^ terminis ixod arctatur j nec con* 
tunt^ âiDgustas »uU largiori valüûtate fcrlur in latituditK^m caritatis j e| 
ad oinne quod înjiiDgilur spoatanoa iuüdutu iiüd conslderaui , la 
|aiti libcTtati^ni extendUur* B^rn, tfc prwc, disp* £ap* 2 % 

(3) i. ad Timoth. i- 

(3) spifi et Utt» cap* lû» 
lu Apulügt 
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)a vérité, quî y est étrangère, y soit bien traitée, et 

•k. 

qu’elle soit sans guerre dans l’Etal de son ennemi, Nous^ 
avons sujetde craindre qu’il n'y ait encore en ce siècle 
déréglé de ces esprits corrompus, et de ces faux frères 
dont $. Paul sc plaignoit déjà de sou tcms (i), qui font 
profession de n'ajmer rien tant que l’éclat de la vérité 
inais qui ne la pouvant souffrir, lorsqu'elle reprend leurs^ 
défauts , ne manqueront pasde s’élever contre la solidité, 
de nos maximes pastorales., et de se déclarer contre 
sainteté des lois, que Nous vous prescrivons. Nous espé¬ 
rons néanmoins de la prudence de votre zèle, que vous 
vaincrez chrétiennement la raillerie et ia critique de ces 
impies par votre modestie et votre silence; et que sui- 
vant le conseil de S. Paul ( 2 ), vous ne disputerez et ne 
vous attacherez point de paroles avec eux ; parce que 
pour l’ordinaire, toutes ces contentions n’aboutissent qu’à 

scandaliser et troubler les fidèles, qui en sont les audi- 

•* ^ 

tours et les témoins. 

^ . î 

Il suffit pour votre consolation, que vous sachiez, que 
la vérité peut Lien être attaquée, mais que jamais elle ne 
peut être vaincue. En effet, le moyeu que les règles que 
Nous vous présentons , cedent aux efforts du libertinage, 

f - J 

et de l'ignorance f puisqu’elles sont de sacrés écoulemens 

t * * ^ ■ * * 

des vérités éternelles, et une portion de l’ancienne dis- 

.ta 

cipline, que Jésus-Christ a inspirée à ses Apôtres, que les 
Papes et les Conciles ont enseignée, que S- François de 
Sales, suivant les pas du grand S. CKarles, a puisée dans 
ces sources divines pour réformer son Diocèse et que 
Nous avons recueillie.s avec soin pour achever 'de rendre 
à notre Clergé son ancienne splendeur, et travailler plus 
utilement à notre sauctificatîon, en Nous appliquant A cel- 
(1) 1. ad Tiiiunli. S. 

P 

(a) îVoIi cünlendcii Ttibît i üibil enim tit l^si ad iubf 

ad Ttm^th^ 
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le des pasteurs et des troupeaux ^ <jue le souverain Pas¬ 
teur Nous a confiés. 

; Que si ces libertins, par là plus insolente de toutes 
les extravagancès , craignant plus lé poids de la loi'que 
celui du péché, s*opposoîent aux ihaxiînes que l’Eglise 
universelle révère (i), parce qu’elîés'détruisent leurs vieil¬ 
les coutumes; souvenez-vous, que le savant Tertullien 
( 2 ) nous assure, que la qualité des personnes non plus 

que les tems et les privilèges des lieux, qui sont les 

■ 

grands principes sur lesquels la superbe et l’ignorance 
établissent etafiTernaîssenl^a coutume , ne peuvent pres¬ 
crire contre la vérité, et qu'au contraire il lui appartient 
de détruire ces sortes d’abus (5) , qui étant négligés sont 
honorés par la succession des tems comme des lots*,* et 
pratiqués comme des privilèges. Considérez que ces es- 
prîts'forts en apparence, et foibles en effet, sont pour 

r - 

l’ordinaire des demi-savans et des superbes achevés • 
qui ne peuvent souffrir aucun jouget qviî ne prennent 
pas garde, que le mo^en de savoir tout est de ne rien 
savoir contre sa règle (41- Traitez les néanmoins avec 
charité ; regardez*-les non comme des ennemis, mais com¬ 
me vos frères , dont vous devez avoir pitié ; priez pour 
eux , afin qu’ils ouvrent les yeux à la vérité , et qu’ils ne 
.s’opposent plus quàTerreur et au relâchement de U dis¬ 
cipline ecclésiastique. 

Sans vous mettre donc en peine de ce que l'on dira 
contre nos Constitutions, regardez^les comme un miroir 
Irès-pur , dans lequel vous vous verrez tels que vous 
étés. Et si par ce moyen vous découvrez vos ta- 

r 

(i) InsoIcntiMimÈc «si insaniiiï ^ qüod per univcnum orbem commea- 
<lat Eccicsia, hoc quiii ÎU facictidum ait dbpüUre* Jtig. adJan^ 

(a) De velan* virg. 

(3J Piavtini usiim loi et ratio tlticît. htdüi\ disl, n« cap, lo* 

I 

(4) Adromis rrgtiUin nibîl ecîjrCjOmnia suite esL TcrL de prck scrlp\ 
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% 

«heSt priez, gémissez , et efiacez-lcs avec vos larmes (i)v 
de peur que vouS ne soyez du nombre de ces faux 
pasteurs qui, au lieu de travailler au salut des âmes ^ 
ne s’occupent qu*à s’engraisser • sans songer si leurs bre.* 
bis, meurent de faim ; qui, demeurant immobiles comme 
des idoles, se contentent d’avoir le premier rang dans i’£- 
glise, etd’y recevoir des offrandes et de l’encens ; qui, bien 
loin d'édifier les peuples parleur bons exemples, confir¬ 
ment les méchans dans leur malice par leurs scandales; 
qui enfin, au lieu de boire le calice de Jésus*Christ jus¬ 
qu’à la lie , sont si lâches, qu’ils abandonnent ses inté¬ 
rêts pour un peu de vent et de fumée, et qu’ils prennent 

■ é 

le parti dû démon contre lui. 

Mais ce n’est pas assez de vous regarder une fois ou 
deux dans le miroir, que Nous vous présentons, il faut 
l’avoir toujours en vos mains, et en faire le sujet le plus 
ordinaire de vos méditations et de vos entretiens.(2), pour 
connoître les obligations indispensables , auxquelles l'ex¬ 
cellence de votre état vous engage ,et pour ne les jamais 
oublier ; car comme votre négligence en ce point seroit 
sans excuse, elle seroit aussi sans pardon; et l’on vous^. 
pourroit faire le même reproche que S. Jacques fait à ce¬ 
lui qui sait la loi et ne la pratique pas (5). ; , 

Si vous faites, et si vous enseignez ce que Nous avons 
digéré dans ce petit recueil, vos moindres travaux auront 
une récompense infinie. IJnede vos larmes produira une 

M i 

-(i) Rcgula nostra spéculum est in quo anima sempcr se inspicîat; 
TÎdeat si hoc est. quod dicît spéculum ; si nQudum est, gemat, oretj la- 
horet, etc. Aitg, cap. tilt. dcUeg. ' ■ * ' \ 

(a) Uæc-iD labiis ,et in cordibus nostris indivlsà retractalione tnedi- 
temur. Hormis, Epist. aS. 

(5) llic cnmparabitur viro considcranti Tultum n^tivitâtla suse in 
culo : considerâvit enim £e/ et abiit^ et statim oblitui est qualts Fumf, 

4 I * ** 
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• «ourcc inépuisable de' joîé* Une heure de lassitude'dan* 

■un confessionnal, et d’application'auprès d*un agonisant, 

'VOUS vaudra une éternité de repos j et tine contradiction, 

*®u quelque murmure d’un peuple grossier et ignorant, 

« ■ 

attirera sur vous un déluge de bénédictions. Enfîn cha¬ 
cun de vous pourra dire au souverain Pasteur, dont vous 

• F * 

êtes les économeSf'ce que Jacob disoît à Laban, et que 

F 

le Pape Damasemet en la bouche des bons pasteurs de 
son tems : Seigneur, j'ai eu l’honneur d'étre tant d’an^^ 
nées de vos domestiques et de garder vos troupeau! » i'aï 
eu soin de rendre vos brebis fécondes, je n’ai point man¬ 
gé vos moutons , je n’en 'aî point laissé prendre auioupÿ 

j’ai souffert nuit et jour les ardeurs les plus piquantes de 

* ^ 

l’été, et le froid le plus cuisant de Thiver; j*aî passé les 
nuits entières sans fermer leS yeiix pour les veiller etc; 
(i). Ainsi vous aurez droit de demander récompense à 

votre maître, comme Jacob, qui est la figure des bons 
pasteurs , la demandoit au sien* Cependant , Très-Cher* 
Frères, afin d’animer votre courage et votre zèle pour la 
défense de Nos Ordonnances, et pour vous exciter à 
les pratiquer et les faire pratiquer fidèlement au peuple, 
souffrez que Nous vous adressions les mêmes paroles , 
dont le grand Prêtre Matathias se servit en mourant pour 
affermir ses enfans' dans la défense et dans la pratique 
de la loi de leurs pères, et que Nous vous disions com¬ 
me lui : O^lii lemulaiores estoie legis ; confortamini , 
et viriliter agite in lege hac , (fma in ipsagloriovi erîtis^ii). 

(i) Viginti annis fui tecum ; ovt^s tnæ stniirs non fuernnt i aciptra 
gregts tui non comedi ; nibil captum li begtia oslendi tibi; die noctuque 
»stu urebar et gela , fugicba't soinnus ab oenlit meis* Cen, 3t* 

(a) 1 , Macb. a. 
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CONS 


SYNODALES 
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DU DIOCÈSE D’ANNECI 


PREMIERE PARTIE. 

De ce que les ecclésiastiques doivent a" dieu. 




TITRE PREMIER. 


t * 


DES EGLISES. 


à • V J i ^ 

!Î 

- ■ h g 

: I i- ^ ^ L ? 


CHAPITRE PREMIER; ‘ 


■ 


X)ii zèle que doivent avoir les ecclésiastiques à procurer 
la décoration des églises et le respect qui leur est du. 


TT *■ . ■ ’ ^ . 

N des devoirs les plus essentiels des ecclésiastiques 
envers Dieu , est d^être, comme le Roi prophète, dévorés 
du zèle de sa maison, d’en aimer la beauté, et d’en pro¬ 
curer l’ornement, avec d'autant plus de soin que le 
culte extérieur a une force toute particulière,,pour ex¬ 
citer la dévotion intérieure des Fidèles. Cesjt pourquoi 
I. Nous enjoignons à tous Curés, Recteurs et Vi¬ 
caires, d’instruire souvent ks peuples delà sainteté des 

^ P à . ' 

églises, et de veiller à ce qu’ils n’y paroissent qu’avec 
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- CONSTITUTIONS 

le respect, la modestie et la piété t{u'elles exigent. Pour 
les y porter plus eflicacement, ils leur en donneront 
euK-mémes l'exemple, et tâcheront de leur faire sentir 
combien la profanation des lieux saints, quî sont la 
maison de Dieu, destinée à la prière et au Sacrifice, at¬ 
tire de châtimens sur les paroisses. 

II. Ils auront soin que les églises soient bien entre¬ 
tenues, réparées en cas de besoin, décemment meu^ 
blées et ornées; qu'on les balaie, au moins une fois 
chaque sémaine (i), et qu'il y ait quelques ornemens 
particuliers pour les décorer les jours solennels. Nous 
les exhortons d'y contribuer eux-mémes, autant qu’ils 
le pourron t. 

III. Ils ne souffriront pas qu’on tiennedans les églises 
et dans les chapelles, aucun meuble profane; ni que 

les personnes du sexe, de quelque condition qu'elles 

soient, fassent placer des bancs dans.le chœur pour s'y 

tenir pendant les divins Oflices; et ils tâcheront défaire 

•• 

ôter ceux qui, par abus, y auroient été mis. Ils exhor¬ 
teront encore les mêmes personnes de n'entrer dans le 
Sanctuaire que pour la sainle Communion, et de ne 
point se placer en dedans de la balustrade, ni sur les 
marchepietls des autels, pendant le service divin, (a). 

IV. 'Us empêcheront prudemment toute assemblée 
dans les églises pour des causes profanes ; les entre¬ 
tiens , les postures indécentes et la liberté que pren¬ 
nent quelques-uns de s’appuyer sur les autels, ou d’y 
mettre leur chapeau et autres choses semblables con- 


i . 

(i) Acta EccL MeJîül, De mundib, Ecdes* et Alta^ 

(^0 Ciulc* iild. 21^ c< Si Conc* Bitufi eau, i, Aciu EccI* 

Mcdiül, 2p syn* 5 g, 
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synodales. ^ 

iraîres à la modestie chrétienae et au respect dû à des 
lieux si saints. 

V. Ils tiendront la main à ce que les fenêtres qui 
donnent sur les autels, soient entièrement fermées pen¬ 
dant que l’on y célébrera la sainte Messe. Ils feront 
même murer celles qui seroient trop basses , par les¬ 
quelles on peut de dehors r^arder dans l’église. 

VI. Comme il n’est pas permis de bâtir aucune égli¬ 
se ^ chapelle ou autel sans Notre permission (i), Nous 
défendons aussi à tous Curés, Recteurs et autres Béné¬ 
ficiers , de démolir en tout ou en partie, les églises ou 
autres bâtimens sacrés, sous quelque prétexte que ce 
soit, sans en avoir auparavant obtenu de Nous une 
permission expresse et sans le consentement des parties 
intéressées. 


CHAPITRE II. 

DE L'AMEUBLEMENT DES iSgLISES. 

S *• 

■ ' '*' Des /iutels: 

I. XJè Maifre-aûtel de chaque église devra être fixe, 

autant que faire se pourra, et couvert dans son entier 
d’une toile cirée. L’on observera que tout autel fixe perd 

. M- t * » - » 1. 

sa consécration, lorsqu’en le remuant, ou en le répa¬ 
rant, on sépare la table de sa base. Il la perd aussi lorsque 

(i) Can. Ncmo de Consec, Dist. i, C.ip. Auctoriiatc de Piivil. in 6.' 
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les reliques sont enlevées du tombeau, ce qui doit éga¬ 
lement s'appliquer aux autels portalifs- 

II. Tous les autels, soit fixes, soit portatifs, doivent 
être consacrés par l’Evêque. Les portatifs devront avoir 
environ deux pouces d’épaisseurdix-huit de longueur 
et quinze, ou seize de largeur : ils seront enveloppés 
d’une toile cirée ou de quelque toile bien serrée (i). On 
ne se contentera plus de les placer simplenient sur la 
table de l’autel ; mais on les fera enchâsser dans la 
table même, ou du moins l’on fera garnir tous les cô¬ 
tés de planches, de manière que la table soit unie dans 
sa surface, pour obvier au péril de répandre le précieux 
Sang, 

lU. Nous ordonnons que tous les autels soient te¬ 
nus proprement et ornés le mieux’qu’il se pourra (5) ,* 
qu’il y ait sur chacun d’eux , un retable , ou tout au 
moins des gradins, le tableau de quelque Saint avec 
son cadre doré ou vernissé, un Crucifix en relief, deux 
chandeliers, les caries , soit tables des secret tes ; et 
qu’ils aient tous un devant d’autel de quelque étoile 
propre ou de cuir doré , à moins qu'ils ne soient fails 
en forme de tombeau. 

IV. Nous ordonnons que hors le tems du Sacrifice , 
tous les autels soient couverts d’un tapis qui puisse re¬ 
tenir la poussière. 


(’i) Decn syq, 4* Dp Eccl. ii^* GS. 

O, De coji^eciv Uîsl, t. ç. îsG* 

( 2 )^ Coïte» Mcdiol, 4* de 0iii* ddc. cl nit, sacn 


— Coiic* liil* tlU 
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SYNODAliES. 


O 

Du '^Tahernaclû. 

« 

ï. Nous ordonnons que dans toutes les églises il y 
ait un tabernacle propre, d’une grandeur à pouvoir con¬ 
tenir le soleil, soit Vosiensoir^ avec le ciboire, garni en 
dedans d’une étoflè honnête, et dont la porte joigne exac¬ 
tement, et se ferme avec une clef, qu’on tiendra dans la 
sacristie sous une autre clef. On ne renfermera dans 
ces tabernacles ni des choses profanes , ni haême des 
reliques : on ne doit y mettre que le Très-Saint-Sacre- 
ment et les vases destinés à le contenir; ayant atten¬ 
tion de ne jamais l’y reposer qu’on n’ait étendu dessous 
un corporal, qui devra être changé, dès qu’il paroîtra 
ou froissé, ou n’être pas assez propre. 

§ ni* 

Des reliques y images et statues, 

I. Si quelques Curés ou Recteurs n’avoient point de 
reliques dans leur église, Nous leur ordonnons de s’en 
procurer; et NousIeuB défendons très-expressément, 
de même qu’à tout autre prêtre, d’en exposer aucunes, 
si elles ne sont approuvées ou reconnues par Nous, ou 
par ceux que Nous aurons députés à cet effet (i). S’il 
y a quelque église où il s’en trouve de douteuses, on 
les unira à d’autres certaines et reconnues, afin qu’on 
puisse les exposer sans crainte à la vénération des 
fidèles. 

II. On tiendra les reliques fermées sous la clef , et 
danslelieu le plus décent de l’église ou de la sacristie (z). 

I 

(i) Sixii V. Const. 88. 

{2) Coût. Mtdiol. i. de Sacr. HtUq. 
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III. Les châsses qui les contiendront, et les reli- 
qaaires seront cachetés et fermés de f^n qu’on ne 
puisse les ouvrir facilement; et l’on aura soin d’y ren¬ 
fermer aussi les attestations authentiques. 

IV. On ne les exposera jamais sur le même autel 
où le St.-Sacrement sera exposé; et soit qu’on les ex¬ 
pose ou qu’on les retire, elles seront toujours portées 
par un ecclésiastique revêtu d’an surplis, et accompa¬ 
gnées au moins d’un cierge allumé (i). 

V. Pour que le peuple ne tombe point dans un culte 
faux et superstitieux à l’égard des reliques des Saints , 
Nous ordonnons à tous Curés et Recteurs de le bien 
instruire de la manière dont on doit honorer ces reli¬ 
ques ( 2 ) , et de lui faire comprendre surtout, que le 
plus grand honneur que l’on paisse rendre aux Saints, 
c’est d’avoir confiance en leur intercession , et d’imiter 
leurs vertus. 

VI. A l’égard des images et des statues , Nous en¬ 
joignons à tous Curés et Recteurs de notre Diocèse, 
d’dler de dessus les autels et autres endroits de l’église, 
celles qui sont difformes, trop anciennes , ou mutilées, 
et de les enterrer dans l’enceinte de l’église ou du cime¬ 
tière (3). 

VII. Nous leur faisons très-expresse inhibition d’ex¬ 
poser ou de laisser exposer dans leur église, aucun ta¬ 
bleau qui indique des faits supposés, ou qui repré¬ 
sente quelque laïc, un Curé même ou un autre prêtre, 
en (juelque posture qu’ils soient, et sous quelque pré- 

(f) donc- Mcdîol. 3. de venert sicri 

(3) Cüiic. Tnd* il- 35 . 

(o) dtDic. liil. T. U dan 
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« ^ 

lexfë que ce puisse etre(î); ordonnant aux Archi- 
prêtres de faire enlever ou réformer ces sortes de ta¬ 
bleaux , s'ils en trouvent dans les églises de leur Archi- 
prétré. 

VIII. Nous défendons aussi à tous Curés et Vicaires, 

■ H 

d'exposer dans leur église aucune statue ou image, 
qu'elle n’ait été reconnue et bénie par ceux que 
Nous aurons commis à cet effet ( 2 ) ; comme encore 
d’en porter aucune sous prétexte dcjdévolion, par les 
champs et dans les maisons; et s’il est d’usage en queb 
que endroit, qu'on en porte en procession, ils auront 
soin d'instruire le peuple de la manière dont il doit se 
comporter en semblables cérémonies, afin qu'il n’ex¬ 
cède point dans le^ulte qu’il rendra. 

§ IV, 

De la chaire et des confessionnaux, 

I. .11 doit y avoir dans chaque église pour la prédica¬ 
tion une chaire haute, placée dans un lieu éminent, au 
milieu de la nef', du côté de l'Evangile, s’il se peut, et 
couverte par dessus (3). Bans les églises paroissiales, 
il y aura de plus une chaire basse pour les prônes. 

II. 11 y aura dans chaque église assez de confession¬ 
naux pour que chaque confesseur ait le sien ( 4 ). Dans 
celles même ou pour l'ordinaire il n’y a qu’un confes¬ 
seur,on fera en sorte qu'il y ait au moins deux con¬ 
fessionnaux pour les circonstances, où il se trouve des 
confesseurs étrangers. 

(" 1 ) Conc, Mediül. I. De iis quae serv. simt iii sacr* imag, 

(a) Conc, Trid. ss* ^5, 

(3) Gonst« Synod* Prav. nicdjol. L* 4* de sug* 

(4) Eicdcm Const, L, iï\, de Conf, 

'■i * 
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lll. Les confessionnaux ne seront point placés dans 
Je choeur, mais dans la net, et même au bas autant 
que taire se pourra. Ils seront faits de manière a pou¬ 
voir y placer un pénitent de chaque côté. Entre le con¬ 
fesseur et les pénitens il y aura de haut en bas des.sé¬ 
parations, dans lesquelles on formera à une hauteur 
convenable de petites fenêtres garnies d^un grillage de 
ter ou de bois; et chacune de ces fenêtres aura en de¬ 
dans sa petite porte, qui devra rester fermée d^un côté, 
pendant que le confesseur entendra‘de'fautre la con¬ 
fession du pénitent. I^e devant du siège devra être fer- 

» 

mé, mais de façon qn'on puisse voir le confesseur; et 
dans lès côtés on^p^lacera en faveur des pénitens, quel¬ 
ques images propres à les exciter à la contrition, 

§. V. 


■DâS J’otits ‘baptismaux et 'des' bénitiers. 

~ ï. Il y aura dans les églises paroissiales des Fonts 
baptismaux d^une‘pierrb solide, et'telle que Teau ne 
puisse s’écouler (i). ils seront élevés à la hauteur d’en¬ 
viron trois pieds et demi, placés à l’entrée de l’église, du 
côté gauche s’il se peut, et joints à la muraille, ou mê¬ 
me en partie dans la muraille pour un plus grand déga¬ 
gement; et ils seront garnis au-dessus d’une boiserie 
en pyramide, ou d’une étoftje avec des pointes de fer. 

. 11. L’on aura grand soin que l’eau des Fonts'soit 
propre ; on les nettoyera parfaitement chaque fois qu’on 
la renouvellera aux temps prescrits, et l’on jettera la 

vieille dans la piscine. 

■ • 

III. S’il arrive que Peau manque dans les Fonts, ou 


i> 1 


(i) Const, Syn, Vrov. HedioJ. L. 2. Tît. dcBapt. 
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qu’elle soit altérée, on en bénira d’autre, en quelque 
temps de l’année que ce soit, suivant la forme qui se 
trouve dans le Rituel Romain. 

IV. L’on ne se servira plus de simples cuillers pour 
l’administration du baptême ; mais l’on aura pour ver* 
ser l’eau quelque vase en forme d’aiguière ou de burette, 
qui contienne au moins un petit verre. On tiendra ce 
vase propre, aussi bien que, le bassin destiné à recevoir 
l’eau; et ni l’un ni l’autre ne seront employés h d’autres 
usages. 

V. Nous ordonnons qu’il y ait des bénitiers à toutes 
les entrées des églises, que l’eau bénite soit renouvelée 
chaque semaine, et que chaque fois qu’on la renouvel¬ 
lera , les bénitiers soient nettoyés. 


CHAPITRE ni. 

Des choses qui ont un RArPORT particuuer aux 

ÉGLISES. 

§ I. • 

De la sacristie y des Ÿases sacrés et des ornemens. 

I. Ïj A sacristie faisant partie du Heu saint, on n’y 
paroitra jamais qu’avec un respect religieux : tout y sera 
dans l’ordre, la décence et la propreté convenables ; 
l’on y gardera le silence et l’on y admettra les laïcs le 
moins qu’on pourra. 

11. Il y aura dans chaque sacristiedes armoires pro¬ 
pres , fermant à clet, pour y tenir les vases sacrés, 
les ampoules des saintes huiles, les reliques, les cor- 

. B 
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poraux et les purificatoires (i); et quant à ces der¬ 
niers, on observera de ne point les laisser épars quand 
iis auront servi, mais de les tenir ou dans un petit ti¬ 
roir , GU dans une cassette destinée à ce seul usage. 

Hl. 11 y aura aussi des armoires pour les ornemens, 
une table pour les placer quand on voudra s'en revêtir, et 
au-dessus de cette fable, un crucifix en relief U doit 
également y avoir un prie-Dieu avec les cartes pour la 
prénaration au Saint-Sacrifice, et pour l’action de 
grâces. L’on y mettra de même , en quelque endroit , 
la table des cas réservés , celle des fondations , et, s’il 
se peut, une fontaine avec son bassin. Ënfin l’on y pla¬ 
cera un petit conléssionnaî pour les confessions des ec¬ 
clésiastiques. 

IV. lies sacristies seront fournies aux frais de qui il 
appartiendra , de tous les meubles nécessaires , tant 
pour le saint Sacrifice, que pour l’administration des 
Sacremens, et les autres fonctions ecclésiastiques. 

V. Les calices et les ciboires doivent être d'argent 
de même que les oslensoirs^ et leur coupe doit être do¬ 
rée en dedans. Les calices doivent être sacrés par l’E¬ 
vêque, et les autres vases bénits, suivant la forme pres¬ 
crite par le Pontifical, L’on ne fera plus servir les pieds 
des ciboires aux ostensoirs , parce qu’il ne convient point 
de les démonter, pendant qu'ils contiennent le corps 
de Jésus-Christ. 

VL Les petits ciboires, des Unes à porter les Sacre- 
mens aux malades, doivent également être d’argent, 
bénits et, s'il se peut, dorés en dedans. On ne fera jamais 
porter au retour par le Clerc de la paroisse, ou autre 

(i) Acta Eccl, Me J loi, iii.4* Je Sacrist. 
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laïc, la bourse qui reiiTerme le ciboire et le coiporai, 
lion plus que les saintes-huiles. 

VII* Les ampoules destinées à tenir les saiiites-huiles 
seront tenues proprement, purifiées et nettoyées tous les 
ans. JËlles seront aussi d'argent ,'s’il se peut, ou tout au 
moins d'étain fin, et non de plomb ou de verre. On n'y 
renfermera point les saintes-huiles, qu’elles n’aient été 
bénites par ceux qui en auront le pouvoir. 

VIIL Tous les ornemens elles linges <jui servent au 
Saint-Sacrifice, savoir: les chasubles, étoles, manipules, 
corporaliers, voiles, tuniques, dalmatiques, corpo- 
raux, amicts, aubes, cingules et nappes devront 
aussi être bénits, ou par TArchiprêtre, ou par'ceux 
que Nous aurons commis, qui ne devront jamais bénir 
amicts, aubes, corporaux , cinguies , pâlies et nappes 
' d’autel, si ces linges sont de coton qui est interdit 

IX. Nous ordonnons qu’il y ait dans chaque sacris¬ 
tie des ornemens des cinq couleurs prescrites par les . 
rubriques, et en outre des étoles en blanc , violet et 
noir, distinguées de celles des ornemens, pour l’admi- 
nistrationdes Sacremens, les bénédictions ef les sépul¬ 
tures. On lâchera aussi d’avoir des ornemens distin-- 
gués et plus propres pour les fêtes solennelles. 

X. Nous ordonnons aussi que les linges soient d’une 
toile décente, et non grossière ; qu’il y en ait en assez 
grande quantité pour fournir à tous les besoins, et qu’on 
ait soin de les faire blanchir assez souvent, pour qu’on 
ne soit pas réduit à s’en servir lorsqu’ils seront mal pro¬ 
pres (j): mais on ne fera pas lessiver les corporaux , 
les pâlies et les purificatoires , qu’ils n’aîenl été aupa- 

(i) l>e CouscCp disi, x, cl c* 5a. 
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ravant lavés dans deux ou trois eaux 5 par un ecclésias¬ 
tique promu aux ordres sacrés ; et ces eaux seront je¬ 
tées dans la pisci ne ( i ) 

XI. Les sacristies seront également fournies de Mis¬ 
sels, Rituels, Graduels et Antiphonaires. Ces livres 
seront tenus en bon ordre. L’on y mettra des signets 
dans les endroits convenables, surtout à chaque feuillet 
du canon de la Messe, et l’on réformera ceux qui seront 
notablement déchirés. On aura soin aussi d’avoir dans 
toutes les sacristies des soutanes sans manches pour les 
prêtres étrangers. 

XU. Lorsque les ornemens et les linges se trouve¬ 
ront tellement ufés , qu’on ne pourra plus ni les ra- 
commoder proprement, ni les faire servir à d’autres 
usages pour l’église, on ne devra point en employer les 
pièces à des choses profanes, mais le tout sera ou brûlé, 

ou mis en terre dans le cimetière. 

* 

§ II. 

* 

Des cimetières. 

I, Les cimetières étant particulièrement consacrés à 
Dieu par la bénédiction de TEvcque, il est juste qu’on 
les discerne des choses profanes, et que les fidèles les 
respectent comme les champs du Seigneur, où l’église 
‘sème pour l’éternité (2) , et où, selon la remarque Üe 
TcrtulUen , elle met en déjjût les corps des Saints (3). 
Nous ordonnons à ces fins, qu’ils seront exactement 
clos dans toute leur enceinte, et que les entrées en se- 

(1) Ull. llom. 

(2) Cæmütma a^ri siint l>eî, in quiljus grana ad witam pcruetuara 

seiuînaïUiir. Oniipli. c. n. (h; 

(^J TfClnL L. de Cainc Clirlsli. 
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ront fermées f de façon que les bêtes ne puissent s y 

introduire. - ' 

II, Ils ne seront ni labourés ni ensemencés ; on n*y. ' 
plantera aucun arbre fruitier, on n^y tiendra ni foires, 
ni marchés ; on n'y fera ni jeux, ni danses ; on n’y 
souffrira aucun chemin public , aucune exposition de 

« 

quelque marchandise que ce puisse être ; rien , en un 
mot, qui ne soit compatible avec la sainteté du lieu (i). 

IIL Nous défendons expressément qu’on y laisse 
croître des ronces ou des buissons, comme aussi à 
toutes personnes , de quelque qualité et condition 
qu’elles soien t, d’y faire ou d’y laisser paître aucune 
espèce de bétail. 


CHAPITRE IV. 

DES CHAPELLES ET DE LEURS RECTEURS. 

1 . Nous défendons à qui que ce soit, d’ériger ou de 
faire construire dans l’étendue de Notre Diocèse, soit 
dans l’cglise, soit ailleurs, aucune cliapelle, ni ora¬ 
toire, qu’il n’en ait auparavant obtenu de Nous la per¬ 
mission par écrit; et à tout prêtre, sous peine de sus¬ 
pense, de célébrer la sainle Messe dans celles dont 
Nous n’avons pas permis l’érection, ou qui n’auront 
pas encore été bénites de Notre consentement et par 
Notre autorité. 

11. Toutes les chapelles devront être décemment or¬ 
nées et fourrées de tout ce qui est nécessaire au saint 

•V 

(i) Conc, IMcUiül. i. Je Cuemet. 
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Sacrifice; el lorsqu’elles ne se trouveront pas dans un 
état décent, elles seront par là même censées interdites. 
On aura soin de taire fermer à la clef, toutes celles qui 
seront hors des églises. 

ÏÏL Comme Nous avons remarqué dans le cours de 
nos visites, que grand nombre de chapelles sont très- 
mal entretenues, et que personne ne se croit obligé d’y. 
faire les réparations convenables ; Nous déclarons que 
Nous ne permettrons désormais la construction d’au^ 
cune, à moins qu’outre la juste rétribution du service, 
on n’assigne un revenu annuel et suffisant pour son 
entretien j et le Recteur qui percevra ce revenu, devra 
justifier de l’application qu’il en aura faite, ou en rendre 
compte à son Successeur. 

IV. Quant aux chapelles déjà construites, s’il s’en 
trouve qui tombent en ruine, ou qui ne soient pas 
dans l’état convenable. Nous ordonnons aux Curés 
d’avertir les Patrons et les Recteurs, qu’ils aient à les 
réparer (i) ; et dans le cas d’un refus ou d’un trop long 
délai de la part de ceux-ci, il rapporteront dans Notre 
greffe, un certificat des monitions qu’ils leur auront 
faites, afin qu’à la réquisition de notre Procureur Fis- 
cal-épiscopal, Nous puissions y pourvoir par l’interdit 
ou autres voies de droit, selon que le cas l’exigera. 

V. Les Recteurs des chapelles acquitteront exacte¬ 
ment le service, auquel ils sont tenus par les fonda¬ 
tions; et comme Nous avons remarqué que la cessation 
du service est une des principales causes de la détério¬ 
ration des chapelles, Nous défendons à tout Recteur 
de dire les Messes ailleurs que dans les lieux désignés, 

(i) Const. Syiiod. l’iüv. Müdîut. i- 4 'It Eccl. iusl. 
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a moins qu’Us n’en aient obtenu de Nous une permis¬ 
sion spéciale ; laquelle Nous ne leur accorderons que 
dans les cas où ils ne pourront ni les y acquitter eux- 
mémes, ni les y faire acquitter par les prêtres du lieu. 

VI. Nous chargeons les Curés de veiller à ce que les 
■Recteurs des chapelles, qui se trouvent dans l’enceinte 

de leur paroisse, s’acquittent exactement de leurs obli- 

» 

gâtions. Ils leur fourniront avec charité tout ce qui est 
nécessaire pour la célébration, à moins qu’en considé¬ 
ration des revenus, Nous n’en ayons ordonné autrement. 
Nous les exhortons aussi, de môme que leurs vicaires 
et autres prêtres, s’il s’en trouve , qui résident, à se 
prêter charitablement, dans le besoin , pour suppléer 
aux Chapelains et acquitter leur service , moyennant 
une honnête rétribution dont ils conviendront, ou qui 
sera par Nous réglée. 

VII. ■ Ces Recteurs, dont les chapelles sont chargées 
d’un trop grand servicte à proportion de leurs revenus 
actuels, doivent faire leur diligence pour recouvrer et 
rétablir ce <(ui en a dépéri. Si leurs soins sont infruc¬ 
tueux , ils pourront se pourvoir par devant Nous, ou 
Nos Vicaires-généraux, pour faire régler leur service ; 
mais Nous leur défendons expressément de faire de leur 
propre autorité aucune réduction, qui d’ailleurs seroit 
nulle de droit. 

VIII. Nous enjoignons à fous patrons, fondateurs 
et autres, qui ont en leur pouvoir des documens et des 
titres concernant les chapelles et autres bénéfices, de 
les remettre aux Recteurs moyennant décharge et in¬ 
ventaire, Ils ne doivent pa» ignorer la défense qu’on 
leur fait si souvent au prône, et même sous peine d’ex- 
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communication, de retenir ces sortes de titres et pa¬ 
piers. 

IX. S'il se trouve des chapelles qui niaient ni patrons, 
ni rentes , et dans lesquelles on ne fasse aucun service, 
ou qui ne servent point d'ornement à féglise , Nous 
ordonnons aux Curés et aux Recteurs des paroisses d’a¬ 
vertir , dans trois prônes consécutifs, que ces sortes de 
chapelles seront démolies, à moins que quelqu’un ne 
s’engage à les renter et à les entretenir: ils rapporteront 
ensuite dans notre greffe le certificat de cette publica¬ 
tion et des offres qu’on pourroit avoir faites , pour qu’il 
y soit pourvu , ainsi que Nous le jugerons à propos, 

X. A l’égard des chapelles . domestiques, Nous or¬ 
donnons les choses suivantes. On choisira pour les bâ¬ 
tir, un lieu séparé des offices , chambres etapparte- 
m en s de la maison : elles seront d’une grandeur con¬ 
venable : on ne coucljera ni dessus, ni dessous ; on n’y 
placera aucun meuble profane : l’on n’y entrera que 
pour la prière et nullement pour y faire la conversation, 
dormir, écrire ou travailler : on les meublera de tout 
ce qui est nécessaire pour le saint Sacrifice, et d’une 
manière qui n’avilisse pas la Religion. La porte en de¬ 
meurera exactement fermée hors le fems de la célébra¬ 
tion ou de la prière. L’on n’en usera que conformément 
aux clauses portées par Notre permission , excepté le 
cas d’une grande nécessité. Nous défendons sous peine 
d’interdit ipso facto sur les mêmes chapelles, d’y célé¬ 
brer la Messe les jours de Pâques , de Pentecôte, dé la 
Féte-DiEu , de l'Assomption de la Sainte Vierge, de 
Toussaint, de Noël, du Patron et de la Dédicace (i) ; 

(i) Conc. Agalh. c. ai — De Coiisecr, Jist. i. c. 35. 
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aBn que ces saints jours les maitf'es des maisons où 
sont ces chapelles, assistent aux offices divins dans 
l’église paroissiale, pour satisfaire à leur devoir, et édi¬ 
fier les Hdèles par leur piété. 

XI. Nous déclarons enfin, que lorsque Nous aurons 
permis de dire la Messe dans quelque chapelle domes¬ 
tique les jours de Dimanche, ou qu’une pressante né-' 
cessité le requerra. Notre intention est qu’on ne la cé¬ 
lèbre point pendant que le service divin se fera dans l’é¬ 
glise paroissiale; que les étrangers et les externes n’y 
seront point admis ; que ceux à qui Nous l’aurons per¬ 
mis, n’èn abuseront point, eh se dispensant habituel¬ 
lement d’assister à la paroisse; qu’ils auront soin au 
contraire de s’y rendre le plus souvent qu’ils pourront, 
et d’y envoyer toujours les personnes de leur maison , 
qui ne seront pas légitimement empêchées: ef qu’ils ne 
permettront à aucun prêtre, tant séculier 'que régu- 
liejr, de célébrer dans leur chapelle sans le consente¬ 
ment du Curé de la paroisse. 


CHAPITRE V. 

DE LA POLLUTION DES LIEUX SAINTS. 

• J " ' 

I. Lj’effet de la pollution, soit violation dès églises 
et autres lieux saints, est d’empêcher qu’on lie puîsie 
y célébrer la Messe et y faire les divins offices , jusqu’à 
ce que, par l’autorité de l’Evêque, ils aient été récon¬ 
ciliés (i). ’ • 

» « 

(i) De Cü nsiîcr. Eccl. clist. i. c. 20. — De Cottsccr. în C. C. uiilco. 
Vide lotaro glossam super dicto capit<; unico^ 
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. H. Une église est pollaée par l’eftutfion du sang hu¬ 
main lôrs<|ue cclte'eiïiisîon’se fait d'une manlLTe in¬ 
jurieuse , en quantité notable , et par. une personne 
qui a l’usage de la raison ; et alors là pollution a lieu 
soit que la personne se soit blessée elle-même, ou 
qu’elle ait été blessée par une autre; soit que la mort 
s’ensuive de la blessure ou non ; soit que la personne 
blessée soit chrétienne ou qu’elle soit infidèle, héréti¬ 
que, excommuniée; soit enfin que le sang'ait été ré¬ 
pandu dans l’église, ou qu’il ait été recueilli sans tom¬ 
ber à terre. . : 

• III. Une église est polluée par rhomicide , lorsqu’il 
y est commis volontairement, de propos délibéré et 
hors le cas d’une juste défense, cum modcramtne în'cuî-- 
pafœ iuidæ. Lorsque toutes ces circonstances concou¬ 
rent, la pollution s’ensuit, quoiqu’il n’y ait pointd’et- 
i'usîon de sang ; ou que la personne soit mise À mort 
par raulbrifé du Juge, et même pour la défense de la 
foi ; ou que le coup morlel soit porté de dehors à une 
piersoniie qui est dans l’église, ou que celle qui y a été 
frappée, meure en un autre lieu : mais il en seroit au¬ 
trement , si la blessure ayant été faîte hors de ï eglise, 
le blessé venpit y mourir. 

IV. Polluitur Eccîesia , quandh humanum semen in 
€d crîminose esi cffusum ; nec ohsfai quoà ejffasîo fiai in 
usu It^îlîmi matrimonii. Non esi a/jfem locus polluiioni 
Kcclcsiœ , si efiusio seminis couiin^ai ex‘ delilUate, aut 
ex înfirmilaîc ^ çel ex moiu involunlario. 

V. Mais il est à remarquer que la pollution n’ajieu 
dans les trois cas précédens, qu’autaiit que les faits sont 
si notoires, que !e peuple seroit scandalisé d’y voir con- 
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iiauer les Offices divins, sans que Je Jîeu 5aiut eût été 
auparavant réconcilié. 

VI. L'église est encore polluée par la séfmïlure d'un 
excommunié dénoncé , d’un hérétique ou d’un infidèle, 
reconnus pour tels ; mais non par celle d’un catliécu- 
mène ou d’un enfant mort sans baptême. 

Vit. Le cimetière est pollué par les mêmes causes 
qui produisent la pollution de Féglise; et lorsque l’église 
est polluée, le cimeüère contigu l’est aussi; mais non 

I • 

au contraire. S’il y avoît deux cimetières contigus, l’un 
étant pollué, l’autre ne le seroit pas. 

Vlîl. Il n’est pas permis de célébrer la sainte Mfesse 
dans une église polluée , les jours mêmes que le droit 
le permet dans uji lieu interdit. Si cependant les Fonts 
baptismaux s’j trouvent, et qu’il y ait le moindre dan¬ 
ger de retarder le baptême, on peut alors l’y adminis¬ 
trer. L’on peut de même y célébrer, yanaw clausis, 
pour consacrer des hosties et les y conserver en faveur 
des malades, si la réconciliation est long^temps dii’r 
férée, et qu’il n’y ail pas d’autre lieu propre à conserver 
la sainte Ëucbaristie. 

IX. Si le cas de la pollution d’une église ou d’une 
chapelle arrive, pendant que le prêtre est à l'autel, et 
qu’il ait commencé le canon, il doit achever: s’il ne l’a 
pas encore commencé, il doit se retirer. Quant aux 
autres Offices, ils doivent cesser aussitôt. 
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TITRE IL 

* 

DU CULTE ET DU SERVICE. DIVIN. 


Le zèle dont les Pasteurs et les autreseccléslasliques 
doivent être animés, exige qu’ils donnent tous leuns 
soins pour que le Service divin se fasse d’une manière 
à procurer la gloire de Dieu , et à nourrir la piété des 
Fidèles. C’est pourquoi Nous les exhortons d’observer 
et de faire observer exactement ce qui sera prescrit dans 
les chapitres suivans. 

» 

CHAPITRE PREMIER. 

m 

Du chant, 

c 

I. INous ordonnons aux ecclésiastiques d’apprendre le 
chant grégorien, s’ils ne s’y sont déjà suffisamment 
formés dans le séminaire. Nous exhortons même les 
Curés et les Vicaires de l’apprendre A quelques jeunes 
gens de leur paroisse, qui puissent en former d’autres 
et aider leur Pasteur à célébrer décemment les divins 
Offices. 

II. Nous leur défendons de paroître dans le chœur 
pour y faire, ou y aider à faire l’Office divin (i), sans 
être revêtus d’on surplis et sans un bonnet quatre, s'il 
y en a suffisamment pour tous ; comme encore d’offi¬ 
cier avec des gants de quelque couleur qu'ils soient. 

(i) Cliinf'* lUtnr* lit, tlo He’cL EccI, et Conc, llollioriu Aïo i58i. 
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lU. On omettra le moins, qu’il sera possible les gra¬ 
duels, traits et versets de la Messe (i). On ne chantera 
point de motets composés de paroles profanes, non plus 
que certains Noels en langue vulgaire; et si Ton chante 
quelquefois des icantîques’ spirituels, comme nous 
exhortons de le faire pour abolir peu à peu les mau¬ 
vaises chansons, Nouseutendons que ce ne sera qu’avant 
ou après les instructions, et hors le:temps de la célé¬ 
bration de la Messe. ' , 

IV. Pour suivre la pensée du quatrième Concile de 
Carthage ( 2 ), qui ordonne aux ecclésiastiques de croire 
ce qu’ils chantent, et de prouver par leur conduite ce 

qu’ils croient, Nous les exhortons vivement de mar- 

« 

quer par un extérieur modeste et recueilli, qu’ils croient 
chanter les louanges de Dieu' dans un lieti saint parti¬ 
culièrement honoré de sa présence. Ils observeront ré¬ 
gulièrement certaines pauses à la fin et au milieu des 
yersets, prononçant gravement et distinctement toutes 
les paroles, sans qu’un chœur antiçipe sur l’autre (3). 

V. On aura soin que ceux qui louchent l’orgue, ou 
qui chantent en musique, ne Jouent et ne chantent que 
des choses qui puissent élever à Dieu l’esprit des fidèles, 
et jamais des airs profanes ^ et capables de donner de 
mauvaises pensées. 

VI. On ne se promènera point dans le chœur, ni 
dans la nef en chantant les psaumes ; et l’on observera 
en tout exactement les cérémonies que l’Eglise a .si 

(j) CoHC* Laod. can* 59. . . 

'2) Vide ut quoi oie ciinlas ^ coidc crcdus; cl qnod corde oredis , 
operibus comprohcs. Cûiic. Cïirlh. /j-.caii. 10* — Maj;iïaabiislo liabere 
os itï dioro, et cor in foro* S, lie ni. 

(3J Conc, Sentm, au — Cône. Aqui^g.. 1 , 
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instituées et qui sont présentés par les ru¬ 
briques, sans en ajouter ni en introduire de nouvelies. 

•VU» L’on annoncera les Otïices divins'par le son des 
cloches, laissant un intervalle suffisant pour que les 
Fidèles puissent s’y rendre; mais on ne permettra point 
aux clercs de la paroisse soit marguüUers^ de sonner pen- 
dant la nuit pour les Solennités ou Offices, si ce n’est 
la huit de Noël, et pour Y Angélus aux heures accou¬ 
tumées. Quant aux jours de la commémoration des 
morts, Nous défendons de sonner depuis les neut’heures 
do soir, et avant les quatre heures dû matin. 


CHAPITRE. II. 

• • 

DE LA CÉLÉBRATION DE LA MESSE. 

^ - • 

I. Ij’église h’ayant rien de plus saint, ni de plus 
auguste que le Sacrifice de la Messe, dans lequel elle 

_ _ 4 |, _ W 

oitre Jésus-Christ a Dieu son Père, comme Jésus- 
Christ lui offre son Eglise, aucun piètre n’approchera 
de ce redoutable mystère sans être en état de grâce (i). 
Ce serait une horrible profanation de prononcer d’une 
bouche impure les paroles de la Consécration, de tou¬ 
cher le Corps de Jésus-Christ avec des mains souillées, 
et'de le loger dans un cœur plein d’ordures. 

IL Les prêtres joindront à la pureté de conscience 
un grand recueillement qui doit être une suite des 
senfimens qu’ils auront puisés ou dans l’oraison du 
matin, ou dans la récitation des Matines et des Laudes ; 
et pour éloigner toute dissipation de leur esprit avant et 

(i) Conc* * Trld* i5, c; 
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aprijS le Sacrifice, ils feront leur pri^paraLion et leurac- 
tioii'de grâces, en récitant les prières ordinaires qui se 
trouvent dans les tables exposées dans les Sacristies. 

;1I[. Ils rie célébreront .jamais j ni ne permettront'à 
aucun prêtre de célébrer, qu^iU Jie soient en habit 
long; qu’ils usaient la tonsure convenable à leur'ordre 
et les cheveux conirts (i). Ceux qm ne seront pas con¬ 
nus , feront conster de la permission de célébrer, qu’ils 
auront obtenue de Nous ou de Nos Vicaires-généraux. 

P 

IV. Nous défendons à tout prêtre de célébrer: i.^Sans 
un clerc ou un servant ( 2 ) : 2 .^ Avec des ornemens dé¬ 
chirés, eu mal propres. 3.® Avec: des calices dont la 
coupe ne seroit pas d’argent : 4 *® Dans des lieux in¬ 
terdits, polluésriu tellement ouverts qu’il y ait à crain¬ 
dre quelque iuconvénient de la pluie ou de l’orage (3) : 

5.^ Sur des autels où il n’y auroit pas un crucifix en, 
relief, un devant d’àutel et trois nappes ou deux au 
moins, dont l’une seroit doublée ; ou dont le pierresï^ 
crée séroit tellementrompue, que sa plus.grande partie 
ne pourroit commodément contenir l’hostie et le calice^ 

V. Pour l’honneur du Sacrifice, .Nous ordonnons 

qu’on ne se serve que de cierges de cire pure; qu’il y 

en ait deux allumés pour les Messes .basses, et quatre 

au moins pour les grandes. On n’en chantera point s’il 

n’y 'a quelqu’un en état de les répondre avec décence ; 

et l’on nè célébrera jamais dans aucune église pendant 

que l’on y prêchera ou qu’ on yfera 'quelque instruction . 

« 

* V 

f , 

(i) Conc. Tdd. SS, ^ 2 , ifî Dcer, de bbs. et'evil. iii celeb. MisW, — 

Dt^crcl sacr* congr* — - .RUualc- — Acta Eccl. p* 2* in Instr* 

1 J ♦ 

pro cc)ebi\ Miüsæ, 

(îi) De Conscer* dlst* i,Cp 45- 
pj Coiic. i5S5. 
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» VI* Nous défendons aussi à tout prélrê de porter la 
calotte à l’autel,-sans une permission expresse, fondée 
sur une véritable nécessité ; à ceux qui auront obtenu 
cette permission ,"de la-porter depuis l’ofifertoire jus¬ 
qu’après la coinniunion'; et à'tous de mettre jamais sur 
l’autel, soit gants, soit mouchoir, soit calotte, bonnet, 
ou autres choses qiri ne servent aucunement à Tac don 
dli Saint-Sacrihce (i). ' ' ' ^rr-r. 

VIL Les prêtres auront soin d’observer exactement 
dans la célébration de’ la sainte Messe toutes les céré¬ 
monies prescrites , et de faire cette grande action avec 
une modestie, une gravité, un reçueillement qui édi¬ 
fient le peuple, et fassent connoître combien ils sont 
pénétrés de la grandeur et de la majesté du Dieu, dont 
i!â traitent les'redoutables mystères ; et comme ils doi- 
ventéviler une longueur excessive qui rebuteroit les as- 
sistans, ils doivent encore plus éviter une trop grande 
précipitation qui lesscandaliseroitllsîirontaussi souvent 
les.rubriques , pour ne pas tomber dans l’abus de dire 
des Messes votives ou de requiem\ lorsqu’elles doivent 
répondre a l’Office du jour. j 

VUL' Nous défendons à tout Prêtre de notre Diocèse, 

r 

sous peine de suspense , de célébrer-deux Messes le 
même jour, sans une permission expresse de Nous, ou 
de Nos’Vicaires généraux ( 2 ). Nous exceptons néan¬ 
moins de cet le défense les cas , dé lamécessité de des¬ 
servir- une annexe dans les endroits ou le Curé n’est pas 
obligé de tenir un Vicaire ; ceux de ..maladie ou d’ab- 

«- B ■ 

• • 

(1) L^o IVb iïi liom, quîim Omnib* parùchislntiman Toluit: llli* an* 

f * ■ 

(3) Sacr, Congr. t.j. Aug. 1726. 
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sence pour venir à la retraite, ou pour aller, par Noire 
ordre , en quelque mission ; et ceux de toute autre cir¬ 
constance imprévue où les Curés et les Vicaires étant 
empêches de célébrer, n^auront eu ni le tems de de¬ 
mander la permission, ni le moyen de se procurer des 
Prêtres libres. 

IX. Tout Prêtre, suivant PApôlre, étant choisi d’en¬ 
tre les hommes pour être leur médiateur auprès de Dieu, 
et luMFrir des sacrifices pour l’expiation des péchés du 
peuple, ceux de la nouvelle loi sont obligés, par leur 
état même, d’oiïrir, au moins quelquefois, le S. Sacri¬ 
fice de la Messe ; et Nous exhortons ceux de notre Dio¬ 
cèse de célébrer le plus souvent qu’ils pourront, 

X. Chaque Prêtre doit appliquer la Messe suivant 
ses obligations particulières. Les Curés et autres des- 
servans les Eglises où se fait habituellement le service 
paroissial, sont obligés de l’appliquer pour le peuple 
les jours que celui-ci.est obligé d’y assister. Nous ex¬ 
hortons d’ailleurs les Curés, qui ont des bénéfices suf¬ 
fisants pour leur entretien, de célébrer d’autres jours, 

m 

et au moins de tems en tems, pour les besoins de leur 
paroisse. Nous exhortons aussi tous les Prêtres de cé¬ 
lébrer chaque année, à leur commodité, trois Messes : 
l’une du St.-Esprit pour tout le clergé ; la seconde 
pour la prospérité de notre Auguste Souverain, et de 
la famille Royale, la paix de ses Etats et la bonne ad¬ 
ministration de la justice ; la troisième pour les prêtres 
défunts du Diocèse. 

XI. Tous les Prêtres tiendront une note exacte des 
rétributions de Messes qu’ils recevront, et de celles 
qu’ils auront acquittées, de crainte que venant à mou- 
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rir, leurs héritiers ne sachent à quoi s’en tenir, et 
qu’elles ne s’acquittent pas toutes. Nous les avertissons 
encore qu’ils ne peuvent ni diftérer les Messes dont on 
les prie pour un pressant besoin , ni se chaiger d’un si 
grand nombre de rétributions , qu’ils ne puissent y sa- 
tisi’aire dans l’espace d’environ deux ou trois mois ; à 
moins que ceux qui les donnent, ne leur accordent un 
plus long terme. 

Xn. Nous étant aperçu que sous prétexte de faire 
paître les bestiaux, plusieurs personnes de la campa¬ 
gne n’assistent pas à la Messe les jours de Dimanches 
et Fêtes, Nous recommandons étroitement à tous les 
Curés et Vicaires de travailler à retrancher cet abus, au¬ 
tant qu’il sera possible ; et pour cela i^. Ils feront com¬ 
prendre aux peuples, et surtout aux chefs de famille, 
qu’ils doivent se gêner et prendre toutes les mesures 
qui sont en leur pouvoir, pour que personne de leur 
maison ne manque au S. Sacrifice. 2 ®. Ils leur repré¬ 
senteront qu’ils doivent, s’il se peut sans un notable 

préjudice, laisser leurs bestiaux à lecurie, pendant la 

* 

IVîesse, s’il n’y en a qu’une dans la paroisse, et que l’on 
ne puisse commodément aller l’entendre dans quelque 
paroisse voisine. 3®. ils s’accommoderont eux-mêmes au 
besoin du peuple, et prendront pour faire l’office de 
paroisse, Theure la plus convenable , suivant les diffé¬ 
rentes saisons, lâchant meme de s’entendre, s’il le faut, 
avec leurs confrères voisins, pour ne pas célébrer tous 
à la même heure. 
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CHAPITRE III 




DE l’exposition ET DE LA BflNÉDlCÏIÛW DU SAINT 


SACREMENT, 


I. ]N 


ous défendons tant aux Curés et Vicaires, qu^aux 
Supérieurs et Recteurs des maisons régulières ou reli¬ 
gieuses de Notre Diocèse, de donner la bénédiction du 
St.-Sacrement, et de Texposer dans VOstensoir à l’ado¬ 
ration des Fidèles, en d’autres lieux de leur église qu’au 
Maître-autel, ou dans des chapelles privilégiées à cet 
effet par Notre concession, ou avec Notre approbation, 

II. L’on n’exposera le St.-Sacrement, et l’on ne don¬ 
nera la bénédiction solennelle que les jours suivans; 

Le Jeudi Saint; le jour de la Fête-DiEU,‘et pendant j 

son Octave; les Dimanches assignés pour l’exercice 


I 




fX_ ^ i/St €toi. l 


f 


la Confrérie du Très-Saint-Sacrement, dans les églises 
où elle est établie; les jours du Patron qui seroienty ^ 

chômés; les Fêtes de première classe qui seront éga-^ f 

lement chômées; excepté les secondes Fêtes de Pâ- ^ 

ques et de Pentecôte; pendant huit jours de suite 

pour les fruits de la ferre; les jours portés par des ton- 

* 

dations dûment approuvées, et pendant les quarante 
heures, dans les lieux ofiNous aurons permis l’établis¬ 
sement de cette dévotion. En tout autre temps, (si ce 
n’est en certains cas exprimés dans le Rituel ) pour 
quelque raison et sous quelque prétexté que ce soit, on 
ne l’exposera point, et l’on ne donnera point la béné¬ 
diction sans Notre ordre, ou permission spéciale. 

III. Nous ordonnons que partout où le St.-Sacrement 


.'r 


Tii 


< 


i,/( 


• >• 

































































•-/Afrta-c 


20 CONSTITUTIONS 

sera exposé, il n’y ait jamais moins, dans la campagne, 
de quatre cierges allumés, et de six dans les villes. L'on 
aura aussi soinque la lampe soitloujours ardente devant 
le St.-Sacrement, lors môme qu’il ne sera pas exposé; 
et si l'Eglise n’a pas des revenus suflisans pour iburnir 
à cetfe dépense, on tâchera d’y suppléer par une quete 
dans la paroisse, ou par tel autre moyen qui paroîtra 
Convenable. 

i 

• IV. Il y a plusieurs autres bénédictions qui font 
partie de l’Office public et pastoral, A l’égard de celles- 
ci , Nous enjoignons à tout prêtre d’observer celles qui 
sont réservées, pour ne point excéder leur pouvoir; et 
Nous leur défendons d’en introduire aucune sans Notre 
approbation, ou d’en faire d’autres que celles qui se 
trouvent dans le Rituel, de même que de rien ajouter 

^ ou changer aux cérémonies qui y sont prescrites. 

% ^ 

\ " ■! . -- 

lî; CHAPITRE IV. 

I 

V 

DES; SÉPULTUHES EF FUNÉRAILLES. 

% 

4 ’ 

I, Xjks corps des chrétiens, qui ont été purifiés par les 

eaux du baptême, consacrés et sanctifiés par l’onction 

de la Confirmation, et par l'attouchement du Corps de 

Jisus-CnaiST dans l’Eucharistie, méritent sans doute 

«> 

d’êire respectés, comme il a toujours été pratiqué dans 
l’Eglise. C’est pourquoi Nous ordonnons aux Curés, 
Recteurs et Vicaires, d’enterrer’fdécemment les corps 
des débuats (i) ; de les aller prendre avec la Croix et 
l’eau bénite,revêtus du surplis et de l’étoie, dans les 
(0 Gcmc, MüJiol. i* de Sb'puli. 
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maisons, ou au moins à l’entrée du village de PégUse, 
suivant l’usage qui se trouve établi dans l’endroit, et 
de ne montrer pas moins de piété et de religion à l’en¬ 
terrement des pauvres, qu’à celui des riches, n’omet¬ 
tant ni dans le chemin, ni à l’église, aucune des prières 
prescrites par le Rituel. Ils tâcheront aussi de pourvoir 
par le moyen de quelque quête ou autrement, à ce qu’il 
y ait une bière commune pour ceux à qui elle pourroit 
manquer à cause de leur pauvreté. 

Nous défendons , sous les peines du droit, à tous 
Curés, Vicaires et autres prêtres, d’enterrer en lieu saint 
ceux qui meurent en duel, les infidèles, les hérétiques, 
les excommuniés dénoncés, et tous autres que les Ca¬ 
nons privent de la sépulture chrétienne (f ) , à moins 
qu’ils,n’aient donné des signes de conversion, et que 
les excommuniés dénoncés n’aient été absous in foro 
externo. lis n'y enterreront pas non plus les enfâns qui 
n'ont pas reçu le baptême ; mais pour la sépulture de 
ceux-ci, de même que pour celle de ceux qui auroient 
été baptisés conditionnellement à la maison dans' le 
doute s'ils étaient viyans , ils désigneront quelque pe¬ 
tit espace de terrain attenant au cimetière, dans lequel 
on les inhumera sans cérémonie. ' 

’III. Nous recommandons très-spécialement à tous 
Curés et Recteurs de n’épargner ni soins, ni réprésen- 
tatîons pour faire cesser l’abus introduit en plusieurs 
paroisses, de faire, à l’occasion des sépultures, de grands 
repas , qui non seulement sont très à charge à des per¬ 
sonnes aiïiigées , mais encore où la tempérance n’est 

(i) Cunc, Trltli SCS3* 2-5. c. 19. —Clcm* L De ScpuUi - C* Excom* 
(ît Ilœrct* C. Quia Du uduib. 
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pas toujours exactementgardée* Ils s’appliqueront pour 
cet effet à faire comprendre à leurs paroissiens, que ce 
ne sont ni les dépenses superflues, ni les pompes funè¬ 
bres, qui portent du secours aux défunts; mais que le 
vrai moyen de les soulager, est de prier et de faire prier 
pour le repos de leurs âmes, de distribuer des aumônes 
à cette intention, et d’acquitter , aussi fidèlement que 
promptement, les legs pieux qu’ils ont faits, leurs det¬ 
tes s’ils en ont laissées, et les restitutions auxquelles ils 
étoient peut-être tenus. 

IV. Ils s’opposeront à ce que les hérétiques fassent 
peindre leurs armoiries dans les Eglises ou cimetières ; 
et dans le cas de-quelque violence à ce sujet, ils Nous 
en donneront avis sans délai. 

V. Pour ne pas donner lieu à ce qu’on les soupçonne 
d’avoir plus h cœur leurs intérêts que le repos des Morts, 
ils ne solliciteront jamais personne à fonder des anni-» 
versaires, non plus qu’à faire célébrer des Messes pour 
leurs parens défunts ; à moins qu’ils n’y soient d’ail¬ 
leurs obligés par quelque titre ou raison particulière (i). 

VI. Nous les exhortons d’avoir une grande compas¬ 
sion des âmes de leur paroisse, qui soutirent dans le 
Purgatoire , et de célébrer quelquefois la Messe pour 
celles auxquelles on ne pense point, sans oublier de 
faire régulièrement, chaque Dimanche avant la Messe 
paroissiale , les stations pour les défunts. 

VU. Sur les différends qui pourroient arriver entre 
les Curés , au sujet de leurs droits, quand une person¬ 
ne décédée dans une paroisse est ensevelie dans une au¬ 
tre ; Nous ordonnons que le luminaire sera partagé 

(i) Ctinc, Later. 2 * C* a4* Conc. Lalcn 4- C, 66. 
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également entre les deux Curés, après toutefois que les 
funérailles seront finies ; que le servîce annuel, si on 
le demande, de même que ranniversaire, seront faits 
par le Curé de la paroisse où le corps aura été inhumé; 
et que pour cela il percevra le drap et les autres aumô¬ 
nes de coutume-, à moins qu’il n’y eût quelque usage ou 
traité contraires ; sans préjudice toutefois de l’ordon¬ 
nance qui assigne dans le lieu de l’inhumation la por¬ 
tion du luminaire destinée à la fabrique de féglîse. 

VUI. Nous défendons sous peine d’excommunication 
à tous les Curés de notre Diocèse, de laisser les corps 
des défunts sans sépulture, ou d’en différer l’inhuma¬ 
tion , sous prétexte qu’on refuse de payer leurs droits, 
ou que l’on n’en est pas encore tombé d’accord: sauf à 
eux de se pourvoir ensuite, ainsi qu’ils verront à 
faire (i). 

IX. L’on enterrera le moins qu’il sera possible dans 
les Eglises ( 2 ); toutefois Messieurs les Curés auront 
leur sépulture dans le chœur de chacune; il ne sera 
point permis d’y inhumer quelque laïc; ceux qui pré- 
tendroient quelque droit à cet égard, après en avoir 
fait conster, seront toujours inhumés hors du chœur. 

X. Nous intimons à tous clercs, tant séculiers que 
réguliers de notre Diocèse, l’excommunication réser¬ 
vée au Pape (5) , qu’ils encourent autant de fois qu’ils 
font promettre avec serment ou autrement, directe¬ 
ment ou indirectement, à qui que ce soit, d’élire sé¬ 
pulture chez eux, ou de ne la point changer quand elle 
s’y trouve choisie. 

(1) Sacr* Coiig- Jlil- 5 Mail 1617, apud Barbos. De officio Parûchu 
(a) Conc, Enrilig. C. 20 can* i* 

{o) C. Cnpienlea- Clem. de Picnis, 
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CHAPITRE V. 

DES FONDATIONS. 

I. Pi ous ordonnons à tous les Curds, Recteurs et Bé¬ 
néficiers d’exécuter de point en point toutes les fon¬ 
dations faites à leurs églises, chapelles ou autels , 
de même que celles qui sont affectées aux hôpitaux , 
confréries et autres lieux de dévotion ; les fruits ne leur 
en étant acquis qu’autant qu’ils en remplissent fidèle¬ 
ment les charges. 

II. Nous leur défendons d’en accepter aucune sans 
Notre participation et consentement, ou sans celui de 
nos Vicaires généraux, et Nous leur enjoignons d’en 
faire homologuer et enregistrer les actes dans Notre 
Greffe , pour y avoir recours en cas de besoin, 

Ilï. L’on annoncera au Prône les fondations dont les 
jours sont fixés par titres, et qui devront s’acquitter 
dans le courant de la semaine , en désignant les fonda¬ 
teurs , afin que les parens et les autres puissent y as¬ 
sister et prier pour les défunts. 

IV. Lorsque par le laps du tems, ou par d’autres ' 
causes , quelque fondation sera devenue trop onéreuse 
eu égard à la modicité du revenu, ou que certaines 
charges et conditions se trouveront peut-être imprati¬ 
cables, ceux qui s’en trouveront chargés, n’y retran¬ 
cheront rien de leur propre autorité ; mais ils pourront 
se pourvoir par devant Nous, pour en faire régler les 
charges. Us observeront au reste que dans les cas où 
pour raison de la distance des lieux, auxquels ces Ibnda- 

üons 
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lions seroieni aftpctees , Nous aurons accordé quelque 
réduclion , ils ne pourront pas se prévaloir de celle ré¬ 
duction, lorsque pour des causes légitimes Nous aurons 
aussi permis d’en faire ailleurs le service. 


CHAPITRE VI. 

DES CONFRÉRIES. 

« 

1. INous défendons d’énger aucune Confrérie sans 
Noire permission, dans quelque [Eglise que ce soit, 
même des réguliers (i). Les Curés doivent être re¬ 
gardés comme Recteurs de toutes celles qui sont éri¬ 
gées dans l’étendue de leur paroisse,, à moins qu’il n’ait 
été autrement réglé lors de leur établissement. 

II. Afin que personne n'ignore les règles de la Con¬ 
frérie dont il est membre, Nous enjoignons que Ton 
tiendra chaque année une assemblée générale , à la¬ 
quelle tous les Confrères et Sœurs seront exhortés d’as¬ 
sister ; et que dans cette assemblée , on fera la lecture 
des Statuts de la Confrérie. Les Recteurs et Prieurs 
saisiront cette^occasîon pour inspirer à tous une nou¬ 
velle ferveur, et pour corriger les abus , s’il s’en est 
glissé. Il conviendra aussi de pourvoir alors à toutes les 
charges et aux offices par la voie de l’élection' 

ïU. Les Curés ou Recteurs assisteront aux comp¬ 
tes*, que les procureurs et les trésoriers des Confréries 
rendront de leur recette et de leur administration ; et 
suivant qu’il sera prescrit ou réglé par les statuts, tout 
ce qui restera des deniers exigés, après avoir satisfait 

(t) CüiisL Syn* Prov, Medtoi* loto lit. iis qiiæ ;id SodaJ. pf^rtîncnt. 
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à ce qui regarde TOffice divin , l’ameublement de la 
C^nfrërie, l’ornement de la chapelle où elle s’exerce, et 
aux autres charges , sera employé à secourir les pau¬ 
vres ; et s’il s’en trouve parmi les Confrères, ils devront 
être piéférés 

IV. Il appartiendra au Hecteur de chaque Confrérie 
de recevoir et d’admettre les personnes qui se présen¬ 
teront pour y être aggrégées ; après toutefois qu’elles 
auront demandé l’agrément du Prieur ou de la Prieure. 
On n’y admettra que ceux et celles , qui depuis un cer¬ 
tain tems auront mené une vie chrétienne et bien ré¬ 
glée. Ils devront faire une confession générale, si leur 
Directeur le juge à propos, et communier le jour de 
leur récepÜon. 

V. Ceux qui auront la direction des Confréries , don¬ 
neront leurs soins pour que tous les Membres qui les 
composent, s’approchent, s’il se peut , des Sacremens 
le jour de leur titulaire. Us travailleront aussi charita¬ 
blement à éteindre les piocès, les dissensions et les que¬ 
relles entre les Confrères, qui doivent tous être animés 
d’nn môme esprit de charité. 

VI. Puisque les confréries ne sont instituéesque pour 
faciliter le salut de ceux qu îles composent, pour s’en- 
tr’aider mutuellement dans le spirituel et le temporel, 
enfin pour présenter un modèle de conduite à suivre 
par les autres paroissiens ; les Confrères se visiteront 
et se consoleront réciproquement dans leurs alhicliôns, 
et auront soin de tenir dans la paroisse une conduite 
qui puisse servir de modèle; ils feront en sorte que les 
Sacremens soient admnistrés de bonne heure aux ma¬ 
lades; ils accompagneront le Très-S.-Sacrement, quand 
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on le leur portera eu Viatique; assisteront à leur sépul¬ 
ture , et prieront pour eux. ^ 

VII. Les Curés et autres Recteurs des Confréries en 
régleront les offices, et en détermineront les heures, 
de telle manière qu'on ne dérange point ceux de la pa¬ 
roisse , et qu'on n’interrompe point les Confesseurs qui 
sont au tribunal. Ils avertiront aussi soigneusement tous 
les Confrères, que les exercices de leurs Confréries ne 
les dispensent point d’assister aux offices de la paroisse. 

VllI Les confrères qui vivront scandaleusement, 
ou qui sans cause légitime s’absenteront pendant un 
tems notable des offices de la confrérie, et ne se corri¬ 
geront pas après avoir été charitablement avertis , de¬ 
vront en être retranchés, pour qu’ils n’en ternissent 
pas l’éclat, etn’intèctent pas les autres par leurs mau¬ 
vais exemples. 

IX, Nous invitons les Curés à s’opposer aux repas 
que voudroient donner des confréries, parce qu’ils sont 
sujets à de graves inconvéniens.^Les Curés prendront 
à tâche, en pareil cas, de faire supprimer ces repas, et 
d’en faire convertir les frais en œuvres pies ; si malgré 
leurs efforts à ce sujet, ils s’aperçoivent de graves abus, 
ils nous en donneront avis: afin que, suivant l’exigence 
des cas, Nous y pourvoyons, même par l’interdiction 
et la suppression des confréries, s’il est besoin, 

X. Pour réparer les outrages faits à Jésus-Christ 
dans le sacrement de l’Ëucharistie, et afin que ce grand 
mystère de son amour soit particulièrement honoré 
dans un Diocèse, où les hérétiques l’ont autrefois si in¬ 
dignement profané , Nous souhaitons qu’on établisse 
la confrérie du Très-Saint-Sacrement dans toutes les 
paroisses où elle ne se trouve pas encore érigée. 
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■* XI. Enfiu les Curtîs feront entendre aux peuples ^ 
que les règles et les statuts particuliers des confréries 
ne sont point des préceptes; qu’il est meme défendu (i) 
de s’engager à les observer par vœu ou par serment ^ et 
que, ne les observant pas, Fon se prive à la vérité des in¬ 
dulgences et autres grâces qui peuvent y être attachées^ 
mais qu’on ne pèche pas , lorsque cette omission n’est 
accompagnée d’aucun mépris* 


CHAPITRE VIL 

* 

^ ^ ' 

DES tllOCÊSSIOifS. 

« 

« . 

L Les Curés seront exacts à faire les processions or¬ 
données par les rubriques. Ils n’omettront point de 
même , sans un légitime empêchement, celles qui doi¬ 
vent sê faire le Dimanche depuis l’invention de la S.te 
Croix jusqu'à son exaltation , non plus que celles que 
l’on est en usage de faire dans certaines confréries. 

IL Lés abus qui s’étoient glissés dans plusieurs pro¬ 
cessions , et les inconvéniens qui en résultoient, Nous 
ayant obligé d’interdire les processions en des lieux 
éloignés (i), Nous défendons à tous les ecclésiastiques 
tant séculiers que réguliers-, d’en faire aucune hors de 
leur paroisse, sans notre permission, si ce n’est le lundi, 
le mardi et le mercredi des FLOgations, jours auxquels 
Nous leur permettons d’aller dans les paroisses voisines, 
à la distance d’une demi-heure seulement. Nous défen* 

(i) Cerne* S«non. i5ïiS* 

(a) Güiïiît. Syti* l^rov* McJîül- U 4* LU, Dü pruecsÿ. ü, 
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dons aussi d'en faire aucune pendant la nuit, meme le 
Jeudi Saint, nonobstant tout usage contraire. 

lU. Ils exhorteront les Fîdcles à s’absenter le moins 
qu’ils pourront des processions, et d’y assister dans un 
esprit de piété et de componction, suivant l’intention 
de l’Eglise. Ils y paroîtroiit eux-mêmes avec toute la 
gravité possible, pour contenir le peuple par leur 
exemple, et inspirer ladévotion partout où ils passeront 
" IV. Ils auront également attention qu’U 'ne paroisse 
rien dans les processions qui ressente la supersti¬ 
tion, ou qui soit ridicule. Nous défendons à ces fins, 
d’y assister en habit extraordinaire , et d’exposer 
dans les lieux ' où elles doivent passer, des tableaux 
lascifs ou des tapisseries indécentes, sous prétexte de 
parer les rues et les maisons. 

V. S’il arrive dans une procession quelque difficulté 
ou pour la marche ou pour autre cause, ce sera au 
Curé ou au prêtre qui la conduira, de vider le différent 
sur le champ; et Nous ordonnons que chacun s’en tien¬ 
dra , par provision /à ce qui sera réglé ; sans préjudice 
cependant des droits des parties qui pourront se pour¬ 
voir ensuite, comme elles verront à faire (j). 

VII. Nous ordonnons que chaque année, le jour de 
la Nativité de la S.te' Vierge , l’on fasse dans toutes les 
paroisses de notre Diocèse, une procession générale, 
suivant les intentions de nos pieux Souverains. 

(iJ Cüiic. Tri J, SÇS5. iS. c, t3. 
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CHAPITRE VIII. 

^ O P 

* 

^ - DES FÊTES, 

Sans rappeler ici les motifs pour lesquels un cerfain 
nombre de fëtes , qui étaient précédemment d^obliga- 
lîon, a été supprimé , .Nous déclarons que l’on ne cé¬ 
lébrera et l’on ne chômera dans notre Diocèse que les 
l'êtes'désignées dans la Table suivante , et aux jours 
marqués ; défendant d’en annoncer aucune comme dè 
précepte , que celles qui y sont indiquées. Nous défen¬ 
dons aussi'de-faire aucun pain bénit les jours de patroii 
ou pour les confréries v sans notre permission expresse ; 
et quant à celui qui doit se rendre les Dimanches, on 
ne le distribuera qu’après la Messe , ou tout au moins 
après la communion. .J'. . ! 

^ ft 

TABLE DES FÊTES. 

. FÉT.ES MOBILES. 

Tous les Dimanches de l’année. 

Le jour de Pâques. Le Lundi suivant. 

~ L’Ascension! 

‘ Le jour de Pentecôte. Le Lundi suivant. 
LaFête-DiEü. 

i'JÈTES CONSERVÉES DANS LEURS JOURS FIXES ET 


Janvier 


NATURELS, 

ï. La Circoncision, 

6 . L’Epiphanie. 
i5. Translation de S- Maurice. 
29 . S. François de Sales. 
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FivniEii ( 2. La Purification. 

Î iQ..S. Joseph. 

J r 

25 * L^Annonciation. 
Juin ( 29. S. Pierre et S, Paul. 

Août ( i 5 . L’Assomption. 


Mars 


«JEPTEMBRE ( 8, La Naüvîté de la S. Vierge, 
Novembre ( i, La Fele de tous les.Saints. 



S. Sébastien et S. Roch Jusqu^après la Messe , dans 
les paroisses seulement où elles ont été vouées avec 
rapprbbatîon de l’Evéque. 

Lorsque le jour du patron d’une paroisse , tombera 
un jour ouvrier, les fidèles de cette paroisse seront in¬ 
vités particulièrement à assister à la grand'Messe, qui 
doit'être célébrée tous les jours de patron; toutefois 
dans Taprès-midî on ne chantera point les Vêpres, jus¬ 
qu’à nouvel ordre de notre part ; on suivra 'Je môme 
ordre pour les deux fêtes supprimées de S. Jean-Baptiste 
et de S. Jean l’Evangéliste, 

Toutes les Dédicaces , seront célébrées au premier 
Dimanche après l'Octave de la Toussaint. 

Toutes les autres fêtes de précepte ou de vœu, - non 
comprises dans cette Table, restent supprimées. ' 
Les jeûnes des fêtes supprimées s’observeront les 
mercredis et vendredis de chaque semaine de l’avent. 
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ir. Le nombre des Mtes n’ayant été diminué que 
pour faire mieux sanctifier celles qui ont été conser¬ 
vées, aussi bien que les Dimanches, Nous défendons 
expressément à MM. les Archiprétres , Curés, Vi¬ 
caires et autres Supérieurs, de donner aucune permis¬ 
sion de travailler ces jours-Ià , sous quelque prétexte 
que ce soit, même pour les travaux publics , excepté 
pour la récolte des fruits de la. terre dans un vrai be¬ 
soin , èt dans le cas de quelque nécessité imprévue ou 
extraordinaire, qui ne laisse ni le loisir ni la commo¬ 
dité de. recourir à Nous ou à nos grands Vicaires. 

HL Nous défendons conformément aux lois de l’E¬ 
glise (i), à tous marchands d’ouvrir leurs boutiques 

m 

les jours de Dimanche et de fête : à tous vendeurs et 
revendeurs d’exposer* en vente aucune sorte de,mar¬ 
chandises: à toutes personnes de voiturer à chariot, 
ou avec des bêtes de charge ; d’apporter des champs et 
métairies des blés, grains et autres choses; défaire 

É 

moudre ; de vaquer au négoce ou à d'autres afiaires 
temporelles; et même de demeurer dans les rues et 
places publiques pendant le service divin. 

IV. Nous défendons aussi sous peine d’excommunî- 
cation, à fous habitans des villes, bourgs ou villages de 
notre Diocèse , de boire et manger dans les cabarets oa 
tavernes pendant qu’on fait l’Office de la Paroisse ; de 
même qu’aux cabaretiers de leur y donner à boire et à 
manger pendant ce tems-là. 

V. Nous exhortons les Curés et Vicaires de repré¬ 
senter aux fidèles, qu'ils ne doivent point aller aux 
foires ou marchés les jours de fêtes , ni s’absenter ces 

( 1 ) Gonsl. riî V, Ctim primum fin. t5CG. 

. jours 
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Jours-là des instructions et offices de leur paroisse pour 
aller ailleurs : à moins que ce ne soit pour accomplir 
quelques vœux, ou pour assister aux exercices de quel¬ 
que mission. 

VL Us feront aussi leur possible pour empêcher les 
parties de plaisir , danses ou assemblées dangereuses 
qui se font plus communément en ces saints jours ; et 
pour en détourner plus efficacement leurs paroissiens. 
Nous les exhortons à chanter les Vêpres raprès-midî, 
quoiqu’ils n’y soient pas obligés d’ailleurs ; ou, s’ils ne le 
peuvent commodément, à suppléer aux Vêpres par quel¬ 
que exercice de piété qui occupe saintement les fidèles. 
Quant à ceux qui sont trop éloignés de l’église, ils leur 
suggéreront de s’assembler dans leur village, pour faire 
en commun quelques prières ou lectures spirituelles. 


CHAPITRE IX. 

1 

DES SUPERSTITIOMS. 

» , 

I. Ojommb la superstition n’est pas moins contraire à 
la Religion que l’impiété, Nous exhortons nos Curés 
d’être vigilans sur les peuples, et particulièrement sur 
les personnes simples, afin qu’ils ne rendent ni à Dieu 
ni aux Saints aucun culte superstitieux. 

IL Nous leur enjoignons d'intimer de tems en tems 
à leurs paroissiens, en irisant le Prêne, qu’il leur est 
défendu, sous peine d’excommunication, d’amir re¬ 
cours aux devins, ou à tous autres qu’ils croient user 
de magie, pour la guérison des personnes ou du bétail, 

F 
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pour trouver les choses perdues , et pour faire on dé¬ 
taire des charmes; coniine aussi de se servir de brevets, 
ceintures où billets ,.dans lesquels il y a des herbes , 
des paroles, des caractères, ou enfin toute autre chose 
qui n’a pas naturellement, ou par l’institution de Dieu 
ou de TEglise, la vertu de produire l’efiet que l’on en 
attend. ; ; 

* -‘fmi- ' c. - ^ 

IIl. Ils leur apprendront qu’il y a de la superstition, 
lorsque les noms ou caractères dont on se sert, sont ex¬ 
traordinaires, inconnus et obscurs: lorsque à la faveur 
de certains àignes ou paroles,-on fait des choses vaines 
ou frivoles : lorsque dans certaines oraisons bonnes en 
elles-mêmes, l’on insère des mots équivoques, ou des 
histoires apocryphes : lorsqu'on attribue l’clTicacîté des 
remèdes, ou de quelques paroles saintes, ou de toute au¬ 
tre cause, à des circonstances vaines et inutiles; comme, 
par exemple, si l’on croyoit qu’il faut faire tel nombre 
déterminé de signes de croix; qu’il faut réciter telle 
prière à telle heure, ou qu’il faut qu’une herbe soit 
cueillie tel jour. 

iV. Ils leur apprendront encore que c’est une espèce 
de superstition d’ajouter loi aux songes ; de dire ou 
faire dire la bonne fortune ; d’espérer ou craindre cer¬ 
tains événemens sur des signes qui n’y ont aucun rap¬ 
port naturel. 

V. Nous les* exhortons à veiller à ce qu’il ne reste 
pas vestige de ces sortes de superstitions parmi les peu¬ 
ples , et nous défendons a ceux-ci, sous peine d’ex¬ 
communication , ce qu’on appelle les brandons^ ou cer¬ 
tains feux que l’on porte en quelques endroits sous les 
arbres le premier dimanche de Carême, dans la su¬ 
perstitieuse idée qu'ils donneront plus de fruits. 
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Vï. Quoique nous n*ayons pas lieu de croire qu*il y 
ait dans notre Diocèse des ecclésiastiques assez simples 
ou ignorans, pour user d’exorcismes et de conjurations 
à l’effet de guérir certaines maladies , Nous défendons 
cependant à tous, et très-expressément, d’employer 
ces moyens, sous quelque prétexte de maléfice que ce 
puisse être, à moins qu’après un mûr examen Nous ne 
leur en ayons donné la permission. 

VIL Nous exhortons enfin MM. les Archîprêtres, 
Curés et Vicaires, à s’appliquer de leur mieux^ sur-tout 
dans les bourgs et les villes,à déraciner l'abus des mas¬ 
carades qui ne sont qu’undébris honteux du Paganisme. 
Pour y réussir ils s’élèveront contre ces abus dans leurs 
prônes et instructions, surtoutdepuis rKpi phanie jus¬ 
qu’au Carême ; ils en feront sentir le ridicule et les 
dangers , en montrant au peuple que ce désordre est 
injurieux à Dieu dont il défigure les images ; qu’il dés¬ 
honore les membres de J.-C. en leur prêtant des per¬ 
sonnages burlesques et déplacés, et qu’il favorise le li¬ 
bertinage , en facilitant ce qui donne atteinte à la pu¬ 
deur. Nous les exhortons à ces mêmes fins d’occuper 
les fidèles pendant le tems du Carnaval à de pieux exer¬ 
cices; d’établir même, s’il se peut, dans leurs églises 
les prières des quarante heures les trois derniers jours, 
afin de les disposer par la confession , suivant Tancien 
usage de l’église, à recevoir les cendres dans un vrai es¬ 
prit de pénitence. 
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SECONDE PARTIE. 

PES DEVOIRS DES ECCLESI/tSTIQUES A l'ÉGABD DE LEURS 

SUriRIEURS. 

TITRE PREMIER. 

DE CE qu'ils doivent AtJ S. SIÈGE. 

PuiSQUÊ les conciles donnent au souverain Pontife 
]e nom d’évêque OEcuménique (i), et au siège qu’il 
occupe, celui de trône de l’Eglise universelle (2); que 
les SS. Pères et les empereurs l’appellent le Père de 
Punivers, l’Evêque des Patriarches, le Recteur de 
toutes les églises, et le chef de la milice sacrée ( 3 ) ; puis¬ 
que enfin il est le Pasteur de l’Eglise Romaine, c’est-à- 
dire, de celle qui est la mère et la nourrice de tout es les au¬ 
tres,aussi bien que le centre de leur unité, dans laquelle 
suivant la remarquede Tertullien(4),îes Apôlresont fait 
couler leur doctrine avec leur sang ; personne ne peut 
douter que tous les Ministres du Sanctuaire ne soient 
obligés d’avoir pour lui un profond respect, et une 
crainte filiale; de s’approcher avec confiance de sa per- 

4 

(i) Conc. Cbalced* 

(51) Cotic, Constantinop. AcL iS. 

(^) Cassiod* Epîst. g. — Theodos* noveïL Const. Tît. 24 .—Constant- 
pogon- “ Cyprîan* Epist- 45. 

(4) TcrtüIL de Prapscr. 56» S. Cbrysos. Ilûm* 55* în Mattli. 






























SYNODALES. 45 

sonne sacrée, autant de fois que leur nécessité spiri¬ 
tuelle l’exigera; d’écouter sa voix, de révérer ses déci¬ 
sions comme celles du Pasteur de tous les fidèles, qui 
tient sur la terre la place de Jésus-Christ ; et de prier 
incessamment pour lui, comme faisoient les premiers 
chrétiens pour S. Pierre dont il est le successeur, ah a 
d’obtenir de Dieu toutes les grâces qui lui sont néces¬ 
saires pour résister généreusement à tous les ennemis 
de la sainte Eglise qu’il gouverne, et conduire sainte¬ 
ment le troupeau que J.-C. a racheté de son propre 
sang , et qu'il a confié à ses soins. 

TITRE IL 

DE CE QU’ILS DOIVENT A L’ARCHEVÊQUE. 

Il en est de la Hiérarchie Ecclésiastique à peu près 
comme de la céleste dont elle est une hdèle copie (i); et 
comme celle-ci est composée de plusieurs intelligences 
subordonnées entre elles, il est également dans l’égli¬ 
se des Evêques supérieurs aux autres. Ce sont les Ar¬ 
chevêques destinés pour gouverner, quant au spiri¬ 
tuel , une ou plusieurs Provinces, dans la principale 
desquelles ils font leur résidence , d’où leur est venu le 
nom de Métropolitains. Les ecclésiastiques doivent 
avoir pour eux d’autant plus de respect, que les Evê¬ 
ques mêmes, qui relèvent de leur juridiction en cer¬ 
tains cas exprimés par le droit, les considèrent comme 
des hommes supérieurs ,et se font un devoir de recou- 

(0 Auctor Llb, de Eccb Ilîer* C, i* 
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rir à leurs lumières dans ce qui regarde les plus hautes 
fonctions de leur ministère. 



TITRE III. 


DE CE QU’ILS DOIVENT A LEUR EVEQUE. 


T. i-Jrs prêti es doivent regarder leur Evêque comme 
leur père , leur maître, et leur chef immédiat :(i) ils ne 
doivent par conséquent agir que par ses mouvemens, 
se conformant à tous les ordres qu’il leur donne. Si la 
désobéissance à ses commandemens est un défaut pour 
les laïcs, c'est un sacrilège pour les prêtres qui, dans 
leur ordination , ont fait une promesse particulière de 
lui obéir. 


' II. Ils observeront fidèlement ses statuts, et n’entre¬ 
prendront rien de conséquence sans l’avoir auparavant 
consulté ( 2 ). 

III. Lorsqu'ils apprendront qu’il est malade, ils in- 
inviteront les peuples k prier pour lui ; et s’il est en 
danger ils exposeront le S. Sacrement pour obtenir sa 
Santé , ou bien une sainte mort, et un bon successeur. 

IV. S’ils entendent mal parler de lui,ils prendront 
courageusement sa défense : ils représœteront souvent 
à leurs brebis le respect que l’on doit a son caractère ; 
que ceux qui le méprisent, méprisent J,-C. qui l'a en¬ 
voyé (3) ; et que par ce mépris , l’on se rend indigne des 
grâces dont les Evêques sont les dispensateurs. 

(1) Filesac* De sacr* Epiac, auct. Ct 1*' 

(u) CoQc* Trkî. sess. 24 - C- 5 * de refor. 

(5) Qui vos spernit, me spernit. Luc, lOf 
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V. Ils défendront sa juridiction contre ceux qui vou- 
droient Pusurper, lui donneront avis de leurs entrepri¬ 
ses , afin qu*il y puisse remédier et empêcher les abus 
qui se glissent sous pcétexfe de certains privilèges pré¬ 
tendus , et jie feront} rien eux-mêmes pour s*y sous¬ 
traire directement ou indirectement, .contre la dispo¬ 
sition des Ss. Canons. 


TITRE IV, 

' 1 ' P' r '■A 

DE la visite générale DE L*|vÉqüE. 

i * « 

f r . . ^ -, 

H 

CHAPITRE PREMIER. 

De ce qui doit la précéder, 

k 

I. Ir ÜI3QUE c’est par- les visites que les Evêques cor¬ 
rigent les pécheurs, confondent les impies, protègent 
les bons, instruisent les simples, encouragent les foî- 
bîes , portent la paix dans les familles, autorisent les 
lois, rétablissent le culte divin, connoissent leurs bre¬ 
bis , réveillent les pasteurs , et portent en un mot la 
bénédiction partout où ils passent ; (i) il est impor¬ 
tant que les Curés soient nos coopérateurs, et les com¬ 
pagnons de notre travail dans une entreprise si avanta¬ 
geuse, en Nous préparant les voies lorsque Nous irons 
visiter ISur paroisse ; en Nous en faisant connoitre avec 
- sincérité l’état et les besoins, lorsque nous y serons ; et 

(i) Conc. Tiid. scss. 24. C, 5 . de refoim. — Const. syn pror. Me- 
diol, L. de vîdit. 
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en donnant leurs soins pour qu’on observe les regle- 
mens que Nous aurons laits pour l'utilité de leur 
église. 

II. Dès qu’ils auront reçu Not^ Mandement pour la 
visite, ils le publieront au prôné de la Messe parois- 
siale, et le feront afficher à la porte de l’église, pour 
citer par ce moyen tous ceux qui auront intérêt de s’y 
trouver. 

III. Ils exhorteront les peuples à demander à notre 
Seigneur les grâces nécessaires pour faire un bon usage 
d'une occasion si importante ; et pour les y disposer, ils 
auront soin de leur faire des instructions sur ce sujet, 
d’entendre leurs confessions, et de leur procurer même 
avant Notre arrivée quelques confesseurs étrangers, 
tant pour leur laisser une plus grande liberté, qu’afin 
qu'ils se trouvent en état de communier de notre main, 
et de gagner l'indulgence. 

IV. Us prendront les noms de ceux qu’ils voudront 
présenter pour le sacrement de la Confirmation. 

V. Ils dresseront sans délai un état de leur paroisse 
pour Nous le présenter lors de la visite, ou Nous l'en¬ 
voyer auparavant, si Nous l'exigeons. Ils marqueront 
dans cet état Sous quelle invocation leur église est 
érigée; si elle a été consacrée ; comment îls en ont été 
pourvus ; si elle est fournie des meubles, linges, vases 
et ornemens nécessaires ; s'il y a des reliques dûment 
authentiquées , et de quelles réparations elle pourroit 
avoir besoin, Le nombre des feux, des commu- 
nians, et habitans de la paroisse ; quelle est leur prin¬ 
cipale occupation, et quels sont les vices qui régnent 
le plus parmi eux. 3.^ Combien il y a d’ecclésiastiques 

dans 
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dans la paroisse ; quels sont leurs emplois ; comment 

ils se comportent, et où Us habitent. 4.y De quelle ma- 

« 

nière on est en coutume de faire tous les divins offices, 
tant ceux qui sont de précepte, que les autres qu’une 
pieuse pratique pourroit avoir,introduits. 5.P Le nom¬ 
bre des chapelles, qui se trouvent dans l’église, ou dans 

l’enceinte de la paroisse ; quels en sont les patrons, les 

« 

Recteurs, les revenus , les charges, et comment on. 
en acquitte le service. 6 .° Quelles sont les confréries éri¬ 
gées dans le lieu ; comment et par qui elles sont régies ; 
si les statuts en sont approuvés ; quels en sont les re¬ 
venus ; s’il ne s*y glisse point d’abus. 7 .® S’il y a des 
écoles et si l’on y éléve séparément les garçons et les fil¬ 
les ; quels en sont les revenus ; à qui elles sont confiées, 
et comment les maîtres et les maîtresses s’acquittent de 
leur devoir. 8 .^ Si les sages femmes ont la capacité et la 
dextérité requises, et par qui elles ont été approuvées. 
9 .^ En quel état se trouve le presbytère ; quels sont les 
revenus du bénéfice, tant en fonds que dîmes, renies , 
prémices, fondations , et casuel ; faisant un détail de 
chaque article, de même que de toutes les charges qui 
peuvent y avoir été attachées. 

VI. lis prendront garde de ne rien insérer dans cet 

I 

état, qui puisse donner atteinte à la réputation de qui 
que ce soit en particulier. Mais s’il se trouve dans leur 
paroisse des personnes déréglées, comme ,us,uriers, 
impudiques, blasphémateurs, vindicatifs ,pu^des.ma¬ 
riés vivant dans le divorce, comme encore des rebelles 

/ -V- > ‘ ç 

à l’église qui n’aient pas satisfait au précepte de la Pâ¬ 
ques ; ils se réserveront de Nous en parler en secret 
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afin que Nous y puissions apporter les remèdes conve¬ 
nables. 

VII. Ils auront soin de tenir prêts les registres de leur 
église, de même que les vases, linges et ornemeiis 
qu’ils exposeront sur quelque table dans la sacristie ou 
ailleurs, afin que Nous puissions plus facilement en 
faire la visite ou Texamen (i). 

VUI. Quelque, tems avant Notre arrivée ils la feront 

i 

annoncer à différentes reprises par le son des cloches 
en carrillon, pour avertir de nouveau le peuple et tous 
ceux qui ont intérêt de se trouver à Notre visite. 

IX. Us ne manqueront pas aussi de faire savoir au 
peuple qu’il faut que la plupart des paroissiens, et sur¬ 
tout les Syndics et Conseillers se trouvent à la visite 
pour conclure et arrêter tout ce qui sera nécessaire 
pour le bon ordre de leur église, et le bien spirituel de 
la paroisse. 


CHAPITRE H. 

■ 

DE L’ORDRE QU’OBSERVE L’ÉVÉQUE EN FAISANT SA 

VISITE. 

t 

Ij’EvêQUK commence ordinairement sa visite le jour 

t 

de son arrivée, et la continue le lendemain. Il est reçu 
parle Clergé et le peuple, qui lui vont au-devant en 
procession avec le dais, à la porte de la maison où il au¬ 
ra pris logement, suivant qu’il lui aura plu l’ordonner. 
On lui présentera croix à baiser, et pendant la marche 

(i) Dccr, Syo. prüv. Medlol. Tit. 2i3. 
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jusqu’à la porte de i’ëglUe, on chante l’Antienne Sücer- 
dos et Pontifex , et ensuite le cantique Benedicius. 

II. Arrivé à la porte derégUse,ii prend les habits 
Pontificaux, s'il n’en est déjà revêtu ; on lui présente 
l’encens à bénir ; ensuite le goupillon ; et après qu’il a 
donné l’eau bénite au peuple, il est encensé par le Curé 
et continue sa marche. 

III. Dès qu'il est au pied de l’autel, on chante le Kenif 
Creator ; et après que le visiteur a dit l’oraison , J}cus 
humîîium visitaior^ l’Evêque monte sur le marchepied , 
donne au peuple la bénédiction solennelle, et lui expli¬ 
que les causes pour lesquelles les Prélats font leur visi- 

» 

te, exhortant les assistàns à profiter des grâces qui 

leur sont offertes dans cette conjoncture, et à suspen¬ 
dre leurs travaux jusqu'à la fin de la visite, pour ne 
vaquer pendant ce tems qu'à leurs besoins spirituels. 

I 

IV. Après cette exhortation , il fait les prières pour 
les ecclésiastiques défunts devant le Maître-autel , 
tourné du côté du peuple, et passe ensuite dans le cime¬ 
tière , ou il prie aussi pour les fidèles trépassés, termi¬ 
nant cette prière par une bénédiction qu’il fait au mê¬ 
me lieu, la mitre en tête ; après quoi il rentre dans l’é¬ 
glise , en disant encore pour les défunts le psaume, Mi~ 
serere mtî ^ Deus, 

V. 'De retour au bas de l'autel après s’être lavé les 
mains, et le Tabernacle étant ouvert, il encense le S.- 
Sacrement , le visite, comme aussi le ciboire, l’autel, 
les fonls-baptismaux, les saintes-huiles , les reliques , 
les images, la sacristie, lesornemens, les chapelles , 
les registres, la labvique de léglise , les contreries, le 

2 
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, le presbylère , les hôpitaux, et les lieux de 
dévotion {jui se trouvent hors de l^église. 

VI. Il termine les tondions de ce premier jour, en 
taisant assembler dans la Cure ou ailleurs le Curé, les 
Syndics, Conseillers et principaux de la paroisse, pour 
concerter et voir ensemble ce qui pourroîtavoir besoin 
de quelque nouveau réglement, afin d’y conformer ses 
ordonnances. 

Vil. Le lendemain matin dès que les confessions sont 
a peu près finies, TEvcque célèbre la sainte Messe, 
donne la,communion générale, et la Messe étant ache¬ 
vée il fait ou fait faire le catéchisme sur les principales 
vérités de la Religion, et-spécialement sur ce qui con¬ 
cerne la Confirmation qu’il administre ensuite. Il donne 
enfin au peuple ses avis pastoraux , l’exhortant pater¬ 
nellement à se corriger des défauts qu’il aura reconnus, 
et à s’avancer de plus en, plus dans la vertu ; et après 
Favoir béni solennellement, il quitte ses ornemens 
pour assister, à son logement, à la prononciation de la 
visite, dont on fait signer le procès-verbal, par les 
intéressés qui savent écrire. 

VII. Dans les paroisses où Févpque ne se rend que 
le matin, on fait tout de suite et par ordre les cérérao- 
nics précédemment indiquées. 
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TITRE V* 


DU SYNODIÏ. 


CHAPITRE premier, 

DE l'obligation Qü’ONT LES ECCLÉSIASTIQUES D'ASSISTE» 

AU SYNODE* 

I, Lja nécessité des assemblées synodales est si grande, 
que les Conciles, et les Pères les ont de tout tems or¬ 
données aux évéques, comme le moyen le plus propre 
pour conserver la discipline ecclésiastique en éloignant 
le vice du Sanctuaire, pour renouveler dans les pas- 
leurs le zèle dont ils ont besoin dans les fonctions de 
leur ministère, et obtenir de J.-C. lorsqu’ils sont as¬ 
semblés en son nom, les lumières et la force qui leur 
sont nécesssaires pour établir son royaume dans les 
âmes (i). ' 

II. Tous les Curés et Vicaires de Notre Diocèse doi¬ 
vent se tenir pour convoqués au Synode qui se tiendra 
chaque année, si rien n*empêche, le mardi et le mercredi 
après la retraite qui aura lieu au Grand Séminaire. H 
seroit à souhaiter que tous pussent se rendre à cette re¬ 
traite aussi bien qu’au Synode auquel ils ne doivent pas 
se dispenser d’assister , à moins qu’ils n’en soient légi¬ 
timement empêchés ; mais parce que les Bdèles ne doi¬ 
vent pas souffrir de leur absence, il faut que dans cha- 

(i) Conc, Trid* scsa, C- 2 * De refort. 
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que Archiprétre il reste un nombre sufBsant de prêtres 

pour fournir à leurs besoins (i). 

III. Le Oimanche avant leur départ, les Curés aver¬ 
tiront le peuple de la célébration du Synode, et les ex¬ 
horteront à fmre quelques prières pour demander à Lieu 
Son assistance particulière sur cette assemblée, afin que 
tout s’y passeà sa plus grande gloire et à Putilité de son 
eglise. Nous les exhortons à faire eux-mêmes quel¬ 
ques bonnes œuvres à celte intention. 

IV. Avant de quitter leur paroisse, ils visiteront les 
malades, pourvoiront à leurs nécessites spirituelles, et 
les recommanderont aux soins et à.la,charité de ceux 
qui garderont leur troupeau pendant leur absence. 

V. Ils observeront en chemin toutes les règles-de la 
modestie cléricale ; et arrivés en ville ils se logeront, 
autant que faire se pourra, daiiS'des maisons bour¬ 
geoises , édifiant tout le monde par la régularité de leur 
conduite, ne paroissaiit qu’eu soutane, les cheveux 
courts et la couronne bien marquée ( 2 ). 

VL Nous faisons inhibition à tous les laïcs et régu¬ 
liers , qui n’ont pas charge d’ames , d’assister à la pre¬ 
mière et à la dernière assemblée du Synode, de même 
quà tous les Curés et prêtres qui y assisteront, d’y 
causer aucun trouble, à peine d’être punis sur le champ. 

VH. L‘’on choisira dans le Synode un certain nombre 
de députés pour traiter des afiaires duClergé ; et, dans 
les occasions urgentes, ils devront s’assembler en nom¬ 
bre su ffisant pour examiner l’état des choses et Nous en 
faire leur rapport , afin qu’on puisse ou régler le tout, 
ou, prendre les mesures convenables. 

(1) DisL 8* Placiïit. —Cfinc* Carllu 5* C, lOp 

( 2 ) Cünt;. Mcdiül, 5* Tîtp dç Syn. 
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chapitre II. 

/ 1 

* BE LA MANIÈRE DE TENIR LE SYNODE. 

I. A- CHAQUÉ Synode on s’assemblera trois fois. La 
première assemblée se tiendra le mardi à deux heures 
après midi, ou dans l’église cathédrale , ou dans 
notre Palais épiscopal. Les archîprêtres devront parti¬ 
culièrement s’y trouver, pour faire leurs représenta¬ 
tions sur ce qu’ils auront observé depuis le Synode 
précédent. On y réglera les offices du lendemain ; 
on créera tous les officiers ; on remplira les places' 
vacantes parmi les archiprêtres et leurs adjoints; et 
on concertera les Constitutions ou réglemens qu’il 
conviendra de faire sur ce qu’auront remontré le sieur 
Procureur Fiscal-épiscopal, et le sieur Promoteur du 
Clergé. 

IL La seconde assemblée se tiendra le mercredi ma¬ 
lin, entre les huit et neuf heures, dans le chœur de l’é¬ 
glise cathédrale. Nous célébrerons pontificalement la 
Messe du St.-Esprit, à laquelle tous seront tenus d’as¬ 
sister ; MM. les Chanoines revêtus de leur habît de 
chœur, et les autres de surplis et bonnets- Après l’E¬ 
vangile on prononcera l’oraison synodale; et Nous ex¬ 
hortons ceux qui n’auront pas célébré , à communier 
à cette Messe. L’on fera , immédiatement après, la pro¬ 
cession qui passera dans l’église du premier monastère 
de la Visitation , où l’on s’arrêtera pour vénérer les 
reliques de S. François de Sales, Notre prédécesseur, 
patron de ce Diocèse, et mettre le Clergé sous sa pro- 
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tection. Aucun ne devra s’absenter de cette procession, 

• N 

et tous y garderont l’ordre, le recueillement et la mo¬ 
destie. Lorsqu’on sera de retour, on chantera le F’eni, 
Creator, Nous donnerons au Clergé les avis contenus 

dans le Pontifical, ferons faire en son nom la profession 

+ • 

de foi, et terminerons cette assemblée par Notre béné¬ 
diction solennelle. 

III. La troisième se tiendra le même jour a deux 
heures après midi dans la nef de la meme église. Dès 
que Nous en aurons fait l’ouverture par la prière, l’on 
nommera les officiers dans le même ordre , et tels que 
Nous les aurons créés : on fera choix des examinateurs 
synodaux, et des députés du Clergé. Les premiers prê¬ 
teront le serment accoutumé entre Nos mains. On 
nommera successivement les archiprôtres et leurs ad¬ 
joints, de même que toutes les paroisses de chaque Ar- 
chiprêtré, distribuant “alors les sujets de Conférence ; 
et à chaque paroisse que l’on nommera, le Curé devra 
s’annoncer s’il y est, afin que l'on puisse marquer les ab- 
sens. Le Secrétaire du Clergé fera ensuite la lecture des 
ordonnances , explications et résolutions données dans 
le dernier Synode. Le sieur Procureur Fiscal-épiscopal, 
et le sieur promoteur du Clergé proposeront de nouveau 
leurs remontrances, sur lesquelles il sera pourvu en 
conformité des SS. Canons ; et Nous finirons le Synode 
par Nos avis pastoraux et Notre bénédiction. 



TITRE 
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TITRE VI. 

■i 

DU CONCOURS ET DÈS BÉNÉFICES, 


CHAPITRE PREMIER. 

Du Concours. 

I. Les concours ayant Été très-sagement établis par 
les SS. Canons (i), comme Punique moyen de remé¬ 
dier aux abus qui s’étoieht glissés dans la distribution 
des bénébces à charge d’ames, et de faire un juste choix 
des'ecclésiastiques les plus propres à conduire les âmes; 
quand il y aura des Cures vacantes dans Notre Diocèse, 
Nous annoncerons le concours dix jours avant qu’il se 
tienne, par une affiche publique, afin que les prêtres 
qui auront servi pendant un certain temps dans le Dio¬ 
cèse , puissent s’y présenter, 

II. Nous défendons à tous ceux qui s’y présenteront, 
de nous apporter, non plus qu’aux Examinateurs sy¬ 
nodaux, aucune lettre de recommandation pour Nous 

i 

engager à leur conférer le bénéfice vacant : aufremenf 

f ■ 

Nous différerons toujours plus de les pourvoir d’aucun 
bénéfice k charge d’ames. (a) 
lit. Nous leur défendons également de faire aucun 

7 

(1) Conc. Trio. sess. 24. C, ï 8 . De refor. .. , 

(2) Curritur pasjilm ab omni l'êta le, et ordlnc, à duetîs pari ter et fn- 
cloctÎH, ad EcclesiasUcas Curas , tanquam sinè curâ jam qui-sque vîctu- 
rus sit, cùm ad Curas pervcncrit. S. Bcrn. Epis, ad Hcnr. SCüîui 
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présent soit avant, soit après le concours, aux Exami¬ 
nateurs Synodaux, à peine, tant pour ceux qui les ofiri- 
ront que pour ceux qui en recevront, d’étre déclarés 
Simonîaques conformément aux SS. Canons (i), 

IV. Nous déclarons que dans la collation des béné¬ 
fices , Nous n'aurons égard qu’à la science et aux 
tonnes mœurs des concourans. Nous en jugerons tant 
par leur assiduité aux concours et aux conférences, 
que par les bons témoignages que leur archiprétre et 
les Curés, qu'ils • auront aidés en leurs fonctions pasto¬ 
rales , Nous donneront de leur sagesse, et de leurca- 
pacité- 

V. L’examen des concourans se fera pour l’ordinaire 
dans Notre palais Episcopal ; et Nous défendons que les 
laïcs et les réguliers, soient admis pendant ce! examen 
dans le lieu ou Nous le ferons. 




CHAPITRE II. 


DES BËHlinCES. 


I. Cjeux qui auront été pourvus d’un bénéfice dans 
le concours, ne pourront s’y présenter pour en obtenir 
un autre, qu’^iprès trois ans écoulés depuis leur précé- 

■m 

dente institution. S’ils y paroissent ensuite, et que Nous 
jugions à-propos de leur conférer un des bénéfices va- 
cans, ils devront avant de l’accepter, se démettre de 
celui dont ils sont pourvus, pour en laisser la collation 
libre au même concours. 

' w 

M 

(i) Coïlc* Tr!d* îbi^l* 
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IL Aucun ecclésiastique ne pourra être légitimement , 
pourvu d’un bénéfice, pas même d'tine chapelle, qu’il 
n'ait la volonté de persévérer à servir l’Eglise dans l'état 
ecclésiastique , et l’intention de garder ce môme béné¬ 
fice. 

IIL Nous n’admettrons aucune permutation de bé¬ 
néfices , qu’elle ne soit utile à l’Eglise ; et quoique SL 
François de Sales, et ses prédécesseurs aient depuis un 
, temps immémorial imposé des pensions sur la tete des 
permutans, ad coœquandos frucUis; Nous n’userons 
cependant pas l’acilement de ce droit, et Nous n’y im¬ 
poserons point de pension, à moins que Je bénéfice ne 
puisse la supporter, et que celui qui le permutera 
ne l’ait desservi utilement pendant plusieurs années; 
qu’il nV ait môme fait des réparations nécessaires ou 
utiles. Nous déclarons de plus ,■ qu’aucune permutation 
ne sera par Nous admise, qu’après que les parties au¬ 
ront juré sur les saintes Ecritures, qu’il n’y est in¬ 
tervenu aucun dol, ni pacte illicite, extérieur ou mental, 
directement ou indirectement, par eux ou par autrui. 

IV. Tous ceux qui auront été pourvus de quelque 

« 

bénéfice dans le concours, ou autrement, seront tenus 
de remettre dans Notre Grefie un inventaire de tous les 
titres, fonds, revenus, et charges de ce même bénéfice, 
trois mois après qu’ils en auront pris possession, sous 
peine de suspense* 

V, Nous défendons sous les peines du Droit à tous Bé¬ 
néficiers,de vendre,donner,arrenter,échanger ou aliéner, 
de quelqu’autre manière que ce soit,les maisons, les tonds 
ou biens dépendant de leur bénéfice, sans Notre per¬ 
mission expresse et par écrit ; laquelle Nous ne doii- 
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lierons point, si l'on ne Nous a lait conster auparavant 
de l'utilild qui en reviendra au bénéfice. 

VI. Pour prévenir les difficultés qui pourroïent s’éle¬ 
ver entre les Bénéficiers nouvellement pourvus, et les 
héritiers de leur prédécesseur, par rapport à la distri¬ 
bution des revenus des fonds qui se trouvent dépendre 
du bénéfice, Nous déclarons, conformément à l’usage 
établi et observé dans ce Diocèse, et dès un temps im¬ 
mémorial , que pour la perception de cette espèce de 
revenus des bénéfices , l’année est censée commencer 
le jour de la nativité de St. Jean-Baptiste, et finir au 
meme jour, l’année révolue; et que ces fruits, ceux 
meme dont la récolte pourroît avoir été faîte quelques 
jours-avant cette fête,doivent être divisés entre le nou¬ 
veau Bénéficier, et les héritiers de son prédécesseur, 
à proportion du tempsqui s’est écoulé depuis la St. Jean 
jusqu’au jour de la sépulture du Bénéficier détiint. 

* VU*. Oh suivra la même régie par rapport aux reve¬ 
nus des fondations, dont les charges non fixées à cer¬ 
tains jours déterminés seront divisibles entre le nouveau 
pourvu et son prédécesseur, à proportion du tems 
qui se sera écoulé depuis la S.-Jean jusqu’au décès de 
celui-ci. Quant aux tbndatîons assignées à des jours 
fixes, elles devront être acquittées par celui qui se trou¬ 
vera pourvu alors du bénéfice, et qui aura droit d’en 
percevoir le revenu. Mais s’il arrivoif qu’elles dussent 
être acquittées pendant la vacance, le gardîateur devra 
le faire ; et celui qui sera pourvu dii bénéfice, lui en 
paiera la rétribution sur le pied de celles qu’on reçoit 
dans le lieu pour les Messes manuelles. Il en seroit de 
mcinesi le prédécesseur en avoit acquitté quelques-unes 
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par anticipation ; ses héritiers ne percevront rien de pius 
que legardiateur. 

VIII. Les semences des fonds cultivés, tant des bé¬ 
néfices , que des fondations, seront présumées appar¬ 
tenir à celui qui aura fait cultiver ces fonds, à moins 
qu’il ne cons te du contraire par titre ou par un usage 
particulier dans le lieu. 

IX. Les bénéficiers n’oubjieront pas que les revenus 
de leurs bénéfices sont le patrimoine des pauvres, et le 
prix des péchés ; quil n’en sont que les économes , et les 
dispensateurs, et non les maîtres et les propriétaires ( i ); 
et qu’ils auront à rendre au souverain juge un compte 
rigoureux de l’administration des biens de l’église, et 
de l’emploi qu’ils en auront fait. Ils prendront garde, 
pour ne pas s’exposer au malheureux sort des dispen¬ 
sateurs infidèles , de n’employer leurs revenus Ecclé¬ 
siastiques ni à des dépenses superflues, ni à thésauriser, 
ni à laisser des richesses à leurs parens, ni à les éle¬ 
ver au-dessus dé leur condition (2) : mais en se conten¬ 
tant de vivre avec frugalité, et d’être modestement meu¬ 
blés et habillés suivant les maximes de l’Evangile , et 
les Constitutions canoniques; ils’se feront un devoir 

d’employer le surplus à fàîredes aumônes aux pauvres , 

* ^ * 

préférant ceux des lieux d’où ils tirent les revenus ; à 

• » 

(1] Rcs Ecclcdîæ votasunt fidelitim , pretia pcccatorum^ patiimonla 
pauperum* S. Prosp. L. a«dc vit* Act, C. g* — Sacrilegâ cii crtiddllatq 
durripitur quidqulJ ëibi'didpçnsatorcs , non utique Dotniiii^ ultra vic- 
tum accipiunt et vestitum. S* Rcruard/ in declam* 

( 2 ) Cuïic, atircl* ao* Soo* — S* Aug* Epiât ad Bonlf.. — S* Ba«U. iu 
Isa* 5» — Graudlâm âuos pietaâ iaipietas la Deuiii S, Ilicr*Ep* 

— Suisse abneget qui servirc Det> ckgcrit* S* Amb* L* defug* sec. — 
Impius est qui auiuia: sua; pro patcalibus est crudeiisi Vcii\ Bksj Ep* u. 
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procurer des missions, fonder des écoles , orner leur 

église, ou à telle autre bonne œuvre qui leur paroitra 

■» 

plus convenable et plus utile (i). 

X. Comme il est rare que les bénéficiers se trouvent, 
comme St-Augustin, n'avoir pas de quoi tester; et 
que d’ailleurs il arrive souvent qu’une mort imprévue, 

ou bien une maladie accablante empêchent d’exécuter 

« 

les meilleures intentions, Nous les exhortons à ne 
pas attendre cette extrémité pour disposer de leurs 

biens ecclésiastiques suivant les SS. Canons. 

* > 


w 









TITRE Vit. 


DES ARClllPUl^TEES. 





T ' eia-.Ài " 

ixJ’e'rENDUfi de, ce Diocèse ne Nous permettant pas de 
Nous trouver aussi souvent qu’il seroit nécessaire dans 
tous les lieux qui le composent, Nos prédécesseurs pour 
y suppléer ont sagement établi plusieurs Archiprêlres, 
en assignant à chacun’ d’eux un certain nombre de pa-* 
rqisses, sur lesquelles ils doivent veiller. Mais comme 
ils ne sauroient être trop vigilans, etqueleur emploi est 
de la-.dernière importance pour le maintien de la disci¬ 
pline Ecclésiastique, ils auront soin d’observer les ré- 
glemens suivans. ' ‘ 


(i) lie» Eccle^iæ possidendo pasloi'es cas debeni conternocrcj et non 
bibi, sed alu» possidcrc, Cbiïc, Paris C* 

4 - .> . — » 
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CHAPITRE PREMIER. 

DF, QUELLE MANIÈRE LES ARCIIIPRÊTREs DOIVENT 

s’acquitter de leur charge. 

I. J^oDS les Archiprétres doivent être convaincus, 
avant toutes choses , qu’il est inutile de présider aux 
autres , si on ne leur préside utilement pour le salut ; ■ 
et que pour être utile en présidant aux autres , Ü faut 
que Dieu préside en nous (i). 

H. Us tâcheront de se bien mettre au fait de ce qui 
se passe dans leur Archîprètré, et en état de Nous en 
rendre compte. Us se rendront pour cela auprès de Nous 
chaque fois que nous jugerons à propos de les appeler. 

ïll. S’il arrive que quelque ecclésiastique s’écarte dans 
lesmœurs^ ou"ne remplisse pas son devoir, PArchi- 
prêtre, dans le ressort duquel ilse trouvera, l’avertira 
charitablement et avec douceur ; et s’il s’aperçoit que 
ses représentations n’opèrent aucun amendement, il 
Nous en donnera avis ; devant être persuadé que bien 
loin de blesser en cela la charité, il se rendroit au con¬ 
traire très-coupable s’il y manquoît. 

IV. Nous leur ordonnons de faire chaque année la vi¬ 
site de toutes les églises de leur Archiprêtré pour en 
mieux connoître l’état et les vrais besoins (2). Us pour¬ 
ront même , quand ils le jugeront à propos , faire cette 
visite, comme par surprise, sans avertir les Curés au- 

I 

* 

fl) Kic jiræsîs ut prosli. Va&his qui præsîtlent homînibug, nisi pr^î- 
Sideat €Îs Deiis, Pctr/Eltîs/’ ^ 

{2) Cap, Ut sjiiguîa* Eïlrar* de off, Archîp# 2 Conc. MetlloL 5 , 
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paravant. Dans le cas du décès ou d’empêchement de 

l’Archiprétre, son adjoint sera tenu de faire les mêmes 

visites. 

■ 

V, lis donneront leurs soins pour accorder les diflé- 
reiids qui pourroicnt s’élever entre les Curés de leur Ar- 
chiprêtré, et même entre les Curés et leurs paroissiens. 
Wous défendons à cet effet à tous Curés, et autres ecclé¬ 
siastiques de Notre Diocèse f d’intenter aucun procès 
soit entre eux, soit avec les laïcs, qu’ils n’en aient au¬ 
paravant conféré avec leur Archiprêtre , s’ils ne sont à 
•portée de Nous consulter Nous-mêmes ; afin que l’on 

t 

puisse examiner si le procès est nécessaire ou convena¬ 
ble , s’il peut être évité ou réglé par un accommodement 
Nous défendons aussi aux Archiprêtres d*en intenter 
aucun sans Notre participation. 

r 

VI. Ils s’informeront des Curés de leur ressort, s’il 
se trouve dans leur paroisse quelques étudians qui as¬ 
pirent à l’état Ecclésiastique, S’il y en a, ils tâcheront 
de savoir quelles sont leurs mœurs , leurs penchans, 
leurs progrès dans l’étude, pour Nous en faire part en 
son tems. 

VIL S’il se commet dans l’étendue de leur Archiprê- 
tré quelques excès ou scandales qui méritent Notre 

attention et qui exigent Notre autorité, ils s’informe- 

* 

ront exactement des faits et Nous en avertiront au plu¬ 
tôt. 

VIII. Ils visiteront les Curés et les autres ecclésias¬ 
tiques malades ; ils les assisteront spirituellement, leur 
administreront de bonne heure les Sacremens, et feront 
ensortf que dans leurs dernières dispositions ils .ne s’é¬ 
cartent point des règles de la bonne morale. 


IX. 
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IX. Lorsque quelcfue Curé ou ecclésiastique viendra 
à mourir , ils Nous avertiront promptement du décrs, 
et le feront savoir à tous les prêtres de leur Archiprê- 
tré ; lesquels devront, s’il se peut ^ assister à la sépul¬ 
ture, et célébrer’, le plutôt qu’ils pourront, une Messe 

« 

pour le défunt. 

X. 31 appartiendra à TArchiprêtre, et à son défaut» 
son Adjoint, privativement à tout autre, de célébrer 

les funérailles des ecclésiastiques qui décéderont dans 

% _ 

rArchiprétré ; et à la mort d’un Bénéficier , il prendra 
les précautions convenables pour assurer la conserva¬ 
tion des ornemens, papiers , et meubles de l’église ou 
du bénéfice : laissant néanmoins entre les mains du 
gardiateur ce qui sera nécessaire pour son usage, et 
pour le service de la paroisse, moyennant inventaire, et 
à la charge qu’il représentera à celui qui sera pourvu 
du bénéfice, les efiéts qui lui auront été confiés. 

XI. Pour obvier au dépérissement des droits et effets 
des bénéfices, il fut sagement ordonné par les additions 
aux précédentes constitutions, que les Archiprêtres au- 
roientdes inventaires en règle de tous les meubles, ti¬ 
tres , droits, fonds, et efîets de chaque bénéfice del’Ar- 
chiprêtré , et que l’adjoint, ou à son défaut le plus an¬ 
cien Curé, en ferolt aussi un du bénéfice de l’Archi- 

Comme l’utilité de ces inventaires est évidente , tant 
pour le bénéfice que pour les nouveaux bénéficiers qui y 
trouveront une aisance pour faire eux-mêmes celui qu’ils 
sont obligés de prendre,et de remettre dans Notre greffe, 
Nous ordonnons aux Archiprêtres de tenir la main 
à CCS sortes d’inventaires, S’ils n’ont pas été faits , ils y 

I 
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■î. 

procéderont dans l’espace de six mois aprf's la publica¬ 
tion des présentes constitutions. A chaque change¬ 
ment d’Archiprêtre, celui que Nous aurons établi au¬ 
ra soin de se les taire remettre ; et chaque fois aussi que 
Nous aurons pourvu à un bénéfice, dès que l’Archi- 
prétre aura mis le Bénéficier en possession , il exami¬ 
nera de concert avec celui-ci, si l’inventaire précédem¬ 
ment pris a besoin ou d’addition ou de retranchement, 
ou peut-être d’être fait de nouveau ; et il le mettra en 
état, suivant que les circonstances l’exigeront par an — 
notation ou autrement. 

Xïl. Comme la charge des Archiprctres exige beau¬ 
coup de soins, Nous avons jugé à propos d’en adoucir 
les peines par quelques prérogatives et marques d’hon¬ 
neur que Nous leur accordons, renouvelant en leur 
faveur les privilèges dont le Concile de R-heims tenu en 
l’année 1585 les a honorés ( i). Ces privilèges sont r.® de 
pouvoir prêcher et catéchiser dans toutes les paroisses 
de Notre Diocèse, ^scrçaiis de jure serçandis. 2 .® De pou¬ 
voir absoudre dans l’étendue de leur Archiprêtré, tous 
les pénitens, même les étrangers qui s’adresseront à 
eux, des cas et censures qui Nous sont simplement ré¬ 
servés et de quelques autres, suivant qu’il est exprimé 
dans les présentes constitutions. 3.® De faire la béné¬ 
diction des oriiemens de l'église. 4*® De permettre l'u¬ 
sage de la viande aux malades de leur Archiprêtré, 
5.^* D’accorder la pernaission de travailler certains jours 
de lètes pendant la récolte, comme Nous l’avons dit dans 
le Chapitre des fêtes. 6.® De précéder les Curés dans tou¬ 
tes les cérémonies ou assemblées, et de taire la visite 

( 1 ) Conc. Ilbeui. an. i5854 
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des églises de-âJ ur ressort une ou plusieurs fois l’année, 
de la manière que Nous allons exprimer. 


CHAPITRE II 

✓ 

« » 

DE LA VISITE DE L'ABCHIPRÉTRE. 

0 

$ 

I. C^ETTE visite se fait pour trois fins principales! 
i.° Pour marquer l’état de Féglise visitée, i.® Pour 
prendre connoissance des moeurs des Curés et autres 
ecclésiastiques. 3.? Pour s’informer de la conduite 
des paroissiens. 

II. Lorque les Archiprêtres iront faire leurs visites, 
ils prendront avec eux leur adjoint, ou à son défaut 
quelque ecclésiastique intelligent, pour les aider et être 
téiiioin de tout ce qui s y passera. 

m. Ils la commenceront toujours par l’église. Après 
s’y être revêtus du surplis et de l’étole, ils invoqueront 
le S.-Esprit, à genoux devant le maître-^autel ; feront 
allumer des cierges , préparer du feu et de l’encens pour 
visiter le S.-Sacrement. Us visiteront en même tems le 
tabernacle, et ensuite les reliques, les saintes huiles, 
les ornemens , les autels, les fonts-bapüsmaux, les re¬ 
gistres , les fondations, les Confréries, de cimetière, et 
le presbytère ; et ils auront soin d’observer si chacun 
de ces articles est dans la forme, et la décence ci-devant 

prescrites (i). ; ^ 

IV. A l’égard des préttes et autres ecclésiastiques, 
ils lâcheront de savoir, et de découvrir avec prudence, 

(i) Conc. Vrov, Mcdio!, de its qu« pcrl, ad bon. et jnr. Eccl. eonserv. 
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s’ils sont réglés dans leur conduite , s’ils s’acquittent de 
leur devoir, et se comportent en tout d’une manière 
conforme à l’esprit de leur état, et aux règles qui leur 
sont prescrites par les SS. Canons et les constitutions 
de ce Diocèse. S’il se trouve dans les paroisses quelques 
prêtres étrangers , séculiers ou réguliers, qui y fassent 
un séjournôtable, ils s’informeront pourquoi ils y sont; 
ce qu’ils y font ; chez qui ils demeurent, et quelle est 
leur conduite ;■ ils s’informeront de même des mœurs ^ 
des talens, de la doctrine dé ceux qui prêchent pendant 
les stations du Carême ou en d’autres tems. 

V. Par rapport aux paroissiens, ils s’informeront du 
nombre des communians ; s’ils assistent aux instruc-' 
tions ; s’ils sanctihent ïes fêtes ; s’ils n’exercent point 
de professions ou commerces prohibés ; s’il ne se ré¬ 
pand point de mauvais livres parmi eux ; s’il y a des 
écoles pour les jeunes-gens , et comment elles sont di- 

i 

figées ; s’il n’j* a point dans la paroisse quelques vices 

dominans , des désordres ou scandales ; s’il y a des hé- 

■ 

fétiques, ou autres personnes attachées à une mau¬ 
vaise doctrine. 

• VL Ils s’assureront également, autant qu’fis le pour¬ 
ront , si les sages-femmes sont instruites de la manière 
de baptiser ; si elles savent les cas dans lesquels elles 
doivent baptiser sous condition , et comment ces con¬ 
ditions doivent être exprimées ; si enfin elles sont de 
bonnes mœurs, secrètes, et fidèles; et s’ils les trouvent 
ignorantes, ils leur feront sentir l’importance de leurs 

obligations, et les chargeront très-expressément de se 
faire instruire. 

yil. Dès que les Archîprêtres auront fait leurs vi- 
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sites , ils en dresseront un procès-verbal simple et suo 
cinct, qu*ils Nous feront parvenir chaque année. Dans 
ce procès-verbal ils se borneront à ce qui regarde les bâ¬ 
ti mens , vases, offices, et ornemens, et sans y faire au- 
'cun détail de ce qui se trouvera être en ordre , ils y in¬ 
diqueront seulement les choses qu'ils auront trouvées 
manquer ou être défectueuses. Quant aux mœurs des 
ecclésiastiques et du peuple, s’ils ont remarqué quelque 
chose de répréhensible , ils Nous en informeront .seu¬ 
lement par lettre ou.de vive voix. 

•m 

« 

\ f ê f ' 

- . ^ - V. 


CHÂPITRE lll. 



r« 


DES CONFÉRENCES DES ARCÎIIPKÉTRES. 

■ 1 ^ ■ f 

I. Comme le feu s’affoiblit et s’éteint, si l’on n’a pas 
soin de le soutHer et de le nourrir ; l’esprit ecclésiasti¬ 
que , la piété, le zèle, les lumières acquises , ont aussi 
besoin d’ali mens. Personne ne doit négliger la grâce 
reçue ; les jeunes ecclésiastiques doivent chercher les 
lumières qu’ils n’ont pas ; et les plus avancés entretenir 
et perfectionner celles qu’ils ont acquises. Or les con¬ 
férences sont un moyen propre à produire ces heureux 
effets, comme encore à entretenir l’union entre les con¬ 
frères. C’est dans ces vues que nos prédécesseurs les ont 
établies ; et le bien qui en résulte est que les ecclésias¬ 
tiques, en conférant ensemble , et se communiquant 
réciproquement leurs lumières et leurs pieux senfimens, 
conservent le goût de l’étude, s’animent par une sainte 
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émulation à se perfectionner dans l'exercice du S. mi¬ 
nistère. 


II. Nous ordonnons que dans les Villes , Bourgs, et 
Bourgades où il y a bon nombre d'ecclésiastiques , ils 
s’assembleront une fois chacun des mois indiqués dans 
les sujets de conférences que l’on est en coulume de dis¬ 
tribuer ; et que, dans les autres lieux, l'Archiprêtre 
tiendra main à ce .qu’il s’y fasse, chaque année, six 
conférences pour le moins, si ce n’est qu’eu égard à 
certaines difficultés dont ils Nous feront pari, Nous 
n’ayons jugé à propos d’en diminuer le nombre. 

HI. L<’on traitera dans ces conférences les matières 
qui auront été assignées, et l’on n’omettra point de 
conférer pendant l’espacé au fooiris d’un quart d’heure 


sur le sujet de piété. ^ , 

On ne laissera point à un seul alternativement le 
soin de parler, comme peut-être il s’est pratiqué cî-de- 
vant dans quelques* Arcliiprêtrés ; mais tous seront te¬ 
nus de dire leur scntimeut, et chacun devra s’y être 
préparé. ' • , 

IV. Tous les ecclésiastiques de l’Archiprêtre, se ren¬ 
dront , au jour assigné par l’Archiprêtre, dans le lieu 
où dbit'Se tenir la conférence j. à moins .qu’ils n’aient 
un légitime empêchement. Ils s’y rendront assez tdt 
pour qu’à neuf heures précises on puisse commencer- 
la Messe à laquelle ils doivent assister ; et pour, don¬ 
ner plus de tems à l’explication des matières à traiter , 
on se dispensera de la chanter si l’on veut ; mais on ne 
.manquera point de chanter immédiatement après , une 
absoute générale pour les prêtres et les fidèles trépassés. 

V. Cette prière finie, l’on récitera le Fepi , Creator, 
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avec le verset ImpUii sunt omîtes , et Toraison Deus qui , 
corda fidelîum. Et aussitôt qu’on aura fait la lecture du 
sujet j TArchiprêtre qui présidera , ou l’adjoint en son 
absence, évitant tout air de supériorité Ci), priera suc¬ 
cessivement et avec politesse chacun de dire son sen¬ 
timent, en commençant pour l’ordinaire par les plus 
jeunes, ne méprisant le sentiment d’aucun, encoura¬ 
geant d’une manière honnête et affable ceux qu’il obser¬ 
vera ne s’être pas assez préparés, redressant, sans bles¬ 
ser personne, les méprises qui pourroîent échapper, 
prenant encore soin qu’on ne s’interrompe pas , et que 
ohacun parle avec loufe la modération possible. 

VI. L’on terminera la conférence en disant à genoux 
Sub iuum præsidium avec le verset Oia pro nobis etc. et 
i’oraison Concédé nos. L’on ira prendre ensuite la réléc- 
tion dans la maison presbytérale, et non ailleurs. Au 
commencement du repas, auquel on ne doit inviter 
que des personnes ecclésiastiques, on fera toujours la 

lecture d’un chapitre du nouveau Testament; et Nous 

» 

enjoignons qu’on y garde une exacte modestie et qu’on 
y observe la frugalité. Rien n’est plus déplacé, et ne 
fait plus de tort au Clergé dans l’esprit du peuple, que 
de préparer, à cette occasion, des repas somptueux , 
et de faire de longues séances à table. 11 en résulte d’ail¬ 
leurs que les conférences sont à charge ; que les uns 
en sont mal édifiés, et que les autres, qui en craignent 
les frais, les refusent ou les éloignent autant qu’ils 
peuvent Aussi défendons-Nous expressément et l’af- 


é 

(i) S uni mus locus régit ur, citm îs qui prAîCslj vitib poilus quàtu fVfl' 
düiiiinalur. S* üreg. in Past. p* 2, C. G* 
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fluence des mets, et les vins étrangers, et toutes les 
viandes non communes. 

VU. Nous souhaitons qu’après une courte récréation 
qui suivra le dîner , ceux qui ne seront pas obligés de 
se retirer d’abord, emploient encore une petite heure 
à s’entretenir des rubriques et à exercer les cérémonies. 

VIII, Enfin l’Arcbiprêtre, ou quelqu’autre pour lui, 
dressera le résultat de chaque conférence, duquel on 
fera la lecture dans la conférence suivante ; et à la fin 
de chaque année on Nous fera parvenir tous ces résul¬ 
tats. Nous n’exigeons point qu’ils soient en forme de 
dissertation ; mais seulement qu’ils contiennent une 
simple et Courte exposition des sentimens auxquels 
on se sera arrêté, et des principales preuves sur les¬ 
quelles on les aura appuyés. 

Il I , ,.*,■■■1 ■ , . ■ . II . «.-.1 y 

TITRE VIII. 

BES CURÉS ET DES VICAIRES, 

I, Si la discorde ou la mésinlelligence entre un Curé 
et un Vicaire produisent dans la paroisse de très-maii' 
vais effets , rîen aussi n’est plus propre à avancer l’ou¬ 
vrage de Dieu, que lorsqu’ils vivent dans une parfaite 
union, et travaillent de concert au salut des âmes. Nous 
les exhortons donc à s’aimer, à se respecter , à se pré¬ 
venir , a se supporter, à s’entr’aider, suivant cet avis 
que l'Apôfre adressoit à des ministres de l’autel : 
plcic f^oudiuTn ïTiêUTitf ut ifltm sapictlis ^ ^GTnd^ui chciriia-^ 

, ^ ipsum zenhtntes , niliil per 

ronicntionem , 
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conUntiùnem, neqUeper iaanem gloriam.; sed in humîU- 
iate superiores invicem arbilrantes^ Ad Philip. 11 . ii. 2 . 

, IL S^il survient entre eux quelque différend, ils pren* 
dront .garde de n*en rien laisser apercevoir au public, 
ni même à leurs domestiques. Us éviteront réciproque¬ 
ment , et avec la dernière exactitude , de jeter un ridi¬ 
cule sur leur conduite ; de publier ou relever leurs dé¬ 
fauts ; de diminuer l'estime qu'on a d'eux ; de former 
des plaintes et des murmures ; de se témoigner de la 
froideur ou du mépris ; et s’il arrive qu’en certaines 
rencontres ils ne soient pas de même avis, ils lâcheront 
de s’expliquer poliment, sans trop montrer d’attache¬ 
ment à leur propre sens, et de façon que la charité n'en 
soit aucunement altérée. 

t 

III. Les Curés regarderont leurs Vicaires comme des 
confrères et des coadjuteurs, qui leur sont donnés pour 

travailler avec eux à la vigne du Seigneur ; qui doivent 
les aider à porter le pesant fardeau de la charge pasto¬ 
rale , et non les en décharger. Ils ne rechercheront donc 
pas à rejeter sur eux tout le poids .du bénéfice ; mais 
se souvenant qu'ils sont encore plus pariieulièrement 
obligés de le porter eux-mêmes, ils ne feront pas dif¬ 
ficulté d’instruire, de visiter les malades, d’administrer 
* les Sacremens à tous sans acception de personnes. 

IV. Ils feront souvent réflexion que les Curés qui se 
déchargent entièrement du soin de leur paroisse sur 
leur Vicaire, pour se livrer au repos et vaquer unique¬ 
ment à leurs affaires temporelles, sont comparés par 
un î aint Pape à ces mères voluptueuses , qui donnent 
leurs enfitiis à des femmes étrangères, pour c^re plus 
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libres de se livrer à leurs plaisirs (i). Ces sorles de pas¬ 
teurs négligent les âmes qui leur sont confiées ; leurs 
brebis pt?rissent ; les méchans se multiplient dans jeur 
paroisse ; et de là les désordres, les scandales, les .hé¬ 
résies , les schismes, la ruine des^ églises, et la corrup¬ 
tion parmi les ministres mêmes du Sanctuaire. 

V. Nous ordonnons aux Curés et Vicaires de loger 
ensemble, dans le presbytère. Nous réservant de per¬ 
mettre à ceux qui auroient des raisons très-fortes , .de 
prendre une autre habitation, ce que nous permettrons 
difficilement, vû la nécessité défaire en commun leurs 
exercices, de vivre dans une plus grande union, de s'en¬ 
tretenir de ce qui regarde les fonctions de leur état, et 
de profiter mutuellement du bon exemple. Le service 

et fhonoraiie des Vicaires seront fixés par des ordon- 

* 

nances générales ou particulières suivant les circons¬ 
tances. 

VI. Les Curés porteront leur vigilance jusque sur 
leurs Vicaires. Ils les avertiront charitablement dans le 
besoin ; ils veilleront à ce qu ils s'occupent, qu’ils s’ob¬ 
servent, qu'ils ne négligent pas les retraites, et qu’ils 
soient exacts à faire renouveler leur admission. 

VU. Lorsqu'ils auront besoin du secours de leurs 
Vicaires pour les affaires temporelles, ils ne le'deman¬ 
deront qu’avec politesse, et n’exigeront jamais d’eux 

(0 Videnturcsse nicrelrkiljua üimîlcs, quæ sUtim ut pariuüt, in- 
lanlfs suos aliis nutricibus tradunt educandos , ut suam cltiùs llbîdincai 
csplcre valeant; sic et îstî populos sibi commissos aliis cducando» Ira- 
dunt, ut prd suo libitu secularibus cuiîs inliieni, et quod unicuique vi- 
suii) luail liberiiis agat. A laïibus enim negliguntur anioiÆ , ove* pe- 
reunl , niali^rescuni, lixrcscs prodcimt , Eccksia: dcstruunlur , Sa« 
ccrdotcs vitia-ijliir. Damas, Papa Episl, 4. 
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aucun service t|ui semblé avilir Tétât; observant aussi, 
pour lever toute occasion de plaintes , de régler si bien 
chez eux toutes choses , que jamais Thonnête nécessaire 
n’y manque, 

VIIÏ. Les Vicaires à leur tour ne s’écarteront point 
de la subordination à l’égard de leur Cure , et iTaftec- 
teront point des airs d'indépendance. Ils les'respecte¬ 
ront, les aideront, compâtiront à leurs infirmités, 
prendront leurs avis, se contenteront' d’un honnête en- 
iretien , et ne feront pas difFiculté de leur prêter quel¬ 
quefois la main dans l’administration du temporel. 

1 * » ' 

4 . * • . * ■* 

4 
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TITRE IX. 

, : , 

. ' ■ ■ ; 

DES EELKÎIEUX. •• • . . 

, -À '' 

S >r'r'. 

'il se trouve dans Notre Diocèse des religieux pro» 
les de quelque ordre que ce soit, qui vivent hors de leur 
couvent sans la permission de leurs supérieurs, les 
Curés Nous en donneront avis : et si ces religieux après 
une simple monition ne se retirent pas incessamment 
dans leur maison ,.il sera procédé contre eux conformé-? 
aux SS. Canons (i). ^ - h 

■II. Noos défendons à tous réguliers d'entendre les 

“ s 

confessions ou de prêcher dans notre Diocèse , sans que ^ 
Nous les ayons admis pour ces saintes fonctions ; les¬ 
quelles Nous leur défendons aussi très-expressément 
d’exercer dans les paroisses sans l’agrément des Curés( 2 ). - 

■ s 

r 

(i) ConCi. Colon, P, C, 17 * — Coiic. Mogun. C. 78 * 

_ iT 

• (a) Conc. Trid, sess* 5. C* a, — Scs?* 25, C. 24- C. 4,— 

Conc. Latcr* 22 . niod, pract. 
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Nous enjoignpns aux supérieurs des ordres religieux , 
qui obtiendront la permission de s’établir dans Notre 
Diocèse , de? Nous donner, chaque année une liste des 
confesseurs et des prédicateurs qu’ils ont chez eux. 

Ifl. Les réguliers ne donneront point la communion 
dans leur église pendant le temps pascal, sans ; Notre 
permission ; ou sans que les personnes ne l’aient ob¬ 
tenue de leur Curé (i); et ceux-ci ne l’accorderont 
qu’à ceux de leurs paroissiens qui, pour cause de vieil¬ 
lesse , ou pour autre motif important, ne pourront pas 
communier dans Icjr église paroissiale. ? ' 

IV, Nous les exhortons à ne point laisser entrer, 
sous quelque prétexte que ce soit, les femmes dans l’en¬ 
clos de leur maison, et à leur faire entendre que celles 
qui osenty entrer, encourent l’excqmmunication portée 
par les constitutions de Pie V et de Grégoire IX. 

V. Nous leur défendons très-expressément d’exposer 
sur les'autels, ni dans aucun autre lieu de leur église , 
des tableaux des persopnes de leur ordre, qui ne sont 
ni béatifiées, ni canonisées, él d’en faire aucun office 
en public; comme aussi décomposer des Litanies nou-i 
vcllespour lés faire chanter à l’honneur de leurs Saintss, 
sans qu’elles soient approuvées; leur défendant de plus 
de publier des miracles incertains, sous les peines du 

^droit ( 2 ). 

V K Nou's défendons aussi à tous religieux de dîstri- 
buer au peuple des reliques, de l’eau bénite et autres 
ébtr’ses semblables, ou de publier des indulgences sans 

f.r * 

ÿjï' fl) Const, Sya. Vrov. MctUol. L, 6. cod. TU. 

(â) CoQc. Tnd. SCS3. sS. De sacr. iuiag. Const. sju. Fi’ov. Mediut, L. 
1 . De imag, sacr. 
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Notre Visa, et approbation : comme encore aux reli¬ 
gieux mendians , pendant qu’ils font la quête, de prê¬ 
cher ou de confesser, ou de porter aucune image pour 
l’exposer à la vénération des hdèles. 

VIL Les mêmes religieux mendians et tous autres 
quêteurs ne feront aucune quête dans Notre Diocese, 
sans avoir demandé l'agrément des Curés. Ils n’en fe¬ 
ront point aussi d’extraordinaire ^ qu’ils n’en aient ob¬ 
tenu de Nous ou de nos Vicaires-Généraux une per¬ 
mission spéciale. 

yIII. Pour empêcher, suivant l’esprit du concile de 
Trente (i), que des quêteurs supposés, et peut-être 
des apostats sous un habit religieux, ne fassent la quête 
dans les paroisses, et ne dérobent l’aumône aux reli¬ 
gieux mendians du Diocèse , les Curés avertiront les 
peuples de ne point faire l’aumône à quelques quêteurs 
étrangers que ce soit, qu’ils n’aient été recommandés 
au prône ÿ et ils n’en recommanderont aucun , qu’il 
n’ait de Nous ou de nos Vicaires-généraux une permis¬ 
sion par écrit. 


TITRE X. 

.m 

DES RELIGIEUSES. 

% 

* .0 

I. Les supérieures des monastères auront soin, dès la 
première fois qu’on leur présentera quelque fille, de 
déclarer aux parens ou autres qui la présenteront, que 

(i) Conci Trid. icpSt 21 G. if). de refor. — Gonc, Lat. sub Jnu. Ht. 
G, 6a. 
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ceux et celles, qui paf une espèce de contrainte font en¬ 
trer leurs enfans en Heligion, encourent rexcomniu- 

* 

nicatîon porldepar les saints Décrets (i). 

% 

IL Les filles, quise présenteront pour être religieuses, 
seront examinées par Nous, ou par nos Grands-Vi¬ 
caires , ou par tel autre que Nous aurons député , une 
fois avant qu’elles prennent l’habit, et une seconde fois' 
avant qu’elles fassent profession ( 2 ). Cet examen se fera 
au travers delà grille,si ce n’est que Nous ne jugions à 
propos de le faire hors de la clôture du monastère, pour 
laisser à la prétendante une plus grande liberté ; et 
pour cet effet Nous'ordonnons aux supérieures de Nous 

^ ■> » r- P'-- i ^ 

des postulantes, avant 


faire savoir le nom et la qualité 


de les recevoir, et de Nous donner avis du tems de leur 

' r * P * ^ f 

C-- 

profession un mois avant qu’elles la fassent, le tout sous 
les peines portées par le droit. ■ • ’ ^ 

f ^ ^ • 

III. Lesreligieusescloîtrées,qui ont fait profession,sont 
obligées de garder exactement la clôturé ; et toutes celles 
qui sortiront de leur Monastère' sous quelque prétexté 
que'ce soit, sans Notre permission ou sans la permis¬ 
sion de ceux à qui Nous aurons donné le pouvoir de 
l’accorder, encourront l'excommunication ipso facto (3). 

IV. Personne n’entrera dans la clôture des religieuses 
sans la permission du supérieur légitime à qui il appar¬ 
tient de l’accorder ; et Nous déclarons que tous ceux et 
celles , qui, hors les cas permis par le droit ou par les 

a « 

constitutions du monastère, contreviendront à cetle 
défense, de quelque sexe, qualité , et condition qu’ils 


( 1 ) Conc. Trid* sess, 25, de Rcgul. 'cl Mon* C* i8. 

(2) Gonc* ïrid* ibid- C* 17, 

[/*) Cuiic* Trid* ibid* C* 5 , Cai>, Pcriculoso de Sta, ÜeL iub* • 
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soient, encourront ipso fado rexcomunicafton porUic 
par les SS. Canons (i). . 

V- Les prêtres qui sont généralement approuvés pour 
entendre les contessions dans ce Diocèse, ne peuvent 
point entendre celles des religieuses cloîtrées ou non 
cloîtrées, si Nous ne leur en avons accordé une permis¬ 
sion particulière. Les Vierges consacrées à Dieu , étant 
la fleur de Péglise , et la plus illustre portion du trou¬ 
peau de J.-C., il est juste que leurs confesseurs soient 
choisis, et qu’ils aient des talens particuliers pour les 
diriger (2). 

VJ. Lorsque les confesseurs seront obligés d’entrer 
dans les monastères pour administrer les Sacremens 
aux infirmes , ils seront toujours accompagnés de deux 
religieuses qui puissent les voir, lors.'mcme qu’ils en¬ 
tendront la confession des malades. 

Vil. Les religieuses ne feront aucune aliénation des 
biens, meubles ou immeubles du monastère, aucun 
emploi des dots qu’elles recevront, ni l’acquisition d’au-r 
cun fonds, sans Notre consentement.^ 

VIII. Elles ne consulteront pour leur intérieur que 
les personnes que Nous leur aurons désignées j et la 
supérieure prendra garde que, sous prétexte de direction, 
on ne trouble l’ordre de la communauté, et qu’on n’al¬ 
tère en rien les constitutions et les louables coutumes 
de rOrdre et du monastère. 

IX. Nous leur défendons de faire prêcher dans leur 

(») C»>nc Trid. ib. — Cotic. Matiscofe. i. C. â^’Conc Arel. C. 7. — 
Conc,. CabiU a. C* 65 . 

(a) Const. Greg. XIII. Incnistabilï. — Sacra Gong. Cou c. Trid. ~ 
S. Cypr. de Disc, et l»ab. Virg. 
























8o CONSTITÜTIOHS 

* ^ 

église aucun ecclésiastique séculier ou régulier, qui ne 
soit par Nous approuvé ; et la même chose s^observera 
pour les conférences au parloir , et pour la célébration 
de la sainte Messe. 


TITRE XL 

DES MOKITOIRES. . . 

1. C^üoiQUE l'excommunication soit le nerf de la dis¬ 
cipline , on ne doit cependant en user qu*avec discré¬ 
tion , de crainte qu’étant fulminée sans une mûre con¬ 
sidération et pour des causes légères, les hdèles ne la 
méprisent (I). C’est pourquoi Nous défendons à Nos 
Grands-Vicaires et Official, conformément au S. Con¬ 
cile de Trente ( 2 ), d’accorder aucune lettre d’excommu¬ 
nication ou monitoîres si ce n’est pour des choses gra- 
ves. 

II. L’on n’accordera aucun monîtoire, à moins qu’il 
ne s’agisse de biens appartenans à l’église, qu’à l’ins¬ 
tance de la partie intéressée; laquelle, si c’est un par¬ 
ticulier qui n’ait pas obtenu la permission du juge, se 
purgera avant toutes choses par serment > que le con¬ 
tenu en sa demande est véritable, et qu’il ne lui reste 
aucun remàde que celui-là (3\ 

% 

III. On ne publiera aucun monitoire les jours et Fêtes 
de la Nativité de N. S., de Pâques, de l’Ascension, de la 

^i) De sent. Excoin. b. G. 

{ 2 ) Conc. Trid. ses*. a5, de ref. C. 5. 

Trid. ib. 


Pentecôte, 
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Peiitecôle, de la Fète-Diiîu, de l'Annonciation, de l’As¬ 
somption de N. Dame , et de la Toussaint, non plus 
que du Patron, et de la Dédicace de 1 église où l’on doit 
laire cette publication. 

IV. On ne pourra narrer dans les monitoîres des faits 
de plus ancienne date que de trois ans , si ce n’est qu’il* 
ne s'agisse de biens de pupilles, ou dc fâits,ou de litres 
déduits en procès, 

V. Personne ne pourra obtenir un monitoire pour 

des paroles injurieuses, ou tout autre fait pour lequel 

• \ 

on ne peut infliger aucune censure. 

VI. Les Curés et les Vicaires n’en publieront aucun , 
qu’ils n’aient reçu à ce sujet des lettres scellées de 
Notre sceau, et signées par Nous , ou par Nos Grands- 
Vicaires ou Otïicîal. 

VII. Ils tâcheront d’imprimer dans l’esprit des fidè¬ 
les la crainte de l’excommunication , et l’obligation où 
iU sont de révéler, en lems et lieu, ce qu’ils savent 
touchant l’objet du monitoire ; les instruisant et des 
cas auxquels ils sont obligés de déposer sous peine de' 
la censure, et d’étre tenus à la restitution du dommage 
qu’ils causeroient à la partie , en ne déposant pas; 
et de ceux auxquels ils n’y sont pas obligés. Ils leur fe¬ 
ront aussi comprendre qu’il y a de la soperslilion à 
croire que la pubücalion des monitoires faite pendant 
les moissons ou les vendanges attire la grêle ou d’autres 
fléaux sur les paroisses où elle se fait. 



L 




























CONSTITÜTIONS 



TROISIÈME PARTIE. 


■I 

DE CE QUE LES ECCLÉSIASTIQUES SE DOIVENT A 

EUX- MEMES. 


1. VJe n’est que fort succinctement que Nous don¬ 
nons ici aux ecclésiastiques de Notre Diocèse quelques 
règles de conduite, tant pour l’intérieur que pour l’ex¬ 
térieur. L’un et l’autre en eux doivent être si bien com- 
posés, qu’en se rendant irrépréhensibles, ils honorent 
et fassent honorer leur ministère. Obligés par état à 
sanctiHer les peuples , ils doivent porter leur première 
attention sur eux-mèmes. C’est uu oracle sacré qui se 
vérihe tous les jours, qu’on n’est bon à personne quand 
on n’est pas bon à soi (i). Donnés au monde en spec¬ 
tacle pour èn être le sel et la lumière , loin d’en pren¬ 
dre les manières et les maximes , ils doivent le confoii- 

J 

dre parleur seule présence ; et suivant l’expression d’un 
S. Père f tout doit prêcher dans un prêlre de J.-C. 
( 2 ). Nous leur ordonnons à cet effet d’observer exacte¬ 
ment les réglemens suivans. 


( 1 ) Qui $ibi nequain est, cuL bonus crit 7 Eccl. )4< 

( 1 ] In Sacei'dote Cbcisti omnia (lebeot esse vocaJia, S, Hier, 
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. TITRE PREMIER. 

* » c ■ 

DE L’HABILLEMENT, 

I. (Quoique Dieu ne regardé pas tant rhabîllement 
qae les mœurs, il est cependant vrai, comme Pa remar¬ 
qué S. Bernard (i), que les clercs qui vont en habits in¬ 
décens , donnent par là -à connoître le déréglement de 
leurs mœurs. II n*est pas moins certain que c’est en- 

P 

tr’autres par sa modestie, que le Clergé inspire au peu¬ 
ple du respect et de la vénération pour le sacré carac¬ 
tère. C’est- pourquoi Nous ordonnons sous les peine® 
du droit ( 2 ) à tous les ecclésiastiques qui résident dans 
Notre Diocèse, et particulièrement à ceux qui sont 
dans les ordres sacrés, de porter la tonsure apparente, 
et de la grandeur convenable à l'ordre qu’ils ont reçu ; 
d’avoir toujours les cheveux courts, ensorte qu'ils ne 
couvrent pas entièrement les oreilles ; de ne point pa- 
ipître sans un rabat de la grandeur et forme usitées ; 
de porter toujours la soutane dans'la Ville , et autres 
lieux de leur résidence ; de ne pas mènie la quitter dans 
la maison , surtout en présence des laïcs, sous quelque 
prétexte que ce soit (3). . .,,i 

* * t f 

(j) Forma Læc vcstiurndeformîtatis mentîiim et momm iiiJîciùme&L 
S. Bern* L* 5* De Cons. C* 5, * ^ ’ 

( 2 ) Cühc, Basil, an* — Cooc. Rliem» an* i5S3,à Gre". XIII* 

* * r 

ronfîrin. — Conc. Colou, an. i5Si. — Conc. Blttir. ai:, loô.i, Svm* 
riaccnt* an. iSSg* 

(3) Nunqoam nisî in habitu cicrîcall tlcccnler incedant Ck‘iich —^ 
Nusquam ne (lomi quidcmsuæj ullaui qua: mîriüs deceaE Tcstem adhi- 
bürc audcant. Concilia Malisc, Soriod, liitur* Aqucoi Jîurdjp* 
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JI. Nous leur permettons néanmoins, lorsqu’ils se¬ 
ront en voyage, d’avoir de petits collets, de retrousser la 
soutane, ou de pôrier une soutanelle qui dépasse la jar¬ 
retière, et qui soit sans poches apparentes, et sans bou¬ 
tons et boutonnières sur les manches et les côtés (i). 

. lîî. Comme la simplicité cléricale ne permet rien 
aux ecclésiastiques qui ressente le luxe, et la vanité 
mondaine, et que ce n’est'point par le faste d'une pom¬ 
pe séculière, mais par l’éclat de leur vertu , et Üardeur 
de leur zèle, qu'ils doivent maintenir leur autorité et 
la dignité de leur caractère ( 2 ) ; Nous leur interdisons 
' tout usage des h, 9 bits de soie ; leur défendons d'en por¬ 
ter aucun, meme en voyage , que de couleur noire, ou 
fort obscure ; de porter la perruque, ou calotte à poils, 
des chemises en liées vers le poignet, des manchettes 
hautes (3) j, de crêpe et autres marques de deuil 4 la 
mort de leurs ^parens (4) J et sans Notre permission 
des armes soit offensives, soit défensives (5); comme en¬ 
core-sous pleine de suspense ipso jacio de porter l’an¬ 
neau , la croix pectorale, le rochet, et autres ornemens 
.Êemblab!es.,,à moins que leur dignilé ne l’exige e.t qu’ils 
iVaient justifié de leur droit àtcet égard (6)* . , 




, J,. 


a r 

^ (i) tîüQt/i C 6 I 1 C. Mectillî ati; 

( 2 ) Conc. Aquen. an. i5S5. — BitLir..C5n. S., 

(3) Lîmiitî,inanicellaî sînE ÿiiîiplÎQfis * non dfjntlculatæ * non claboratcc# 
non nigosïc Oonc. Medtûl, i. 

( 1 ) Stalnitnij^i luctuo^as vcste^induCA^eCl^rtci in sacrisOrdiinbuscona-p 
tltiiU vel bencGcîïtti non ait disant. Conc, Toi, an. i 47 .>. 

(5) Si quîs cum armU invf^ntos luerit ^ trlginta diermn inclusions* do^ 

iniliiB aquâ taatiiin et pane snslcntetur, Urb. II. iu Conc. Clatom. _ 

C'jiicilia ;Vfjiiil. Müçiu». fliet. Mefil, l’iclav. 

(tij Aimul'js.uè déférant, iiisi qiiibusex dignilaiis oflicîoconvenir 


% i 


♦ IP 
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IV. Nous défendons à Ions Curés, vicaires*, Recteurs 
ou Sacristains des églises ou chapelles de donner des or*- 
ntîtneris pour célébrer le Saint Sacrifice de la Messe aux 
prêtres qui portent la perruque, à moins qu’ils ne la 
quittent, et ce, sous peine de suspense fado*. 

. V, Nous exhortons généralement tous les ecclésias¬ 
tiques de Notre Diocèse à conserver également et la 
modestie et la propreté extérieures , soit sur leurs ha¬ 
bits, soit en leurs ameublemens. Si le luxe, en quoi que 
ce s^it, est indigne de ceux qui sont- particulièrement 
obligés d’honorer la pauvreté de Jésus-Chivist 1 
iiavoîipas ch reposer sa tête (i) , il est-aussi très-in¬ 
décent que les ministres du Sanctuaire soient mal pro¬ 
pres ou dans leur personne, ou dans leur maison, mais 
plus encore en administrant les Sacremens, et juscju’à 
l’autel. La mal-propreté portée jusqu’à ce point seroit 
la preuve évidente 4'Uii.cœur souillé, et djun-manque- 
ment de loi ( 2 ). 'V' , , ' 








-^1 r 
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. DE l’habitation. 

X. 

I. 4 .I 0 US défendons à tous les ecclésiasliquès de No 
Ire Diocèse , qui sont dans les ordres sacrés, d’habi- 

■; jv ■ ‘'J 

( 1 ) Dignilatis shæ aactoritalcni fidc et vit;u meritis Clcricl tjiioE-aiH. 

(}onc, Carlh. 4' C. i5, ^ ^ 

( 3 ) Ne lu cslüriorï cuitu prciibytcri sint négligentes. Valdè cnim Inde* 
corum cat h plerisqne aîlectarî sordes in famÜlu , in vesübiis , et quod 
est, iii l^eciesinc Sacraiiientis , el in Allari; quod luavinjitin iiiJN 

ciuiii est iminiintli et iiinuidici eoiporis* Clone. Aqiill* De Vïlil et bon. 

I * ♦ ^ 

(jleriu. — Fijgiaiit ClerlePtaju xiimiie clegantbe quàin süiditini et negü- 
geutio; suspiciüiiemt Ibid,* • ‘ ^ 
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1 er chez les séculiers sans Notre permission (i% 
Ils n*habiteront pas même, autant que faire se pour¬ 
ra, chez leurs parens; surtout, s’ils sont aubergistes 
ou cabaretiers ; s’ils .tiennent des jeux publics ; s’ils 
ne sont pas de bonne réputation, etc; mais ils de¬ 
meureront dans! leur maison presbytérale, s’ils en 

ont ; et s’ils n’en ont pas, ils tâcheront de demeurer 
chez quelque vertueux ecclésiastique.' 

II. Les bénéticîers qui ont des maisons dépendant 
de leurs bénéfices, en quelque lieu qu’elles soient, 
ne les loueront point à des aubergistes ou cabaretiers, 
et encore moins à des gens de mauvaise vie ( 2 ). 

III. Les Curés qui n’auront point de maison pres¬ 
bytérale , ou dont le presbytère poürroit se trouver 

4 

inhabitable, feront leur diligence pour se procurer 
un logement^ et se logeront en attendant le plus près 
qu’ils pourront de leur "église' (3), afin d’être plus 
à portée de servir leur paroisse. Nous leur ordonnons 
aussi, de même qu’à tous autres bénéficiers qui ont 
des maisons dépendant de leur bénéfice, de les en¬ 
tretenir soigneusement, et d’y faire les réparations né- 

T 

cessaires , ou de procurer qu’elles se fassent par ceux 
qui s’y trouveront obligés (4)» 

IV. Nous détendons, sousjpeine de [suspense spé¬ 
cialement réservée et encourue par le seul fait, à tous 
prêtres, diacres et sous-diacres de Notre Diocèse, de 


# 

( 1 ) NiiUus i'rcsbyU'r tjinè purmis^siune Ejjiscopi cuiu Accularibus Uabi< 
taxe Couc* AureL a» 

(æ) Cooc Ttiron* an 

(3) Ul non toiigèali Ëcclesia hospUiolum habcat. Conc* Carlli. 4- ^^1* 

^4) Dü EcoL asdit vel rcpai* G* 4* Gonc, Ce lefor. 















































SYNODALES. 

retenir chez eux, soit dans la maison ou ils seront 
regardés comme chefs de famille , aucune femme ou 
hile de quelque âge, et condition qu*elle soit, eu 
qualité de servante, ni autrement, en quelqu’autre 
qualité que ce soit, même pendant le jour seule- 
ment(i). Nous exceptons néanmoins celles qui sont 
permises par le droit , savoir les mères, et autres 
ascendantes en ligne directe, les tantes, les soeurs, 
et belles-sœurs , Us nièces qui serdient filles de frères 
ou de sœurs, auxquelles Nous ajoutons encore les 
cousines germaines consanguines, 

V, Ceux qui auront encouru la censure portée par 
celte défense, pourront en être absous , la première 
fois qu’ils s*en confesseront, par l’Archiprêtre du 
lieu de leur résidence , et en cas de récidive , par Nous 
seulement ou par ceux h qui Nous en aurons donné 
le pouvoir. Ils seront censés l’avoir encourue, lorsque 
sans Notre permission, ils auront retenu chez eux 
pendant plus de trois jours quelque personne du sexe, 
qu’ils auroient intention de garder en qualité de serrante 
habituelle ; mais Nous n’entendons pas qu’ils l’encou¬ 
rent en retenant pendant six à sept jours les étrangères 
non suspectes, qui seroient allées chez eux ou pour 
affaires, ou pour visite de politesse* Nous leur per¬ 
mettons néanmoins pour le temps de la récolte, et 
dans les autres cas d’un vrai besoin, comme sont la 

( 2 ) KuUus fcemmam f quantamvis dnïiosam f vetulantj et dcspnctanif 
«ibi ministraiftcm habere Clericus præsiimat* Oonc* Carth.. 4* 4^^ 

Nullus anciilain propriam pro côoscrvatione rcnim in domosua slabilire 
prscâumat ; et si quls Presbyter, Diaconus, aut Snbdiaconus de bac 
re statnta Patrnm temerare præsumat| excommumcciur* ConCi Xuroa* 
2 , Can. 10 . Vide DhU 53* G* i€, ^ 
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malaaie , les vendanges, les semailles, et tout autre 
ouvrage nécessaire , de prendre et de retenir chez eux 
des ouvrières, sous la réserve et condition qu’ils les 

* • i ^ 

renverront aussitôt que la raison de nécessité ne sub¬ 
sistera plus, et qu'ils ne les laisseront pas, s’il se peut, 
coucher dans leur presbytère. 

VI, Quant aux parentes permises de droit, Nous or¬ 
donnons, qu’avant d’en prendre aucune, les ecclésiasti¬ 
ques qui sont dans les ordres sacrés, Nous consulteront, 

jusLîtieront du degré de parenté', et Nous feront cons- 

■ 

îer par de bons témoignages , qu’elles sont de bonnes 
mœurs et irréprochables dans leur conduite. 

' Vn. Nous les'eïhortons aussi de tout Notre cœur , 
et particulièrement les Curés qui ont des Vicaires , à 
éviter, autant qu'ils pourront, d’avoir chez eux pour se 

faire servir ou autrement, les parentes même que le 

# 

droit leur permet, surtout si elles sont jeunes (i). Pour 
être parentés du Curé , elle ne le sont ni du Vicaire ni 
des-autres ecclésiastiques qui fréquentent la Cure; et 
la pureté cléricale qui doit être presque angélique, ne 
laisse pas d’y rencontrer des périls ( 2 ). A quoi Nous 
ajoutons qu’en tenant des parentes, on donne l’entrée 
chez soi à des femmes étrangères qui viennent leur ren¬ 
dre visite, et par lesquelles elles se font servir assez fré- 

* 

quemment. 

VIII. Nous nous réservons prîvatîvement à tout au- 

( 1 ) Conc* Kaatïet. C- 5 an* 558^ Conc* Met, Can. 5, an. SSS. S. Hie- 
' voiv* ail IScpo. tic vU* clciic. et ad Eiist. de ensL virg/ 

[VlagU iUic cit6 delinqtutiir > ubi sinè snspiemne scciihim potest 
esse delicUim, S. Cypr* de sing. cît'nc*. Quid lüïi neeesse est în eâ 
Karldomo ^ in quâ necesse csl haheas qiiotidle aut perire aut vincere ? 
Epiât, de vitando suspecto contub,* 

tre 
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tre le pouvoir d’accorder la permission de tenir des ser*- 
vantes. Elle sera censée nulle, si elle n'est donnée pat 
écrit, et renouvelée chaque année ; et elle ne devra point 
s'étendre au delà du terme qui aura été fixé; on ne 
pourra s'en prévaloir pour tenir un plus grand nombre 
de servantes que celui qui aura été déterminé; ou pour 
en prendre d’autres que celles qui auront été nommé¬ 
ment désignées. 

_ 4 

' IX. Nous défendons aux ecclésiastiques et particu¬ 
lièrement aux Curés de tenir dans leur maison presby- 
térale les ménages, et les petits enfans de leur parens, 
même les plus proches que lè droit leur permet d’avoir 
chez eux ; et ce à peine de vingbcinq livres pour la pre¬ 
mière fois , applicables à' œuvres pies, et de suspense 
» » ^ 

en cas de récidive! 

* 

X. Comme l’on se plaint quelquefois que lès domeS- 

I 

tiques des ecclésiastiques ne sont ni les plus réglés, ni 
les mieux instruits , ou qu’ils prennent trop d’autorité, 
Nous enjoignons à tous lesecclésiastiques de Notre Dio¬ 
cèse de veiller exactement sûr la conduite des personnes 
qu’ilsontàleur service; de les tenir dansles justes bornes 
de la dépendance, et de les instruire avec soin des choses 
nécessaires au>salut (i); afin que par la sagesse, et là 
modestie des domestiques on juge de la régularité des 
maîtres, et qu’on puisse dire que leur maison est com¬ 
me une église domestique qui édifie toute la paroîssci 

* » 

(i) Si quis autem saorum ^ et maxitnè domestlcoratn, curam nüti 
liabct , fidktn negaTit, et est infideli deterior. i, ad Tim, 5. 
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TITRE HL 
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DE LA COSVEESATION. 


T . . 

I. -LJes prêtres étantobligês soit par état soit pour rem¬ 
plir leur ministère, de converser avec les peuples ^ ils 
doivent, lorsqu'ils se trouvent avec eux ^ imiter Notre- 
Seigneur . conversant avec les hommes^ Il ne les fré-: 
quentoit que pour les sanctifier et procurer la gloire de 
son père. Ils auront donc soin de ne rien faire et de 
ne rien dire en leur présence, qui ne soit édifiant (i). Ils 
n’autoriseront point par kur.silence des discours peu 
mesurés, et contraires à la pudeur, à la charité, ou à 
la religion.. Us ne'S’informeront point des affaires do- 
mestiques qui ne les regardent pas, et tâcheront de lais-'- 
ser toujours dans l’esprit des assistans* une impression 
de piété ,^par.quelques bonnes paroles dites à propos, 

II. Comnae la-tamiliarite avec les laïcs pourroit leur 
être funeste et préjudiciable, ils auront attention de ne 
pas les fréquenter,, trop souvent, et de ne se trouver 
avec eux, soit dans les places publiques soit dans 
leurs maisor|S particulières, que lorsqu’une.raisonna¬ 
ble nécessité, une juste bienséance, ou le devoir de 
leur mînislère l’exigeront (?)* Ils n’assisteront point 

(i) Clcrîci debent esse cxemplum fidelîum in convcrsaiione ; qtiid- 
quid enini feccrint, id sibi omnes laciendiltri putant. S. Hier- Ep, ad 
llel. Clériconim vîtsi liber est Laicorunip Idem S, Hier*Magna honestas 
in Sacerdote Icniperare lingnam. Cünc, Lîng. 

(aj Clericns per platcas et Andronas niai maximSofïîdi sai ûcccssitatc 
non atiibulcb Conc, Gaith* 4. 0. 47* 
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aux assemblées où Ton se livre trop à la dissipation. Us 
éviteront surtout l’assiduité chez qui que ce soit; et si 
la bienséance demande qu’ils aient quelques égards 
pour certaines maisons ^ ils ne dédaigneront point aus¬ 
si de voir quelquelbis les pauvres , à l’exemple de N. 
Seigneur qui conversoit plus volontiers avec eux qu’a¬ 
vec les riches, 

III. S'il se trouvoit dans leur voisinage quelque ecclé¬ 
siastique qui vécût dans, le relâchement ou dans le vice, 
ils ne le visiteront qu’à dessein de le rappeler à l’esprit de 
son état (i) ; et s’ils n’aperçoivent en lui aucun amen¬ 
dement , ils le verront plus rarement, La fréquenta¬ 
tion des ecclésiastiques déréglés est plus pernicieuse 
que celle des libertins du siècle. On se laisse plus aisé¬ 
ment surprendre par les entretiens, et par les exemples 
de ceux d’une même condition; etcomme la matière or¬ 
dinaire des conversations des mauvais prêtres est de rail¬ 
ler la vertu, de déprimer les choses saintes, d’opposer 
la coutume à la vérité, de mépriser les règles, on ris¬ 
que en les fréquentant, de perdre l’esprit de son état, de 

# 

tomber ensuite dans le désordre, l’endurcissement et 
l’impénitence ( 2 ). 

IV. La conversation avec les personnes du sexe est 
la plus dangereuse et la plus funeste (3). Quelque ver¬ 
tueuses qu'elles soient, quelque respect qu’on ait pour 
elles , c’est toujours, trop se fier à soi-même que d’ai- 

■ iS - 

fl.) Clcricorum inatUium famiUafitatcm fugiarit. S. Kilus* 

( 2 ) Laïci dL'linqiiCDteâ facile emeridanttir; Clei-ici autem si mali Tue- 
FJiit J iLiemcndablks fiiirit. Si Joan* Chrys,. IIonL 4^% Op. imp, 

P) (♦üQsüiiia ciini nmlietibus vcl nulla sint, vcUarissiina ^ vcibre- 

iriisiina» S* Ba^U* 


2 




















































CONSTITUTIONS 


9» 

mer et techercher leur conversation (i). Bien des exeni* 
pies font la preuve de celte maxime ^ qull n*est de sû¬ 
reté que dans la fuite ( 2 ). Les ecclésiastiques ne for¬ 
meront donc absolument aucune liaison avec les per¬ 
sonnes du sexe quelles qu’elles soient et sous quelque 
prétexte que ce soiL Ils ne se prêteront même à leurs 
besoins spirituels qu’avec beaucoup de prudence ; et 
lorsqu’ils seront dans le cas d’avoir quelque conversa¬ 
tion avec elles , ils feront ensorte que quelqu’un soit 
présent (3), ou qu’au moins on puisse les voir , et que 
les entretiens soient courts , et rares. 

V. Lorsqu’ils seront avec les seigneurs, ou autres 
personnes qualifiées de leur paroisse, ils se souvien¬ 
dront qu’ils sont leurs pasteurs, pour ne rien faire de 
bas en leur présence, et pour ne pas user de cette lâ¬ 
che complaisance, qui flatte les mauvaises habitudes « 
et qui excuse les péchés ; mais aussi ils tâcheront de 
garder un juste tempérament entre la dignité de leur 
charge, et la civilité qu’ils doivent à ceux que la nais¬ 
sance ou le mérite ont placés au-dessus du commun. 


TITRE IV, 

h 

DE lA RÉCRÉATION. 

I. ous défendons à tous les ecclésiastiques, sous 
peine de suspense, d’assister à la comédie, aux bals 

(t) Nec tameD ({uiamulicrcs sanctiorea...» eà magis alKciuntt 5, Aug, 
( 3 } In fiigasacuritas. 

(3) Sultis cum solâ sccretù et absque aibitro vcl teatç non sedeas. 
S. Uifi\ Ep. ad EusI. d« ciisL Vîrg. 
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publics ou particuliers f et autres spectacles profanes, 
de crainte que leurs yeux et leurs oreilles destinés aux 
choses saintes n’y soient souillés, et que la souillure 
ne passe des sens au coeur (i). 

IL Nous leur défendons, sous peine de prison, de 
danser en aucun temps , et dans quelque conjoncture 
que ce soit S’il s'en trouvoit d’assez extravagans 
pour se masquer, ils encourront ipso fado l’excom^ 
munication. 

IIL Le jour que les nouveaux prêtres choisiront 
pour célébrer leur première Messe, ne sera point em¬ 
ployé à des jeux et à des festins , de crainte que sous 
prétexte d’une honnête et chrétienne réjouissance, 
on ne tombe dans quelque excès ou à table , ou dans la 
récréation (3), Pour prévenir les abus à cet égard, 
Nous défendons qu’on fasse en pareilles occasions des 
assemblées trop nombreuses de parens et de voisins ; . 
et Nous souhaitons qu’on n’invite parmi ceux-ci que 
les plus proches et les mieux réglés ; qu'on évite tout 
faste et toute superfluité dans le repas ; et que le nou¬ 
veau célébrant s’observe si bien qu’il ne lui échappe 
point de blesser , en quoi que ce soit, la modestie et la 
gravité convenables à son 'état. 

IV. Nous faisons très-expresse inhibition à tous les 

\ 

(i) Dîstrictë prohibemus nè Sacerdotcd chorols ptiblicis, etsaItatîoni> 
bua SC SC immisceaat, Conc. Agat. Can. 59 , an, S 06 . Kc audltua et oblu- 
tusp aaerb tantum niysterüs deputati, prolanorum epcctaculoruui coti- 
tagione polluantur. Cooc. Turoo.an i585. 

(a) Ibl diabüLi festuin cclebratuc . ubl Citbara; et tibîarum cantus 
perslrepunl. S, Epbr, de compunc. anî. 

(3) Kideri et rideru sccuiaribua reUnquc p gravitas tuam personam dc- 
cet. S. Hier, Epiât. 8 . 
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ecclésiastiques, sous les-peines du droit (i) 9 de jouer 
aux jeux illicites, comme cartes , tarocs, dés, et au¬ 
tres, jeux de hasard., en quelque lieu qu^ils se trouvent 
( 2 ). Nous leur défendons aussi d'entrer dans les bre¬ 
lans. ou jeux publics, quels qu'ils > soient, pour y, 
voir jouer, ou donner à d'autres de l'argent à jouer 
(^3) ; de jouer, aux'jeiix même licites, dans les places et 
lieux . publics, où il peut se trouver bien des specta¬ 
teurs ; et enfin de jouer à aucun jeu qui viole la mo¬ 
destie et la gravité cléricale. 

V. S'ils sont quelquefois obligés de jouer ■ pour la 

conservation de leur santé, ou le délassement de leur 
esprit, ils ne joueront qu'avec des personnes sages et 
prudentes ; ils n'emploieront pas au jeu un temps 
considérable, et n’y exposeront jamais que des choses 
d’une très-modique valeur. 

VI. La chasse qui se fait avec des armes à feu ou 
avec clameur, étant tout-à-fait contraire à la modestie 
cléricale, Nous la défendons à tous les ecclésiastiques 
de Notre Diocèse, sous les peines du droit ( 4 )» 

( 1 ) Can* Epîscopus (liât. 35* — Cône, Trîd. sess. 22 . de rcF, C. 1 . ^ 
Aulhent. Interdicimus'. Cod, de Episc, et cleric. 

(a) Alearum ludüs Diaboli vcnabulum ; laqueiis manifestus^ etde^ 
lictl Yulnus iosanabile^ S. Cypt. de aleà, Clerici*.., ad aléas vel taxUlos 
nonîudantj nec liujusiiiodMudis intersiat. Conc, Lat. IV. Can* 16 * 
in ccp. Clerîci; 

(3) Nec solüm ludis . et recrcaüonibus prohibitis vacare non debenl 
Clcrici J sed nec vacantibus intéresse* Conc* Narbon, an. 1609 , de vit, 
et bon. Cler. Ab aleâ, tesseris, chartis et quovls alio vetito et indecoro 
ludo, cùm privatitn tùm pnblicè > pcnilüs abslincant, Gonc. Burdig. 
an,i5S3, 

(4) Conc. Later* 3 et 4^ —Aqwense au* i5S5, — Seiiüiu 
Cabillon, Sub Car. Mag. Nannei* 1624 * 
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DE LA HOURHITÜBE. 

. ’ ‘ r ^ i - ; . ' * ■ 1 - 

t I 

* ' i ~ 

' I. 'Xja sobriété est la gardienne de la pureté qui est si ès-- 
sentielle aux ministres des autels; c*est pourquoi tous 
les ecclésiastiques doivent vivre àveé frugalité ( i) ; mais 
il ne faut pas qû^elle dégénère fen lésine, et que leur 
manière de vivre avilisse leur condition.* • i v'. ' ; 

' IL Ils oublieront jamais les prières qui se font 
avant et après ^ le repas; et s'’ils sont.en;si petit nomT 
bre' qu’on ne.puisse pas faire- comfnt»dément la lectu¬ 
re j ils tâcheront au moins de se.repaître'spirituelle-' 
ment de quelques bonnes pensées tirées de ce qu’ils au¬ 
ront lu auparavant ( 2 ). , ' r. . rr;fr ■ 

111. Puisqu’un Ecclésiastique, suivant la remarque 
de S. Jérôme , se fait mépriser lorsqu’on l’invite sou¬ 
vent et qu’il ne s’excuse jamais (3)^; Us iront rarement 
manger chez les séculiers ; ils éviteront surtout de se 
trouver à leurs festins (4) ; et si pour de justes causes , 

( 1 ) Sobï ietas facit abstinentem , pârciïm > * modérât uni ^ pudidum ^ 
tacitum f et vorecundum j libidines ira;nat » mentcm ab Omni .viliorum 
tempestatc défendit, et placitâ mente componlL S. Vrosp* de vit.con^ 
temp* L. a» C, 19 , ‘ 

I 

(:) Adbibeatur în meosâ Iccllo sacroriim librorum, ut convivic non 
solùm corporis cibo, acJ etia'm epulis animæ rccreari possint. Gonc. 
Mcdlol. 4 . 

(5) Facile conteranitur Clericua j qui sept yocatus ad prandium ^ ire 
tion récusât. S. Illen ad Nepot, Fpîst* î* 

(4) Conviïia Laïcurutt), niuUarum oUbnflonum orïgineïn j dccliur nt* 
Couc* AquiL 
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U ne convient pas qn^ils s'en exemptent, ils s'y com¬ 
porteront d'une manière édifiante, ne provoquant per¬ 
sonne à boire et s'excusant d'une manière honnête lors¬ 
qu'on les y provoquera. Ils n'inviteront personne à 
chanter, n'applaudiront point à des chansons profanes, 
et n'en chanteront jamais eux-mêmes (i). 

IV^ Nous les exhortons aiissi, et'principalement les 
Curés,lorsqu'ils donneront des repas,eh quelque circons¬ 
tance' que ce soit, à n'inviter que des personnes d'une 
conduite bien réglée ; à y faire servir avec frugalité, 
et à éviter avec soin tout ce qui pourroit fournir au 
peuple occasion de censurer,les prêtres, et de se pré¬ 
valoir de quelque excès, à leur exemple. 

' V. Nous leur défendons d’aller boire et manger dans 
les hôtelleries ou tavernes qui sont hors de leur pa¬ 
roisse, sice n'est dans le cas d'une vraie nécessité telle 
qu'elle se rencontre quelquefois en voyage; oulorsqu’ils 
ne pourroieht pas prendre commodément ailleurs leur 
réfection (a). 

VI. Nous défendons à tous prêtres de Notre Dio¬ 
cèse de boire ou de manger dans les cabarets de la ville 
ou de la paroisse de leur résidence actuelle, ou dans la¬ 
quelle ils sont censés résider à raison de leur bénéfice ou 

É 

(1) Non lîceat Presbytero inter cpulascantare* Cône* Antisit. C. 4o,— 
McdioL4« de rit* et bon, Cler* Tollatur omnindà ClÊricis turpis Ilia' 
consuetudo , quû mutu£» quandoque se provocant ad aquaks hauslosj 
certant que bûc infamiâ cæteros vincere. isaïas eniin iis cxecrationeni 
dicit : vaï cis qui potentes sunt ad bibendum vinum* Conc* Camer, de 
vit, et bon* Cler* 

( 2 ) Non oportet sacToministerio deditoa tabernas întrarc. Conc. Laod. 

% 

an. C. a4. — No tahernas aut cauponas, blasphcmiarum cl luxii- 
riæ odicînas, nisi inicr peregrinandum cl urgente neceasitatc ûigrcdi- 
antiir. Con. Senon. an. — Conc Later. 6ub ïnnoc, III, 
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de leur emploi, de mi^me que dans les jardins, ver¬ 
gers , bdtimeiis, et autres lieux dépendant du caba¬ 
ret , et encore dans les rues, chemins contigus, ou 
maison Voisine dont le cabaretier a l’usage. Ceux qui 
y boiront du vin , ou autres liqueurs capables d’eni- 
vrer , encourront par le seul tait la suspense spéciale¬ 
ment réservée, dont ils pourront, la première lois 
qu’ils s’accuseront d’avoir contrevenu à cette défense, 
être absous par l’Archiprétre du Heu de leur résidence ; 
et en cas de récidive, par Nous ou par ceux seule¬ 
ment à qui Nous en aurons donné spécialement le pou¬ 
voir. 

VII. Sous le nom de cabaret Nous comprenons tout 
lieu où l’on est prêt à donner c\ boire à tous ceux qui 
se présentent; et Nous n’en exceptons les maisons 
bourgeoises où l’on vend du vin en détail, que lorsque 
les prêtres s’y rendront sur l’invitalion des personnes 
mêmes de la maison, et qu’ils prendront leur réfec¬ 
tion dans tout autre lieu que celui où boivent ceux qui 
paient. 

» 

Vlil. Nous n’entendons pas que cette défense ait 
lieu i.° Dans le cas où un Prêtre seroit invité à manger 
au cabaret par un Evêque ou un prince séculier, qui 
passeroit dans le lieu zP, Lorsqu’il seroit invité d’as¬ 
sister au repas que donneroit un cabaretier le jour de 
ses nôces, ou de celles de ses enfans; ou aux repas 
qui se font à l’occasion des sépultures et des anniver¬ 
saires, auxqnels on a convoqué des prêtres étran¬ 
gers , 3.0 Lorsque le prêtre est parent ou allié au pre¬ 
mier dégré du cabaretier qui Va. invité ; mais en ce der¬ 
nier cas , il ne doit se rendre que rarement à i’invita- 
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tîon , et ne prendre son repas, autant qu'U se peut, que 
dans une chambre séparée, afin d’éviter tout scandale. 
Nous n’entendons pas non plus comprendre dans cette 
défense j ni un prêtre qui voulant acheter du vin dans 
un cabaret, ne feroit que le goûter ; ni celui qui dans 
le cas d’one visite de politesse à une honnête personne 
étrangère, y prendroU un seul verre de vin pour répon¬ 
dre à son invitation ; ni enfin celui qui étant allé dans 
un lieu éloigné de sa paroisse exercer quelque fonction 
du ministère, auroit un vrai besoin de prendre quelque 
chose pour s’en retourner , et ne pourroit trouver ail¬ 
leurs que dans le cabaret ce qui lui seroit nécessaire. 

IX. Si quelque ecclésiastique s’oublioit jusqu’à pren¬ 
dre du vin avec excès, en quelque lieu que ce soit, Nous 
voulons qu’il soit condamné pour la première fois à dix 
livres d’amende ; pour la seconde fois à être suspens 
pendant trois mois ; et pour la troisième, à six mois de 
prison, et à plus grande peine s’il y échoit Nous ne 
croyons pas pouvoir punir assez rigoureusement de 
pareils désordres en des personnes j dont les bouches 
consacrées et teintes du sang de J.-G. sont destinées à 
chanter les louanges de Dieu , et à servir d’instrument 
à la grdee par la publication de la divine parole et l’ad¬ 
ministration des Sacremens. (i). 

* 

(i) Cüiic. Carnot, an. i5a6, Cra[nibrn et cbnetateni cTUeBt CIrrîcî « 
iti quibtts est Türaes Itbidinîs, mentis hebetatio, eausaque omnium ma- 
ionitn, Ebrîietaa blandus Ditinon , dttlcc venemim , suave peccatum , 

/ raüiïc crimmmn , tm batîo capîtis, Éiubmersio sensfts, tempratas lîn- 
gii;e J procclla corporid , naiifVagium castïtatîs J amâssîo temporis, în- 
sania voiuntarîa , ignominiosus langiior ^ turpitudü morum j detlecua 
vliæ J et lioneslalisittfamia, S. Aug* saci* Virg. 
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TITRE VI. 

DES BICIIESSES ET DES AFFAIRES TEMPOREELES, 

r 

1, Si quelque prêtre avoit ëlé assez malheureux pour 
entrer dans Téglise à dessein de vivre plus à son aise et 
de s*y enrichir, qu’iMâche d’en faire pénitence, et 
qu’il se souvienne i.** que les nnnîstres du Sanctuaire 
sont faits pour détruire l’attache que le monde a aux 
richesses, et non pour l’entretenir par leur exemple (i); 

2 . ® que c’est renverser l’ordre des choses, que de vou¬ 
loir gagner des biens périssables par un ministère qui 
est tout divin , tout céleste ( 2 ); 3.® que ceux qui veulent 
devenir riches , se laissent embarrasser dans les Blets 
du démon, et passent de désirs en désirs inutiles qui les 
plongent enfin dans l’abîme (3) ; 4*° que suivant l’ex¬ 
pression de S. Jérôme, il ne faudroit pas qu’un Clerc 

t ' 

eût plus de biens dans l’église, qu’il n’en avoit avant 

' _ 

d’y entrer, et que l’Eglise eût la douleur de voir riches 
dans le sanctuaire ceux qui demandoient l’aumône pen¬ 
dant qu’ils étoient dans le siècle (4) ; 5.^^ que les anciens 

( 1 ) Miitidi liicrum qitairUur sub ojud honoris spccie, quo miindî des- 
trui iuçra dcbiicrntii. S. Greg. niag. Past. P. I. C. 8. 

fa) Si quis gradua Ecclcsiasticos tenet eo anlmo , iit vîtac Uabcat iie- 
cessaria » evangclizat ut manducet y et pervorso ordînecculeslibus ler- 
rena mercatur. Id. 

Qui volunt divitcB fieri, iacidunt in tentationem et in laqucimi 
DiaboU. I, ad Tim. C. 

(4) Né plus habeas quàm c/im Cicrîcus cïsc cœpiàlî. Nonnullt cnini 
suHt, qui possidciu opes sub Cbristo panperc , qnas siib Icicujilele 
Diabolo non babucraiU ; ila lU suspirct cos Eoclesia divites , ■ quos 
iimmius tçiiuil anlcîi iiicntlicoa. S, nier. Ep. ad Nepol, 
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Canons ont en horreur lesprctres, qui de pauvres qu’ils 
étoient dans le monde, se sont taits riches dans la clé- 
ricature (i); enfin que si c'est un péchë aux laïcs 
de se laisser posséder par les biens de la terre , c’est un 
crime aux ecclésiastiques, qui doivent les posséder plu¬ 
tôt pour le prochain que pour eux-mémes. 

11. Quand toutes ces considérations ne suffiroient 
pas pour détourner les ecclésiastiques de l’amour des 
richesses, ils n’ont qu’à faire réflexion sur la folie des 
prêtres', qui amassent des biens par des épargnes sor¬ 
dides, ou à la faveur d’an supcrHu qui ne leur appar¬ 
tient pas. Est-ce pour leur église ? sans doute il est né¬ 
cessaire d’embellir les églises, mais l’on ne doit jamais 
le taire aux dépens des besoins urgens des temples vî- 
vans du'fils de ü/eu. Est-ce pour leurs parens ? qui¬ 
conque veut servir à l’autel, doit y renoncer avant fou¬ 
tes choses. C’est un crime et un larcin manifeste de les 
engraisser du bien d’autrui. L’expérience apprend assez 
que les élever au-dessus de leur condition , c’est leur 
préparer une ruine plus frappante. Le bien d’église je¬ 
té dans une maison est un feu caché et dévorant, qui 
tôt ou tard la réduit à un triste amas de cendres. Est-ce 
pour avoir le plaisir de voir de l’argent amassé ? Cela 
est honteux et infâme dans un homme du siècle, à plus 
ibrhe raison dans un prêtre ( 2 ). Est-ce afin de pourvoir 
aux frais d’une maladie , ou aux infirmités de la vieil¬ 
lesse î On peut bien amasser quelques somuaes pour 

« 

(i) Clertcum ex loope Jivileiïi, ex ignabili glofiosum , quasî guam- 
dam pcstcin fuge. Conc. Aqtiisg. G. — Conc. CabiUon. 

■ 

(a) Avaro nîbil est scclcslius ; nibU toigtims guitm atnarc pccii- 
niani, Ecc].' >9. 
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subvenir aux accîdens de la vie ; mais il faut qii^elles 
soient moddrdes, et que cette réserve n’offense aucune¬ 
ment la confiance qu’on doit avoir en la providence qui 
noiirrit les oiseaux ^ et qui à plus forte raison aura 
soin de ses ministres." 

III. Les ecclésiastiques ayant renoncé au siècle et 
pris J.-C, pour leur portion et leur héritage. Nous 
leur défendons, et'particulièrement à ceux qui sont 
dans les ordres sacrés, sous les peines du droit de s’enga¬ 
ger dans les maisons des grands, pour avoir soin de 
leurs affaires temporelles, et leur rendre des services 
qui soient au-dessous du rang et du caractère ecclésias¬ 
tique (i) ; comme encore de se mêler du soin des mai¬ 
sons, terres , termes, et recettes des laïcs de quelque 
condition qu’ils soient ( 2 ), 

IV. Nous leur détendons aussi de faire aucun com¬ 
merce sordide et scandaleux; de fréquenter les foires 
et marchés sans une vraie nécessité; de prendre 
aucune ferme, à moins que ce ne fut par suite de 
quelque arrangement par Nous approuvé ; et d’entrer 
en société pour le négoce ^^3), Quelle vertu peut-on 


( 1 ) ValJé indccens est et inhonestum, ac in uiaxiruam Cleri rcdtîiidat 
îgnominiatn , Clericum es&e Laïcomm mancipinm ^ et eos qnos gi'cgis 
Dominiel decebat e^se duces, fieri potiua populi coudas , et turpissimiiï 
alligarlservituti* Corse. Burdig. an. i585. Mediol. 2 , 

( 3 ) rïè Cleiici saciis initiatij aul bencficîali se suamque uperam Laï- 
cîs quoulumvis nobilibus addicant ad rcTum tcmporaliuin dispcnsaiio' 
iicm , ctadallquid vilc^ îsidccorumque sao ordini ministerlum. Cono- 
lllieni. au. i583. 

(5) Omnis negutialio sec ui a ris de rebus emendis viliiia et carîüs dis- 
tribuendis sit Saccidüübus întcidicta | et si quîs üliquüd geiius negotia^ 
tlonis turpjs lucii gtaliâ esercuerit , depositus à Clero^ à coiuiruniünc 
ülieûus habcatur. Cünc, JJurtIig. 
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attendre dW Ecclesiastique, qui étoulïe tous les jours 
l’esprit de son'dtat dans mille occupations profanes; 
qui est plus souvent au palais ou au marché qu’à l’é¬ 
glise, qui se met plus en peine de faire réussir une 
intrigue que de sauver son ame ; qui s’informe plutôt 
du prix des denrées, que de la sainteté des Sacremens , 
et qui oubliant que son état de met à la tête du peuple , 
ne rou^t pas d’exercer des emplois qui le confondent 
avec ceux qui en sont la lie ( i} ? L’expérience ne fait 
que trop voir qu’un Pasteur qui cherche des gains 
temporels , se met dans le cas de négliger l’étude et de ^ 
manquer à sa paroisse^ 

V. Si un Ecclésiastique se trouve obligé de vendre 
son vin en détail, Nous lui défendons, sous peine de 
suspense, de vendre sous ce prétexte aucune autre 
chose, et de permettre qu'on boive le vin dans les cham¬ 
bres ou autres endroits de la maison qu’il habite. 

VL Tous les ecclésiastiques de Notre Diocèse évite¬ 
ront les procès, autant qu’ils le pourront 8. Paul les 
défend aux ministres des autels ( 2 ), et le sage dît qu’en 
s’abstenant de plaider, on évite bien des péchés (3). 

Ceux en eftèt qui entreprennent souvent des procès 

• *• 

sans nécessité, sont sujets, comme l’a remarqué un 
concile de Carthage (4), à manquer de foi à Dieu et 
aux hommes. 

VIL S’il arrive que par un motif de charité ou par 
la disposition des lois civiles * les clercs se voient en¬ 
gagés à être tuteurs, curateurs, ou procureurs des 

(1) Ncmo miUtans Dco împlicat sc sccuianbus nrgutiîs. 2, ad. Jini.s. 

(2) ScrvuDi nomini non oportet litigarc. â. ad. Xini. 2. 

( 3 ) Abalînc tc ^ tUc, et mitiuos peccata, £ccj. aS, 10. 

Vi) ConC) GarlU, 4> 
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pupilles et orphelins abandonnés, ou de leurs proches 
parens’; ils ne l’entreprendront pas sans Nous avoir 
consulté, et sans avoir obtenu Notre perntission. Plu¬ 
sieurs conciles le leur défendent (i), et des Evêques 
ont anciennement excommunié des laïcs, même apres 
• leur mort, parce qu’ils avoîenf nommé dans leur tes¬ 
tament des prêtres pour tuteurs ( 2 ). 


TITRE VII. 

DE L’ÉTDDE ET DU TRAVAIL. 

I. L’oisiveté, si condamnable dans tous les hommes 
nés pour le travail, est encore plus criminelle dans 
les ecclésiastiques, qui ne sont envoyés dans la vigne 
du Seigneur que pour la cultiver par un travail assidu. 
C’est en effet un oracle du sage, qu’on n’apprend que 
du mal à l’école de l’oisiveté (3) ; d’où S. Bernard prend 
occasion de l’appeler la mère des discours vains et 
inutiles, la marâtre des vertus (4)< Nous, ne saurions 
donc ni assez déplorer nilusion de ceux qui sous pré¬ 
texte de piété et de religion , entrent dans l’état ecclé¬ 
siastique pour y goûter les douceurs d’une vie tran' 
quille, et s'exempter des embarras et des travaux qu’ils 
n’auroient pu éviter dans le siècle ; ni trop exhorter 
généralement tous les ecclésiasriques de Notre Diocèse, 

( 1 ) Conc* Metliol* a* — Syiî, Aquen. Coavcotu3« Melod, 

(a) S. Cypr. Epist. <}G* 

(31 Militam enim malitiam docuit otiositas* 33. ag* 

(4) Fiigicnda otîositas, mater nugaruni^ noreica Virtutum* S* Eûrn 
i. a. dç Consid, C, i3. 
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à fuir un vice d’autant plus dangereux pour eux, qu’il 
les porte à se dissiper dans les assenablces du monde, 
où ils perdent l’esprit de leur état, et qu*il les conduit in¬ 
sensiblement à des désordres qui avilissent leur per¬ 
sonne , et en font rejaillir le mépris jusques sur le ca¬ 
ractère ( I ). 

II. Mais il ne sert de rien à un Ecclésiastique de 
luir l’oisiveté, s’il ne s’applique à ce qui regarde son 
état. Prêtre pour les autres plutôt que pour lui (2) , il 
doit incessamment travailler au salut des âmes. Sa 
sanctîHcation dépend de la leur ; et quelque vertueux 
qu’il puisse être, il sera damné, si chargé de leur 
conduite, il n’a enseigné les ignorans, corrigé les pé¬ 
cheurs , distribué le pain des Anges et celui de la pa¬ 
role de Dieu , dont il est le dépositaire (3). Le père 
éternel qui l’a établi économe dans Sa maison, lui de¬ 
mandera compte du sang de son fils, aussi bien que 
des âmes pour te prix desquelles il fut répandu. S’il 
trouve en lui la grdce de l’ordination négligée et le ta¬ 
lent qu’il a reçu sans fruit, il le condamnera au feu 
comme un arbre stérile dans sa vigne, et un serviteur 
inutile dans son église (4). 

III. Pour travailler avec fruit à la sanctification des 

( 1 ) Luxiiria ciià decipit haniincm otîosum çt vagantem ; hixuria gra- 
vlùs luit qweni otiasuni invenit ; libido ccdît rcbns, ccdit opcribus 5 cc- 
ditîndustriæ et labori. Bern. L. dû modo ben. viv. ad Sor, C, 5i. 

(a) Qijùd Clu'Islîaiii sniïius, nobîa suidus j qiiùd Sacerdotes sumiis^ 

alüssümus* — Si vis digûè presbyterium cierccre ^ aÜorum salutcm fac 
liicmin animas tiiae, 

(5) Nccsolus perire potcat qui aliis præire débet, tiec soins salfati 
cüi alîorum salug cominissa esU 5 *. Joün^ C 7 rJ*yjî- ho. 86 * m C, 20 Joan* 

( 2 ) Inntiteiii i^ervum ejicite iti tcutbias cxtenojtsj ilüc cril flctiisj et 
stridor dcidiumi Modh, 25*j^*3o* 

. âmes 
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SiîAes, il que les pnHres aient une science au 
moins suflisanle. Guides , Juges, Médecins des amcs, 
ils doivent se mettre par l’étude en étal de les condui¬ 
re , et de les juger suivant les lois divines et canoniques. 
Pour cela , les bonnes mœurs ;ne suffisent pas. Saint 
Isidore a , très-bien remarqué que si la science sans les 
mœurs rend un Pasteur arrogant, les bonnes mœurs 
sans la science le rendent aussi inutile à son trou¬ 


peau (i), 

IV. Pour acquérir la véritable science des Saints, 
ils commenceront par le fond d’une bonne conscience 
(2) , et regarderont jÊsus-CnniST comme le livre prin¬ 
cipal dans lequel on trouve tout, et qu’il faut étudier 
assidûment, à l’exemple de Saint Paul qui faisoit pro¬ 
fession de ne savoir que Jésus, et Jésus crucifié (3}* 

V, Ils s’attacheront principalement à la lecture de 
l’Ecrilure-Sainte, mais sur-tout du Nouveau Testa¬ 
ment (4)* Ils ne laisseront passer aucun jour sans en 
lire attentivement et avec respect un chapitre dont 
ils tâcheront de se rappeler les principales sentences 
pendant la journée, moins dans la vue de devenir plus 
savans , qu’afin de se rendre meilleurs ; et pour en ac¬ 
quérir une plus parfaite intelligence, ils feront ensorte 

(i) Tûm doctrinà qiiàni vitâ clarcre débet IZcctesiaâtlcus Doctor } 
nani doctrîaa siiiè vita arrogaiitem reddit ; vila sinè doctrinà inütiletn 


Tikcïtk s. 5, SctiL C. 56* 

I 

( 2 ) Non cruiliclur qui non est sapiens in bono. EccL 21 , i/i. 

Vani simt liümiiics> in qtiibus non subrst scientla y* t* 

* (5) Non çnun judicavi me ücite aliquld inter nm JesnmCluisium, 
et Lune erucifivocii. L Cor. y, a, " ^ 


(i; Stjbâlanlia baccj'dotü tloqu!a Divin a. Ecci. 

SiiUergo Divinæ scrîpiuræ î^niuper iii inanïlitiif tuis^ et jugîlef meule 
vülvanlirr* S, Ep, îi. oti (\huiL 
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de se procurer un bon Commentaire. Nous leur in¬ 
diquons ceux de Ménochius , de Tirin , de Valable , 
lesquels ne sont pas d'un grand prix. 

VI. Comme la première connoissancc qui leur est 
nécessaire, est celle de leur état et des obligations qui 
en Sont inséparables ; pour s'en instruire , ils auront 
soin de lire souvent, et au moins une fois chaque an¬ 
née, le livre entier de Nos présentes constitutions j 
sans négliger les autres ouvrages qui ont le même ob¬ 
jet. 

VIÏ. Nous leur enjoignons d’étudier à fond les dog- 
ïnes de la Religion., pour se mettre en état de l'ensei¬ 
gner aux peuples dans toute sa pureté (i). Ils auront 
soin pour cela de lire sur-iout le saint concile de Tren¬ 
te, et le Catéchisme qui en porte le nom , l'exposition 
de la Foi par par M. Bossuet, et quelques bons au¬ 
teurs de Théologie scholastique. 

VIIL S’ils se trouvent dans des tems et dans des lieux 
oùVonsème quelque erreur particulière, ou s’il arrive que 
les incrédules, sous le faux nom de philosophie et à la 
faveur d'une vaine et fastueuse éloquence, cherchent à 
répandre leurs pernicieuses opinions ; ils se procureront, 
autant qu'il leur sera possible, les ouvrages où les prin¬ 
cipes de l'erreur sont solidement réfutés , pour se 

.4 

mettre en état de réfuter eux-mêmes les incrédules, 
et de préserver les peuples de toute séduction. 

IX. Ils doivent aussi s'appliquer particulièrement à 
l’étude de la morale, dont l'ignorance est source de 
plusieurs manquemens que font les prêtres, soit dans la 

(1) ïgnoratitia mater euDctorum crroruin , maximè Saccrdotibiis (!e- 
vitamla. Cont, Toi, 4 * 
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prédicatioü, soit dans l’administration des Sacretïiens. U 
seroit à souhaiter cjuepour acquérir cette science, ils s’ap¬ 
pliquassent à l’étude des lois, et surtout des SS. Canons 
( I ), A u moins feronl-Üs choix de quelques bonsCasuistes; 
Nous leur indiquons, outre les Auteurs qu'on faîtëfU'' 
dier au Séminaire , la Secondé de la Seconde de S. Tho¬ 
mas , Syl vius , les conférences d’Angers, celles de Paris 
sur le mariage et l’usure, les Résolutions pastorales de 
ce Diocèse , le Traité des Dispenses par M. CoUet,etCi 
- X. Ils ne négligeront pas non plus la science ascé¬ 
tique , tant pour se bien convaincre de la dignité de leur 
état et s’élever à une parfaite union avec Dieu , que 
pour se mettre à portée de bien diriger les âmes , en 
leur présentant les vrais moyens de corriger les vices, 
d’acquérir les vertus, de surmonter les tentations, et 
d’arriver à la perfection chrétienne. Ils pourront puiser 
cette science dans plusieurs livres de piété ; parmi les¬ 
quels Nous leur conseillons l’Imitation de Jésus-Chrisb 
le pastoral de S. Grégoire, le Combat Spirituel, les œu¬ 
vres de S. François de Sales ,'sur-tout son Introduc¬ 
tion à la vie dévote et ses Epitres, la Perfection Chré¬ 
tienne de Rodriguez, les œuvres de Grenade, celles de 
M. Boudon, le* Directeur dans les voies du salut, les 
conférences et Discours de M. Massillon , le Traité des 
Devoirs des pasteurs par M. Collet, et son livre de la 
conduite des âmes, 

XI. Afin de mieux profiter de toutes ces sciences , 
"ils n’auront pour fin principale dans leurs études que 
la gloire de Diéu , leur perfection , cl le salut des atnes. 
Ils commenceront leur lecture par la prière, la finiront 

'Snlll Sacci Jüluui lic'cai CaiiODCs ignnrarCj Caftai, i- />V* 
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par dts actions de grâces (i), et se souviendront que 
les prêtres doivent étudîer sobrement, tranquillement 
et dévotement. 

■i- 

XII. Nous défendons à tout Clerc sous les peines du 
droit, l’excercicede la Chirurgie, Médecine, astrologie 
judiciaire, et Chiromancie,’ ( 2 ) l’exercice de tout art 
mécanique et peu séant à leur dignité ; conâme aussi 
de se livrer, au préjudice" de leurs devoirs, à des 
sciences purement profanes, curieuses et inutiles. 

XIU. Cependant, pour se délasser des occupa¬ 
tions sérieuses qui tiennent l’esprit trop appliqué , 
ils pourront quelquefois ‘ s’occuper au travail des 
mains , si recommandé par l’Ecriture, par les anciens 
Canons, et autorisé par l!exemple des Saints. Ils pren¬ 
dront seulement garde que ce travail ne soit de nature 
à les rendre méprisables ,‘dy.employer trop de téms , 
et que la cupidité li’en soit jamais le motif. 


TITRE VIH. 


de l'office divin en particulier. 

1, L’eglîse a institué les Heures canoniales, afin 

« * 

qu’én chaque partie de la journée, les prêtres qui sont 
ses ministres, représentent à Dieu les nécessités des 
peuples., et rendent pour eux un perpétuel hommage 
à celui qui est le Maître des jours, des années, et des. 

(t) Si quia vestrùnt indiget sapietilîü^ postulcl à Dcü, qui dat omnî - 
ailluenter, Ep. S* Jacoù* i.. 

(ü) Nqc artem medendi faciat Clcriçu.^, nec ullam {Jhirurgiæ pat'tcm 
uxurcf'nt, quæ atl ustioiicnj, v^;I iadhioîicm inducit, Conc^ McdUtl. i. 
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siècles. Afin de s’acquitter plus dignement de ce devoir 
indispensable, ils observeront ce qui suit/ 

IL Avant de commencer ToHice, Us tèront un acte 
de contrition et lâcheront de se recueillir un peu , tai¬ 
sant réflexion sur la Majesté de celui devant lequel ils 
sont et qu’ils veulent louer , bannissant de leur esprit 
toutes pensées vaineS'et étrangères ,' demandant <à No- 
tre-Seigneur qu’il purifie leur cœur et leur langue (i), 
afin que son esprit habite et prie eh eux. Ils demande¬ 
ront aussi à leur Ange gardien, qu’il les préserve de 
toutes distractions’, et'renbnceront par avance àcellés 
qui pourroient leur venir par suite de la l'oiblesse hu¬ 
maine*' i • ■ 


' III. Ils réciteront l’office entièrement, sans une in¬ 
terruption notable j dans une posfurè décente , et en. 
un lieu où ils ne soient point exposés à être distraits 
(2'. Ils garderont l’ordre qui a été prescrit par l’Eglise, 
lisant souvent les rubriques afin de ne pas s’en écarter. 
Ils prononceront les paroles distinctement, avec toute 
l’attention possible, sans précipitation, et de façon qu’ils 
s’entendent au moins eux-mêmes. S’ils le disent avec 
d’autres, ils auront soin de faire les pauses au nailieu 
et à la fin de' chaque verset. Enfin ils témoi^neroïit par 
leur extérieur, le respect qu’ils portent à celui qu’ils 
prient, et s’acquitteront si dévotement de ce devoir, que 
leurs prières ne leur tournent pas à péché, et qu’ils 
n’attirent pas sur eux les malédictions, dont sont me- 

(i) Vidennt «t omnis aliéna cogltallû obscedat, né (juiilquaoi ïunc 
animys cogilct præter id quod prccatur ; iiiteriûrtjue eodlalio eu tu 


piotiiinliulione exteriori cuiivenial. A'jn. Bit, an, 

(a) Ordinatèj continué , integiù , aUeuté, et distincte dicaiil IjOiaj 
cauüiiicas. Conc. Senon, an. i5a5. 
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nacés ceux qui font avec négligence f œuvre de Dieu (i)* 

IV. Après avoir récité l’office , ils remercieront Dieu 
de l’honneur qu’il leur à tait de souffrir leurs louanges, 
et lui demanderont pardon des fautes qu’ils ont com¬ 
mises en lui rendant ce tribut, 

V. . Aucun ecclesiastique dans les Ordres sacrés n’i- 
gnore qu’il est obligé soiis peine de péché mortel, de 
réciter l’Office tous les jours de sa vie , et qu’il n’en 
peut être dispensé devant Dieu sans un légitime em¬ 
pêchement. II Nous suffit de faire observer que les bé¬ 
néficiers y ont une double obligation ; qué ceux-mêmes 
qui possèdent des bénéfices sans être dans les Ordres 
sacrés, ne peuvent l'omettre sans dispense ; et que les 
uns et les autres sont tenus de restituer les fruits et re¬ 
venus de leur bénéfice, à proportion du tems qu’ils 
auront manqué a la récitation de l’office. 

. m ■■■■ ■ ■ I 1^1 i» n > - 

> ■ I l I » ' " — —— 

4 ' J 

r* f , ' : 4 ' . 
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' I TITRE IX. 

DE L’ORAISON MEKTALE ET DE LA RETRAITE. 

a dit que peu de prêtres étoient sauvés (2). La plu^r 
part ne faisant point d’oraison, ne réfléchissent jamais 
sérieusement sur les obligations terribles auxquelles 
leur état les engage. Gar enfin, si l’oraison mentale 
est la nourriture de l’ame , comment peuvent-ils bien 

{ï} Mali^jictus qui facit opus Dci f raiiiliilotïtcr* Jcrcm, 48. 

( 2 j Non arbiiror mitltoa esscsacerdoLes qui saivi flanîj scdmultû plijft’s 
quipcreant. S* Joan* Chrys^ îlom* 5* iti 
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Vivre sans elle (0 ^ est la gardienne de tontes 

les vertus, selon la pensée du, meme tainl (2) ^ com¬ 
ment peuvent-ils les conserver sans son secours ? Si 
elle est l’emploi des Anges, ainsi que l'a dit S. Gré¬ 
goire de Nysse ( 3 ) , comment peuvent-ils sans elle 
prétendre à ce haut point d’élévation ? Si elle est le seul 
colloque que nous pouvons faire avec Dieu , selon la 
remarque de S, Amliroise (4), comment peuvent-ils 
lui représenter leurs propres besoins et ceux des au¬ 
tres, si ce n’est par son moyen? Enfin,si ellefaitla prin¬ 
cipale fonction de ceux qui sont dans la maison du 
Père Eternel, comment osent-ils porter le nom .glo¬ 
rieux de ses domestiques et de ses ministres sans la 
pratiquer ( 5 ) ? 

Nous exhortons donc de toute Tétendue de Notre 


cœur et par le précieux sang du Fils de Djbu tous les 
prêtres à prendre au moins une demi-heure du soir 
ou du matin , pour méditer et réfléchir sur quelques 
vérités chrétiennes (6), et principalement sur celles 
qui regardent leur état ; savoir, ï.® sur rénormité des 
péchés des clercs, considérant que leur chute est d’au¬ 
tant plus dangereuse qu’ils tombent de plus haut (7), 


(1) Vcrè no vit reetè vivere> qui rcctè no vît orare. Hom* 

( 2 ) S* Joan, Clirys. £. de Or, Deum. 

(5) S* GreÇi Ryss, de Orat* 

(4) s. Ambr. in obit. VaL 

(5) Domuameaj dnmus oraüonîa vocabilur, MaUh. 

(6) Sanclis raeditatlonibus Di uni laciliis oret, non nisi invitujî 
avellatur à &uæ RaclitUs ainplexibiis. S, Bern. ad Eag, i. 

sUl^ 1 * 

In medilationis ïacitæque oratlonîs studio, slngulb diebus certo 
icmjnu iiS spiilio, loto oasliijsitfcu aninii sensu inciimbitc. C&nc. Mediai./i, 


(7) Quaiîtü altiiis asceijJcrit lanlû profuiidius cadet- rclf\ (liys. 
Sertn, 26 de ftd, disp. 
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et qu’ayant reçu plus de gnlces que les autres, ils doi¬ 
vent rendre un plus grand compte (r). 2,^ Sur la 
difficulféde leur conversion, considérant que si le sa- 
critice qu^îls offrent, les secours qu’ils reçoivent tous 
les jours d’en-liaut, la crainte du scandale des peuples, 
la sainteté de leur ministère , etc. ne les ont pas empê¬ 
chés de tomber, il nV a presque plus dé remède pour 
les relever (2). Car, qui priera pour celui qui est 
établi pour prier pour les autres? Qui sacrifiera pour 
les prêtres ? Erifin, qui empêchera de périr ceux 
qui sont destinés à empêcher les autres de se per¬ 
dre ? Ils est vrai qu’il est toujours en leur pouvoir de 
laire pénitence, mais rarement la font-ils comme 11 
faut. 3 ^. Ils méditeront sur la sévérité des punitions de 
Dieu à legard des méchans prêtres, faisant souvent 
attention à ces paroles du Sage : Judicium durtssimum 
iis quiprœsunt ^fiei (3) ; et à celles de S. Bernard : Si 
reddenda unîcuique raÜo de iis quœ quisque gessit îa 
corporesuo ^ heu! quid fiet de his^ quœ quisque gesslt 
in corpore Christi ^ quod tü Ecclesia (4) ; comme enco¬ 
re à celles de S. Jean Chrysoslême ; Unusquisque 

(») Cùniaugcuttir dona , raüoncs ellam crescunt donorum, Grtg^ 
llom* g. in Ev, 

( 2 ) Si giatiæ éflicaciiîsimæ restiterînt gacfrdotès, nccdivitiarnm n\ys* 
terlorum qua; qnotidlè pcrtractant, nçc dlgnitatis qiiam habcnl veno" 

* t 

ralione contin^antur , ncc pudore, ncc infaniiâ^ ncc popiilonini scan* 
dalo peccando delerrpaiitur, vîk ad melîoreni redilsunt frugom, Pœ- 
nllcntiæ quldoin patet aditus; sed pœnîtCQtlî rar6 subit alTcetiis, Moj}. 
od Ordînaud^ 

Pro Sacerdotis lapsu qiiîg oratunis ^ qui assuiiiplus est ut orTcral 
rnQoJa prüprrralU? So lfier, Ep. ad Iktiod. 

(5 ) Sap. 6. C* 

fi) S- Eoin, dr Couv, ad Clerîç, 


Ch risrlanoTHm 
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Chrtsiianorûm pro suo 'fteccaio redâei railontin ; Sa- 
cerdoies auîem non soliim pro suis , srd pro omnium pec-* 
caiis (r). Hs feront encore leurs méditations sur les 
obligations et les besoins des personnes dont ils sont 
chargés, etc. ‘ 

II. Pour se faciliter ce saint exercice, ils pourront 
se servir de flntroduction à la vie dévote ,t des Médita¬ 
tions ecclésiastiques, de celles de Beuvelet, des re¬ 
traites ecclésiastiques de Tiberge, de Sevoy Eudiste, 
de Collet, etc. 

III. lis se prépareront à cette action par line grande 

pureté de cœur » et une parfaite résignation k l’esprit 
de Notre-Seigneur, accompagnée d’une humilité pro¬ 
fonde , afin qu’il les conduise par la voie qui lui plai¬ 
ra. Ils ajouteront à tout cela une* sérieuse attention 
pour entendre tout ce que Dieu voudra bien leur di¬ 
re , considérant qu’ils sont devant lui plutôt pour l’é¬ 
couter que pour lui parler (2). * ‘ 

IV. Ils s'arrêteront particulièrement sur les affec¬ 

tions , et tâcheront de s'en remplir le cœur, afin de 
pratiquer dans la journée, au moins quelques-unes 
des résolutions prises dans'l’oraison. • - 

V. S’il y avoit des prêtres incapables par eux-memes 
de réfléchir , Nous les exhortons à lire tousfles jours , 
pendant une demi-heure. quelques méditations toutes 
dressées dans les auteurs que Nous leur avons indiqués. 

VI. Quoique la méditation journalière , • telle que 
Nous venons de l’indiquer , soit un grand moyen de 

( 1 ) S, Jüan. Chi'VA* 

^ ^ * i 

( 3 ) Audinni qtiid loquaturin mo Domlnus Deu£. Fsnl. S4. 

Loqncrc, Domine," qtiia audit sûrvus tmis, 7 3. 
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sanctiticaticîn pour ceux qui la «pratiquent, il n’est pas 
moins nécessaire à Ja plupart des prêtres de faire de 
tems eU' tems une retraite de quelques jours, pour se 
convaincre toujours mieux des vérités que nous venons 
de proposer, et se remplir des sentimens qui doivent 
y répondre de leur part.C’est dans la retraite que Dieu 
fait particulièrement entendre 'sa voix à celui qui veut 
•fécouter (i) ; c’esHà que perdes réÜexions plus suivies 
et plus sérieuses, on apprend à se connoître soi- 
même , et qu’on ressuscite en soi la grâce de l'ordina¬ 
tion, ainsique l’Apôtrede .recommandoït à son dis¬ 
ciple Timothée (2). .Ce sont là les motifs qui. ont en¬ 
gagé nos saints etjllustres prédécesseurs à faire faire 
chaque'année dans le Séminaire deux retraites pour les 
ecclésiastiques du Diocèse; Nous espérons pouvoir ré¬ 
tablir cet.ancien usage ; en attendant , nous les exhor< 
tons tous J à. sê rendre le plus souvent qu’ils pourront à 
celle qui a lieu au Séminaire chaque année,.et dont i’in- 
dication'se trouve à la fin du Bref. Nous exhortons vi¬ 
vement ceux qui pendant la retraite annuelle ont du. 
rester.dans leur Archiprêtré, à choisir un temps com¬ 
mode pour venir, ou individuellement ou deux ou 
trois ensemfitis au Séminaire, se renouveler pendant 
quelques'jours, dans l’esprit de leur état, et s’y livrer 
à ces réflexion s sérieuses, qu’on fait 
le lieu dè ses occupations ordinaires. 

VU. Nous déclarons même à tous les Vicaires , et 
autresj qulu’ont qu’une admission facultative, qu’elle 

I 

(1) Ducam eani in solittidinem , et lotjuar ad cor ejus. Osùœ n. j4- 

(2) Admoneo te ut ressuscites gratiam Del , qiisc est in te pcv impo*/ 
sillünem manuum mcarutu. a. ad Tint. j. 


difficilement, dans 
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ne sera point prorogée, si Nous nous apercevons, qu’ils 
restent plus de deux ans sans faire une retraite au 
Séminaire, pour y puiser de nouvelles forces, et s’entre¬ 
tenir dans la sainteté de leur état. S’ils ont des raisons 
légitimes, qui les en empêchent, ils auront soin 
de Nous en faire consler, afin que Nous y ayons tel 
égard, que Nous jugerons convenable* 


QUATRIÈME PARTIE. 

DE CE QUE LES ECCLESIASTIQUES .DOIVENT A LEURS 

INFEHlEUnS. 


TITRK PREMIERi ' 

* 

m 

Devoirs des Curés à l'égard de,leurs Paroissiens, 

' ' ' ^ ' " ' ' - • , 

L j^ous exhortons de tout Notre cœur les Curés, 
Vicaires, et autres Prêtres qui ont charge d’ames, à veil¬ 
ler assidûment sur toutes celles qui leur sont confiées 
à chérir leurs paroissiens comme leurs enfans ; k tes 
soigner comme leurs ouailles, et à s’acquitter à leur 

■ f • • 

égard de tout ce qu’esigent d’eux les qualités de père et 
de pasteur. lU lei« montreront le cherain du ciel par 
l’exemple d’une sainte vie; ils les instruiront, les aver¬ 
tiront, les consoleront, leur administreront les Sacre- 
mens , oftriront à Dieu pour eux leurs prières , leurs 
sacrifices ; et enfin ils les assisteront de tout leur pou¬ 
voir , avec une tendresse paternelle, et une charité 
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vraiment pastorale, dans toutes leurs nécessités spiri¬ 
tuelles et corporelleSt ; '■! > 

II. Us tâcheront de remettre en usage parmi le peu¬ 
ple le précepte de la coriection fraternelle, si utile¬ 
ment pratiqué dans la primitive Eglise (i); ils en par¬ 
leront souvent dans leurs prônes et même dans les con¬ 
versations j ils en feront sentir robligation et Futilité ^ 
ils instruiront sur la manière de la faire ; ils la prati¬ 
queront eux-mêmes à l’égard de leurs confrères com¬ 
me à l’égard des autres, et ièront comprendre aux peu¬ 
ples qu’un défaut des plus dangereux où Ton puisse 
tomber, c’estd'être indifférent sur les fautes d*autrui,oa 
de ne pouvoir souffrir des avis inspirés par la charité. 

HL Ils prendront un soin particulier qu’il ne s'intro¬ 
duise dans leur paroisse aucun livre contraire à la re¬ 
ligion , ou capable de corrompre les mœurs ; et s'ils vien¬ 
nent à découvrir quelques personnes qui en aient, qui 
les 'retiennent,'qui en fassent usage, et qui peut-être 
les communiquent ou les répandent, ils emploieront 
tout leur zèle contre un désordre si contagieux ; et s’ils 
ne peuvent réussir à les corriger, ils Nous feront con- 

i ' 

noître les coupables sans aucune partialité, ni respect 
humain. Ils Nous déféreront aussi les personnes qui 
malgré leurs avis, continueront à faire de la religion le 
sujet de'leurs railleries et à tenir des discours impies en 
plaisantant sur nos mystères, ou en parlant avec mépris 
de la dévotion, de l’usage des Sacre mens, des maximes 
chrétiennes', et de la discipline ecclésiastique. 

' ^ -A* # 

IV. Ils feront en sorte que dans chaque famille il y 

(]) Si ncçtexeris corrigcte, pejor/aclui es co qui pcccavit, S. Aag. 
sçr. Ji 6 . da vçrb. Dom. YWe S. Thuui. a. 2, a. 35 . 
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ait quelque livre de piété,comme les vies des Saints , 
l’Imitation de J,-C., Pintroductîon à la vie dévote, le 

m 

G^mbat spirituel, les Pensées chrétiennes, Tlnstruc- 
tion des jeunes gens, les Pensez-y-bien, la Conduite 
chrétienne, les Sages entretiens, la Retraite de Croiset, 
le-Catéchisme du Diocèse , le Guide des pécheurs par 
Grenade et son Traité de l'amour de Dieu, la’ retraite 
chrétienne par M. Tiberge, etc. et qu’on en fasse la lec¬ 
ture en famille le plus souvent qu’il se pourra, et sur¬ 
tout les Dimanches .et les Fêtes. 

V. Les Curés, tâcheront de procurerdans leur paroisse 

l'établissement d’un maître et d'une maîtresse d'école ; èt 
ou les petites écoles se trouveront établies, ils veilleront 
sur la conduite de ceux et celles quîdes tiennent, taisant 
ensorte que l’on ne confie l’éducation des jeu nés-person¬ 
nes du sexe, qu'à des veuves ou à des filles dont la .ver¬ 
tu soit bien reconnue. Au défaut de moyens pour, en¬ 
tretenir au moins un maître d’école pour les' garçons , 
Nous exhortons les Curés et les Vicaires à vouloir bien 
eux-mêmes, se donner la peine d’y suppléer, à l’exem¬ 
ple des grands personnages, et des plus'saints Pasteurs, 
qui ont regardé celte occupation comme des plus utiles 
à la Religion et à l’État. ’ ’ 

VI. Ils n'oublieront rien pour introduire et mainte¬ 
nir dans chaque famille l'usage de faire tous ensemble 
les prières du matin et du soir. Ils tâcheront encore de 
disposer dans chaque village quelque femme pieuse et 
des mieux instruites, pour visiter et consoler les mala¬ 
des , et qui ait soin, quand on leur portera le Viatique 
ou rExirême-Onclion, que la chambre soit dans un 
état décent. 
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VU- lis exhorteront souvent le peuple à faire fous les 
|oiirs quelques bonnes œuvres, comme des aumônes, 
des prières, et des mortihcations, pour demander à 
Dieu la conversion des pécheurs, et surtout des héré¬ 
tiques, s'il s'en- trouve dans la paroisse. 

VUI, Ils ne se lasseront point d'employer avec pru-» 
dence, des. sollicitations auprès des Seigneurs et des 
plus aisés de la paroisse pour obtenir- de leur piété et’ 
charité, qu'ils contribuent libéralement au secours des 
pauvres , et à l'ornement de l'église. 

IX. Nous recommandons aux Curés, dont les pa¬ 
roisses sont d'une grande étendue, ou qui se trouvent 
chargés d’un troupeau si nombreux, qu'ils ne peuvent' 
qtte très-diihcilement Iburnîr à ses besoins , de faire 
ensorte que les habîtans se pourvoient par devant 
Nous pour y établir un nombre suffisant de prêtres , 
ahn qu'en conséquence , ils recourent pour obtenir de 
qui de droit les portions congrues, qui ont été, ou se- 

* ” 

Tont dans l’occasion, réglées par Notre autorité. 

- X. Nous leur enjoignons également d'être exacts à 
prendre l’état des âmes de leur paroisse, suivant la 
forme prescrite par le rituel Romain, et Nous recom¬ 
mandons aux Archiprêtres d’avoir soin que cette im-' 
portante pratique soit observée. 

* ■ I * ■ - - 

- f 
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titre il 

DE LA RÉSIDENCE. 

- I 

* 

I. TPous les Curés doivent être convaincus qu'ils sont 
étroitement obligés par le droit naturel, divin et hu¬ 
main , sous des peines grièves , de résider personnelle* 
ment dans leur paroisse, et qu’ils ne sont censés y ré¬ 
sider véritablement qu’au tant qu’ils s'occupent à ins¬ 
truire et sanctifier le peuple. Comment en effet pour- 
roient-îîs s'acquitter des devoirs que leur impose la' 
qualité de pasteur, si, se tenant éloignés de leur trou¬ 
peau , ils ne le visitoient que pour en tirer la laine ? Et 
de quelle utilité seroit une résidence corporelle , s’ils 
négligeoîcnt le soin des âmes pour ne veiller qu’au re¬ 
venu de leur Cure (i) ? 

■ 

II. Nous leur ordonnons donc par l'autorité que 
le fils de Dieu Nous a donnée sur eux, et sous les 
peines portées par le droit (2) , de résider personnelle¬ 
ment, assidûment et utilement dans leur paroisse ; et 
s’ils ont d’ailleurs quelques raisons légitimes pour n’y 
pas résider, ils Nods les proposeront pour y avoir tels 
égards que Nous jugerons nécessaires ou convenables, 
lil. Nous leur défendons, sous les mêmes peines, 
de s’absenter de leur paroisse pendant un tems notable, 

(1) Paatores niercenarU, operarii iniqultatis ^ plus inTÎgilant »ub Jîto* 
riitm ^vstciiandis lîiârsMpiis} quàiïi vttüâ cxlirpandis* 

de pasîtrésida —- Jtof/iowî, flîi» 1 58 1 , — Eàrüic* i5S6^— CüTUùi* 

( 3 t) Coac, Tnd, sess, 33. C. 1 , de refor* i- Cm Couqucrcnic elpcrto^ 
tum lit. de Clcr« non rcsid. 
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SOUS prétexte de procès ou pour toute autre cause, qu^ils 
n’en aient obtenu de Nous la permission, et en ce cas, ils 
auront soin, avant de quitter leur bercail, de se pour¬ 
voir d’un Prêtre par Nous approuvé, qui empêche par 
sa vigilance et par ses soins, que le troupeau ne souf¬ 
fre de l’absence du pasteur (i). 

IV. Nous exhortons les Curés et les Vicaires à ne 
pas quitter leur’paroisse les jours de Dimanches et de 
Fêtes de précepte, même pour aller chez leurs voisins, 
sous prétexte d’une solennité quelconque, à moins 
qu’ils n’y soient véritablement utiles, ou pour instrui¬ 
re, ou pour confesser, ou pour aider à célébrer les 

saints oiHces. 

« 


TITRE III. . 


DE D*IWSTRUCTION. 

w 

!• Xj’iïïSTnucTioN est de toutes les fonctions du mi¬ 
nistère pastoral la plus importante et la plus néces¬ 
saire. Elle est le fondement et le soutien de la reli¬ 
gion : c’est le premier devoir que J.-C, imposa a ses 
Apôtres. Tous les prêtres à qui le soin des âmes est 
confié, s’appliqueront donc à eux-mêmes ce précepte du 
Sauveur, Eunies doce/â ^ etc (2). et celui que S. Paul 
donnoit à un saint Pasteur : Prœdica çerbum , insia 

9 

( 1 ) Inteiea memlnerlDt disccssuriità ovibus suU providendum, ut 
quantiim fieri potcritj ex ipsorum abscatiâ nuUum damnuoi accjpîant, 
Conc^ Trtd. ibld. 

{nJ Mattli. 28, f, 19, 
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opooriunè, ittiporiunè\ argue ^ obsecrt^^ încrepdîn omni 
palientiâet docirinâ (i).'Ils ri’ôublieront pas que c’est 
pour eux, comme pour.ce grand Apôtre,,une nécessité 
indispensable dVnnoncer VKvangile ; et malheur à eux 
s’ils ne le font (2). Car si les peuples viennent a pécber. 
^ute d’instruction, ou à croupir dans le vice pour n’a¬ 
voir pas été repris , Dieu recherchera des mains du 
Pasteur les âmes qu’il étoit chargé d’instruire ( 3 ). 

II. Ceux qui sont chargés de l’instruction des peuples, 
ne s’en acquitteront jamais bien, s’ils ne lés édifient par 
leurs bons exemples. Us ne donneront de la force à leurs 
instructions, dit saint Bernard ; qu’autant qu’on les ver-f 
ra pratiquer eux-mêmes ce qu’ils enseignent (4). Nous 
exhortons donc , avec S. Grégoîre-le-Grand , tous- les 
prêtres et particuliérement les Curés, Recteurs"*, V i- 
caires et Prédicateurs, à se rendre irréprochables et 
édifians dans leurs mœurs et dans tonte leur conduite. 
Leurs instructions pénétreront les cœurs ^ dit ce Père 
( 5 ),quand leur vie prouvera qu’ils en sont eux-mêmes 
pénétrés ; comme au confraire ce ne sera, qu’à pure 
perte, ou avec très-peu de fruit qu’ils parlerontdès 
qu’on pourra leur opposer leur conduite , et dire d’eux 


(1) a. ad Tîm.4. a. 

« ’i ” ^ 

( 2 ) Nam si Evangelisavcro, non est milii gloria ; neeessHas enim mi- 
hiincumbit* Vac enini milû sî non Evangelisavcro. ad Cor. g. i6. 

(3) Saccrdotes pro populorum iniquitalc.dàmnaritLir , si cas aut igno¬ 
rantes non crudiant,aut peccant es non arguant. Conc^ Afftshg. sub Stcph*y^ 

^4) Dabis vûcituæ voccm virtutis , si quod auadcs | priiis tibi illm) eog- 
noscerîs persuasisscHP Validior opciis, qiiani oris vox, Fac iitloqueris/ 
non sûiiim me faciluis emcndas^ scd tequoqnenoû Icvi libéras probi't^* 
S. Dcm. Scrm. 5g tn Ca/îl, 


(5) PasL 3, P, C: ù. 
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comme lé disoit des Pharisiens. Dîcufit et non Ja- 

ciunL aS. 3 . Si benè vtx^riSy sVcrioit S. Jean 

Chrysoslôme, et èeaè docueris, omnium judex es ; si 
autem benè docueris et malè çixeris , tut solius condem~ 
naior es, ISam benè çivendo et benè doetndo populum ins- 
iriiis quomodo debeat benè oivere : benè autem docendo 
et maîè pwendo Deum instruis quomodo te debeat con-' 
demnare. Hom. 43 . Op. imp. in Matth. 

iVort confundant opéra tua sermonem iuum , écrivoil 
S. Jérôme , à Népotien. Delicatus ma^ister est ^ quipleno 
ventre de jejuniis disputai, Accusarc amritiam et lairo 
potesfSSacerdoiis Ckrisii OS f mens ^ manusque concor* 
denU . 

III , Leur premier soin sera de bien diriger leur in» 
tention. Ils seront à cet efïet toujours en garde contre 
eux-mcmes, àtin que ni une vaine ostentation desavoir, 
ni le désir des applaudissemens , ni l’appas d’un vil in¬ 
térêt, n'enf rent point dans leurs vues, ne se proposant 
dans l’exercice de cette tbnclion que la gloire de Dieu , 
lé salut du prochain, et Taccomplissement de leur de¬ 
voir. 

IV, Ils ne manqueront pas de préparer leurs ins¬ 
tructions , ne lût-ce que le Catéchisme des enfans. 
11 est d’expérience qu’une instruction préparée est tou¬ 
jours plus solide, plus exacte, plus onctueuse, et par 
conséquent plus utile. 

V, Ils ne chercheront point à faire briller leurs ta- 
iens par une éloquence trop humaine; mais pour s'ac¬ 
commoder à la portée du plus grand nombre de leurs 
auditeurs, ils préféreront un style simple et nalurel, 
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se souvenant que S. Paul (i) appelle adultères et cor¬ 
rupteurs de la parole de Dieu , ceux qui ont trop de 
soin du langage, et qui s’étudient plus à orner leurs 

â 

discours qu’à les rendre profitables. Ils éviteront cepen¬ 
dant les expressions basses , les redites et les termes 
peu mesurés. 

VI. Ils ne proposeront point de questions curieuses, 
trop élevées, problématiques ou dangereuses ; mais 
laissant à part tout ce qui peut embarrasser plutôt 
qu'éclairer les peuples , ils se borneront à enseigner les 
choses nécessaires ou utiles , et ne rapporteront point 
les opinions des incrédules ou des hérétiques dans les 
lieux où elles sont peu connues. 

VII. Us n'expliqueront jamais l’Ecriture sainte, que 
selon le sens de l’Eglise et des Pères, sans user d'au¬ 
cune allégorie éloignée ou ridicule. Ils ne débiteront ni 
opinions nouvelles , ni histoires apocryphes, ni mi¬ 
racles incertains (2). 

Vilï. Ils prendront garde dans leurs instructions de 
ne déclamer jamais contre qui que ce soit, comme en¬ 
core lorsqu’ils s’élèveront contre les vices, de ne dési¬ 
gner personne ni directement ni indirectement. Ils n’y 
parleront jamais de leurs afiaires temporelles, de crainte 
qu’on ne les soupçonne de suivre en cela la cupidité plu¬ 
tôt que le vrai zèle. Et, quoiqueNous n’entendions point 
qu’ils se contentent d'elfleurer les matières. Nous leur 
enjoignons cependant d’éviter une longueur qui dé- 

(1) Non cnim sumuB sicut pluitmi, acIuUcrantcs verbum Dci. i.Cor* 
2 . 17 . 

(a) Devitans proran.'is voeum novilalçs , çt oppnsliioncs falsî nomînis 
sclcnliii;, 1 . ad Tint, 6 . f, ao. 
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goûte les peupleset dont ifs se plaignent quelquefois 

IX. Ils s'appliqueront particulièrement à déraciner 
les vices dominans dans les lieux où ils instruisent } 
comme sont le plus souvent dans les paroisses les ju- 
remens , les malédictions , la fréquentation des caba¬ 
rets , les danses, les veillées, Timpureté, la médi¬ 
sance, le faux témoignage, la profanation des Diman¬ 
ches et fêles , les larcins, les dommages etc. Un mi¬ 
nistre zélé vient à bout peu à peu de bannir ces désor¬ 
dres , pourvu qu’il ne se lasse point de reprendre et 
d’exhorter, et qu’il exhorte et reprenne avec une force 
mêlée de douceur. 

X. Us ne se borneront cependant pas à s’élever tou¬ 
jours contre le vice; mais ils inspireront aussi l’amour 
et la pratique des vertus chrétiennes, dont ils feront 
souvent le sujet de leurs instructions ; traitant de cha¬ 
que vertu en particulier, et s'appliquant à la bien faire 
connoître, à en décrire la beauté, tien détailler les motifs, 
et à prescrire la manière et les règles qu’on doit suivre 
en la pratiquant 

XI. Us ne se négligeront pas dans leurs instruc¬ 
tions , lorsque l’auditoire sera peu nombreux , ou 
qu’il ne sera composé que d’enfans , ou de personnes 
grossières ; mais ils se souviendront alors que toutes 
les âmes sont précieuses, et que N.-iSeigneur n’a pas 
dédaigné d’instruire la Samaritaine quoiqu’elle fût 
seule. S’ils observent qu'on ne les goûte pas, ou qu’on 
se raille même de leur façon d'instruire, ils tâcheront 
de se perfectionner et demanderont à Dieu le talent et 
l’onction nécessaires pour faire goûter sa parole et at¬ 
tirer les coeurs. Enfin , quand ils auroient le regret de 
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Voir leurs travaux totalement in triiclueiiK pis ne se dé¬ 
sisteront pas pour cela d’instruire. La parole de Dieu 
est une semence : peut-être produira-t-elle dans son 
tems plus de fruits qu’ils n’en attendent ; du moins au¬ 
ront-ils la consolation d’avoir rempli leur devoir, et c’est 
tout ce que Dieu demande d’eux y Fac quod iuum est , 
dit S. Bernard , planta , riga ; tucLS explevisti partes, 
Incremenium ubi voluerii àabil Deus , non tu, Tibi de-' 
périt nihil, dicente scripfurâ : redâei Deus mtreedem 
SanctoTum suorumii), 

XII. Ilsdoivent aussi être convaincus, qu’dtant redeva¬ 
bles de leur ministère à tous ceux et celles qui composent 
la paroisse, petitsôugrands, stupidesouspirituels, sans 
aucune exception, il ne sufüt pas, pour remplir ce devoir, 
de parler uniquement dans l’église. 11 est peut-être peu de 
paroisses ou il ne se trouve des personnes si grossières, 
qu’elles ne comprennent rien ou presque rien dans les 
instructions publiques. Ce sont des terres qui deman¬ 
dent plus de culture. Les Curés et les Vicaires sont 

. obligés d’en prendre plus de soin, de les appeler même 
pour les instruire en particulier, jusqu’à ce qu’elles 
aient une connoissance suffisante des mystères de la re- 
lîgion, des commandemens de Dieu , et des Sacremens 
quelles sont obligées de recevoir. 

XIII, Si c’est un devoir pour les Pasteurs d’instrui¬ 
re, c’est aussi pour les peuples une obligation indis¬ 
pensable d’assister aux‘instructions qui se font dans 
leur paroisse. Nous leur déclarons qu’ils pèchent et 
*weme mortellement, s’ils négligent d’y assister pen¬ 
dant un temps notable. Nous enjoignons aux chefs de 

(ï) s, Bern.ird, L. 4 . dcConaid. 
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famille de prendre soin, que tous ceux qui dépendent 
d’eux, soient exacts à remplir ce devoir; sur quoi les 
Confesseurs devront les interroger, et leur refuser 
meme l’absolution, s’ils les trouvent coupables et qu’ils 
ne se corrigent pas. 

XIV, Ënbn, il 7 a trois manières d’instruire dont 
Nous allons former trois chapitres. La prédication, 
le Prôneet le Catéchisme, 


CHAPITRE PREMIER, 

DE LA PRÉDICATIOIÏ. 


I. I 


x convient qu’aux principales B'êlesde l’année, l’on 
en célèbre la solennité en instruisant par manière de 
sermon et dans la haute chaire. L’on doit aussi prêcher 
de même dans les stations de l’Avent ou du Carême , 

et pendant le cours des missions. 

11 . Il seroît à souhaiter que fous les prêtres fussent 
Prédicateurs ; mais comme tous n'ont pas le talent de 


la chaire, ni les qualités requises pour une si haute et 
si importante fonction, Nous défendons d’en laisser 
prêcher aucun, s’il n'en a obtenu de Nous ou de nos 
, Vicaires-Généraux, la permission, qui ne sera accor¬ 
dée qu'aux ecclésiastiques ou religieux, qui étant dans 
les Ordres sacrés en seront jugés capables. Les Curés 
et Vicaires peuvent cependant prêcher dans leur pa¬ 
roisse sans une permission particulière. 

III. Les Prédicateurs séculiers ou réguliers ne bri¬ 
gueront point les chaires par de basses sollicitations , 
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OU par des recommandations importunes ; mais ayant 
reçu de Nous leur mission, ils demanderont à Dieu 
les lumières et l’onction nécessaires, et tâcheront de 
s*en rendre dignes par leur désintéressement et la pu¬ 
reté de leur intention. 

IV, ils graveront profondément dans leur esprit cette 
belle sentence de notre S. prédécesseur (i), que pour 
bien prêcher, il faut trois choses : une sainte vie, une 
bonne doctrine et une mission légitime. Us éviteront 
les trop vives couleurs dans le tableau des passions, les 
détails trop circonstanciés én certaines matières, et ces 
grands recueils d'autorités, dont les fréquentes cita¬ 
tions ne servent qu'à troubler ^attention des auditeurs ^ 
et à faire mal à propos parade de quelque érudition. 

V. Ils respecteront les Curés des paroisses où ils an^ 
nonceront TEvangile, n’entreprenant rien sur leur Ju* 
ridictîon, ni contre leur gré. Ils s’observeront aussi 
pour n'en parler qu’avec estime, aBn de leur attirer de 
plus en plus la conBance de leurs paroissiens ; et jamais 
dans leurs discours au peuple, ils ne relèveront les dé¬ 
fauts des ecclésiastiques ou des religieux, mais ils ins¬ 
pireront toujours à leurs auditeurs ,de les honorer et 
de respecter leur caractère. 

Vï. Ils se disposeront à l’exercice de la prédication, 
en adorant J.-C. la parole de Dieu , et lui deman¬ 
dant son esprit avant de monter en chaire, En in¬ 
voquant la Sainte Vierge, les Anges gardiens des as- 
sistans et les SS. patrons du lieu. 3.° En faisant le ma¬ 
tin, l’oraison sur la matière qu’ils ont à traiter, pour 
se remplir d’une sainte onction et s’embraser eux-mê-' 

(i) Saint François de Sales. Ep* L* i* 


t * . 
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mes du feu divin qu^ils veulent allumer dans les cœurs 
de leurs auditeurs. 4 .° Ne montant jamais en chaire 
avec la*conscience!souillée d’un péché mortel ,.inais cé¬ 
lébrant auparavant la sainte Messe. Une bouche sanc¬ 
tifiée par le Corps de J.-C. ne peut être que plus redou¬ 
table aux démons, et plus propre à toucher les pé¬ 
cheurs. w 


' VII. . Nous exhortons les Curés à procurer autant 
qu'il sera en • leur pouvoir qu’il se fasse de tems en 
tems quelques missions dans leur paroisse. L’expé- 
TÎence prouve assez'que non seulement elles opèrent le 


soutien et l’avancement spirituel des âmes justes; mais 

• * - • 

que la conversion des pécheurs y est souvent attachée, 

• - J ^ ^ 

et que c’est en ces occasions qu’on répare les défauts 
des confessions précédentes. 

‘ ^ VIII. Pour rendre les missions plus aisées et plus fre¬ 


quentes, Nous exhortons les jeunes prêtres, à qui Dieu a 

» I ’ * t 

donné des dispositions et des taleiis, à préparer un certain 
nombre dè discours sur les principaux points de la mo¬ 
rale , tels que sont ceux qui seront indiqués dans le Ré¬ 
glement que nous'donnerons a ce sujet à la fin des pré¬ 
sentes Constitutions. 


■ I ■ . .“ I ■' ■' Il 11^ 

- n ’ ■ 

CHAPITRE II. 


* W 

DU PRONE. . 


I, IN ous ordonnons aux Curés et aux Vicaires de faire , 
l’un d’eux, chaque Dimanche après l’Evangile de la 
messe paroissiale , le Proiie de la manière qu’il est ré- 
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* • 

dïgé dans le Hituei. Us en liront une des sections cha¬ 
que mois, et les autres Dimanches, ils liront dîstiiic- 
(ement une douzaine de versets de l'Evangile, en langue 

vulgaire, suivis de rétiexions courtes et analogues aux 

■ 

plus pressans besoins * ils annonceront les jeûnes et 
Fêtes de lasemaine, et feront ensuite l’instruction pré¬ 
parée; tout cet ensemble ne doit pas être plus long 
d’une heure. 

H. Nous défendons qu’on lise au Prône d’autres let¬ 
tres que celles qui viendront de Notre part, ou dont 
nous' aurons ordonné la lecture. Pour ce qui concerne 
la publication des termes ou des actes qui regardent les 
affaires temporelles, Nous entendons que les Prêtres 

en laissent le soin à d’autres, et qu’on ne la fasse jamais 

# 

dans l’enceinte des lieux saints. 

« 

f 

CHAPITRE III. s-, . 

, . ..f ‘ ‘ 

DU CATÉCHISME. 

. . * 

1 

r - . ' * 

N -, r* Aw n 

ous ne croyons pas qu’U soit nécessaire d’insister 
sur l’obligation qu’ontles pasteurs de faire le Catéchis* 
me. Cette manière d’instruire est la seule qui soit à la 
portée du peuple auquel il faut, pour parler le lan¬ 
gage de l’Apôtre (i), donner le lait de la parole de Dieu, 
parce qu’il n’est pas capable d’une nourriture plus 
solide. La plupart des peuples étant peu spirituels et 
sans lettres, ce n’est qu’à la faveur des Catéchismes 
qiu’on leur apprend la Religion ; et si l’on ne profite 

(1) 1, .id Cor, 3 . 3. 
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pas de leur jeune âge pour la leur apprendre , distraits 
par leurs occupations dans un âge plus avancé, ils la 
négligent et croupissent, toute la vie dans une atlireuse 
ignorance des choses nécessaires'au salut Aussi re¬ 
marque-t-on , l’expérience î*^ous en a convaincu, que 
ce n'est que par leur application à cultiver et instruire 
la jeunesse , que les Curés viennent à bout de réformer 
lés moeurs, et de faire fleurir la Religion dans leur pa¬ 
roisse. 

II. Nous ordonnons donc à tous' les Curés , soit à 
leurs Vicaires, de faire assidûment le Catéchisme tous 
les Dimanches (i) , à la Messe de paroisse, sans au¬ 
cune différence entre les villes , bourgs et campa¬ 
gnes, sinon que^dans les deux.premiers endroits, bn 
peut aisément développer les conséquences qui suivent 
des vérilés enseignées, et que dans les campagnes, on 
doit être plus sobre dans ces développemens, et n’in¬ 
sister que sur ceux- qui en découlent avec évidence. 
Nous ordonnons aussi que le catéchisme soit fait aux 
enfans au moins trois ou quatre fois chaque semaine , 
pendant l’Avent et le Carême, avec une répétition faite 
le Dimanche, de manière à intéresser même les grandes' 
personnes. Enfin, comme le Carême ne suffit pas à 
l’instruction de la jeunesse, souvent détournée par les 
ouvrages de la campagne, il sera nécessaire dans cette 
circonstance de commencer avant le Carême, le tout, 
sans préjudice des ordonnances, que les circonstances 
des temps ont sollicitées, et qui sont dans le Manuel. 

III. Us se borneront pendant les semaines de l’Avent 
et du Carême au petit Catéchisme,destiné à ceux qu’on 

(i) Conc, Tiid. Scss. 5 , C. i, de rcforni. 
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prépare à la coniniunion ; ils n’oublieront pas de leur 
taire apprendre la petite prière, qu’ils lèront eux-mc- 
mes, s’ils ne peuvent la faire faire en leur présence par 

quelque enfant au commencement et à la fin'du Caté- 

% 

chisme. 

IV. Ils proposeront d’abord les demandes et les ré¬ 
ponses , telles qu’elles sont dans le Catéchisme , sans 
les varier et sans y rien ajouter. Mais parce que c’est 
peu de retenir des mots dont on ne comprend pas le 
sens, ils auront soin de faire sentir aux enfans la signi¬ 
fication des termes. Pour cela ils pourront donner aux 
.demandes des tours différens , en taire d’autres adja¬ 
centes ou incidentes suivant leur portée (i) ; et quoi¬ 
qu’il ne convienne pas dans ces sortes d’instructions 
de s’arrêter aux preuves ou de faire de longues réfle¬ 
xions , ils ne laisseront pas d’en insérer brièvement 
quelques-unes, et d’ajouter de temps en temps quelques 
mots d’exhortation, pour inspirer aux jeunes gens des 

I 

sentimens de piété et de religion ^ les accoutumant ain* 
si peu à peu à faire usage de ce qu’on leur enseigne, 
pour le réglement de leur vie. 

V, Ils veilleront à ce que les enfans , dès qu’ils au- 

* ► 

ront atteint l’usage de raison , soient assidus aux Caté¬ 
chismes; et s’ils observent qu’on ne les y envole pas 
lorsqu’ils seront en âge de communier, ils se récrieront 
contre cet abus dans la répétition qu’ils feront le Dî- 

(i) Pîulritor nisi totus Tuerît redactus in parvulum , nunqnam parvu- 
liim perfectüm perducet in vinitn; vocem Terba ponlt, agit nit- 

tibuB, scnsus seponit » infirmât visccras abjicît virüg, raftmbra disaoJvit, 
gcâtum tardai^ gesllt non ambulare sed repcre, ridero lîîîitrü 

fiogit y flore mentitur , quia esl în eo mendacium pieias , dcsipiiissc prtt- 
dentia | et inünnitaij virlus. S, ChrysoL Scrm* 
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manche, rappelant alors aux pères et mrres, aux maif- 
res et maîtresses, leur obligation à ce sujet. ; ■ - 

VI. Ils s'appliqueront d'une manière plus partîcu^ 
lière à îp^rutre les en fans qui sont en âge de commu¬ 
nier. Et parce que la communion est de précepte, lors¬ 
qu’on* est capable de faire le discernement du corps de 
J.-C., que d’ailleurs l’expérience apprend que plus l’on 
diffère d’admettre les enfans à la communion, plus on 
rencontre ordinairement de difficuUés,et moïnson trou- 
Tede dispositions, les Curés etles Vicaires ferontleur 
possible pour que les enfans soient en état de commu¬ 
nier à onze ou douze ans, ou au moins de douze à 
quatorze, sans un plus long délai, s’il n'y a de fortes 
raisons. 

Vil. Pour conserver l’uniformité, obvier aux em¬ 
barras dans lesquels se trouvent les peuples lorsqu’ils 
ont été différemment enseignés, et encore pour ^uUl 
n’arrive pas que la pureté de la doctrine soit altérée^ 
Nous ordonnons que dans toutes les églises'et écoles de 
Notre Diocèse, on n’enseignera d’autre Catéchisme que 
celui que Nous avons donné pour son usage. 

VIII; Ees Catéchismes, qui seront faits aux Messes 
de paroisse devront être-préparés avec soin, et présen¬ 
tés avjec clarté. On aura soin de fixer, le sens des mots 
de chaque demande et réponse afin d’étre compris de 
tous, comme aussi de faire sur chacune des vérités 4 
des réffexions morales, courtes., claire s, „et sur-tout 
remplies d’onction et de charité ; les Catéchismes de¬ 
viendront ainsi instructifs pour tous*, et obtiendront 
l’attention générale. 

* • 

IX. Parmi les vérités que doit enseigner un Pasteur. 
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i 4‘ 

à son peuple, celles qui tendent à faire apprendre la 
religion de J.-C., celles qui donnent une connaissance 
distincte du moyen ^établi par la bonté de Dieu, pour 
■propager et conserver cette religion dans tous les siècles, 
sont sans contredit les premières ; elles forment la base 
sur laquelle porte nécessairement la croyance et Tes- 
poir d-împrimer la Religion dans Tesprit et le cceur ; 
aucun éfFortne coûtera donc à un Pasteur zélé , pour 
rendre sensible la miséricorde divine, déployant toute 
sa puissance, pour faire connaître, adorer et servir Dieu 

par quiconque à un' cœur droit.» c'est l’ensemble de 
de la religion de J.C ; enfin, pour que toutes les géné¬ 
rations, puissent conserver avec facilité cet immense 
bienfait, ... c'est l’établissement de l’Eglise; aussi 
Nous exhortons vivement nos coopéraleurs , à se pé- 
nétrer des sept premières leçons du grand Catéchisme 
de Notre Diocèse, et àjes rendre d’une manière claire, 

pour que tous apprécient le bonheur d’étteinstruits de 

• ^ 

Dieu même , et qu’ils rougissent de chercher à recevoir 
des hommes, ce qu’ils reçoivent si sûrement et si fa¬ 
cilement de l’Esprit-Saint, par ses ministres. 

X, On ne s’écartera point de l’ordre du Catéchisme 

que Nous avons donné, mais après en avoir successi¬ 
vement parcouru les différentes parties, on recommen¬ 
cera sans crainte de se répéter. On aura soin d’inter¬ 
roger quelques personnes, usant de discrétion dans le 
choix, après quoi on continuera par des réflexions mo¬ 
rales ainsi qu'il est dit au N.° VIU. ‘ ' 

XI. Les Pasteurs ne se déchargeront point du soin 
de faire le Catéchisme, sur ceux qui pourroient être ad¬ 
mis par Nous, pour les stations de l'Avent ou du Ca- 


t 


% 
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réme ; ils se souviendront que c'est à eux, comme 
res j qu’il appartient de donner la nourriture spirituelle 

à leurs enfans, et que les paroles d’un père ont une 

_ ^ * 

onction particulière. Ënfin, telle est la nécessité d’ins¬ 
truire les peuples , d’après la charge pastorale, que 
Nous exhortons vivement les Curés et Recteurs ^ sur- 
tout ceux des grandes paroisses, à choisir dans les ha¬ 
meaux les moins proches de Tégliseï des personnes qui 
sachent lire et qui aient le zèle de coopérer au bien, 

en réunissant les personnes qui ne savent pas lire pour 
leur apprendre au moins la lettre du Catéchisme^ afin 

> • V 

qu’elles puissent prohter plus aisément des explications 
et des réflexions du pasteur qui parle de la part de 
Dieu. 


■ I I I l'hl^ll 11 ■! MIM 

* • 

TITRE IV. 

• ^ 

♦ 

DES SACRÊMEHS- EN GÉNÉRAL. 

I 

4- 

1, üisquÊ les Sacremens, que J.*C. a înstitués^et dont 

R 

il a confié la dispensation à son église, doivent être ad* 

t • 

ministrés non seulement sans simonie et sans tache, 
mais encore sans apparence d’avarice , Nous défendons 

f 

Irès-expressénient à tous prêtres d'exiger,ni demander,’ 
même tacitement, par eux ou par autrui, quoi que ce soit 
pour les administrer, soit dans l’église, soit ailléurs, 
soit avant, soit après l’administration. Que s’il est d’u¬ 
sage en quelques paroisses, qu’on leur offre quelque 
chose, Nous leur enjoignons de faire entendre au peu¬ 
ple, tant en particulier qu’en public, que c'est une pure 
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libéralité de sà part, et qa’il n'est rien dà ni pour le 
port, ni pour l'administration des Sacremens* 

II. Par la même raison, Nous défendons à tons Curés 
et Vicaires sous peine d'excommunication, de refuser 
ou de différer à qui que ce soit sous pretexte de quel¬ 
ques droits P aucun Sacrement, nommément ceux de 
la Pénitence et du Mariage , soit qu'on les leur deman¬ 
de en public, soit que la demande s'en fasse en parti¬ 
culier; et Nous les exhortons fortement à ne jamais 
regarder l'administration des Sacremens comme un 
moyen dont il leur soit permis de faire usage pour met* 

Ire à couvert leurs intérêts temporels, ou pour se faire 
justice à eux-mêmes. 

V 

III. Autant les prêtres doivent être éloignés de toute, 
vue d'intérêt temporel dans Padministration des Sacre¬ 
mens , autant doivent-ils avoir d'avidité pour gagner les 
âmes à Dieu. Nous les exhortons donc à ne jamais s'em- 
ployer à cette sainte fonction, qu'avec une soif ardente 
du salut du prochain. Ils n'oublieront pas que celui qui, 
administre un Sacrement, doit, outre le pouvoir néces-. 
saire, avoir intention de le conférer, ou au moins de 
faire ce que fait l'Eglise. 

IV. Lorsqu'ils seront sur le point d'administrer 
quelque Sacrement, ils n'omettront jamais de recourir 
à Dieu* Si c’est dans l’égUse qu'ils doivent faire cette 
fonction, ils demeureront auparavant à genoux devant 
le Maître-autel pendant quelque tems, pour adorer 
Notre-Seîgneur comme Auteur du Sacrement qu'ils 
vont conférer, et lui demander les dispositions néces¬ 
saires pour ceux qui vont le recevoir. 

y. Les principales dispositions nécessaires aux pré- 
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* • t _ 

très pour administrer les Sacremens, sont la pureté de 

conscience et la droiture d’^intention. Ils tâcheront donc 

} 

de rtîener une vie si réglée, qu^ils soient toujours en 

É- f. < 

état de’dîspenser dignement les choses, sain tes, etd’ètre 
si dégagés de tout motif de vanité, de curiosité, de lucre 
et cfamour propre, qu’ils n’agissent que dans les des- 

4 « 

seins de J.-C. et suivant l'intention de rEgiise ; ne se 

^ "C 

proposant autre chose que la gloire de Dieu et le salut 

* * * 

des personnes quï demandent les Sacremens, confor¬ 
mément à cet avis'da prince des Apôtres ; PascîtB qui- 

* * 

in.,çobi5 csiygregem Deî ^ proQÎdentes non coactè, sed 

* . ‘ 1 . . r 

ipontânéè secundùm Deum ; neque t'urpîs lucri graiîâ , 
$td çoîuniariè ; neque ut dominantes in Cleris , sedfor- 

^ J * ' ^ t V y % » 

ma facH gregîs'ex anima ( f). 

^ VX» Nous ordonnons qu''on obseXve dans Fadminis- 

t • * • 

trartiôf!''des Sacremens toutes les cérémonies prescrites 

y _ ♦ * f 

pat le Rituel, sans addition ni changement : qu^on n’en 

■j. ' t * " ^ 

onfietfe. aucune si dé n^est dans le cas ou la loi le per- 

Uiet ; qu’on les fasse posément et distinctement, avec 

une modestie et une gravité qui fassent connoître que 

Ton croit traiter des choses saintes, 

' 

Vlh Lorsqu un prctre aura lieu de présumer que 

♦ **^*^* 

fa personne qui lui demandé à recevoir un sacrement, 
n’est pas' suffisamment instruite, il devra l’examiner et 
lui en eïpliquer au besoin la nature , les effets sala- 
faiVes qu’il produit, les dispositions qullexige, les cbâ- 
fîmens dont sont menacés ceux qui lès profanent. II est 
ailleurs très-à-propos que dans l’administration du 
Baptéme^, du saint Viatique , de l’Extrême-Onction 
et sur-tout dans la célébration du.Mariage, on*édifie 

(t) I. tc(r. iî. Ÿ- 

toujours 
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toujours et ceux qui doivent les recevoir, et les assis- 
tans, par une exhortation courte et pathétique , qui 
rappelle à chacun les sentimens dont il doit être animé. 

VIlï. Hors les cas de nécessité, les prêtres n'admi¬ 
nistreront point les Sacremens , qu’ils ne soient revê¬ 
tus des ornemens prescrits par le Rituel, savoir, du 
surplis et de l’étole pour le Baptême, l’Extrême-Onc- 
tion, le Mariage et l’Eucharistie administrée hors de la 
sainte Messe. Quant au Sacrement de Pénitence, ils 
doivent, s’ils sont séculiers, avoir le surplis ou l’habit 
de chœur et le bonnet. Nous renouvelons ici la défense 
faite dans les Synodes, de porter la distinction des per¬ 
sonnes jusqu’à prendre la chape pour la célébration du 
Baptême ou du Mariage , à moins qu’on ne l’emploie 
comme revenu de fabrique. 


TITRE V. 

DU BAPTÊME. 

I. j^ous enjoignons aux Curés d'avertir les parens, 
qu’ils tassent apporter à l’église sans délai, au moins le 
troisième jour apres la naissance, leurs enfans nou- 
vellement nés, pour y recevoir le saint Baptême. Ils 
les avertiront aussi que c’est un Sacrement de lu¬ 
mière , dans lequel l’homme enseveli avec J.-C. et pre¬ 
nant en lui. une nouvelle vie , meurt aux inclinations 
du vieil-homme ; qu’il ne faut donc point attendre la 
nuit pour faire cette cérémonie avec plus d’éclat ; qu’on 
doit au contraire en supprimer tout le vain appareil que 
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Ton afifecte queïjijiiefois, et par lequel ü semble qu^un 
veuille initier un enfant aux maximes du monde et aux 
pompes de Satan, pendant que l’Eglise exige de lui 
qu’il y renonce avant d’être admis dans son sein. 

• II. Nous défendons très-expressément à tous prêtres 
et autres personnes de Notre Diocèse, de quelque con¬ 
dition et qualité qu’elles soient, de’ baptiser ou faire 
baptiser les enfans dans les'maisons privées ni même 
dans les cbapelles, sans Notre permission , excepté 
dans le cas d’une pressante nécessité ou du moins esti¬ 
mée telle/Pour lors on administre le Baptême sanscé- 

, rémonieSj et si le baptisé survit, on le porteàfégüse ' 
pour les faire suppléer. Ceux qui contreviendront au 
présent Statut, encourront tpso faeîo la suspense à 
Dwinis s’ils sont prêtres, et rexcommunication s’ils ne 
le sont pas. 

III. l/intenlion de l’Eglise est qu’on ne fasse point, 
séparément du Baptême , les cérémonies qui raccom¬ 
pagnent. Nous faisons donc une expresse inhibition de 

* 

jamais les omettre , sous quelque prétexte que ce soit, 
si ce n’est dans le cas d’une urgente nécessité ou avec 
Notre permission ; et Nous déclarons que si Nous per¬ 
mettons quelquefois de les didérer, ce ne sera que pour 
de dignes considérations, et toujours à condition que 
l’enlant sera baptisé à l’église avec toutes les cérémonies 
qui précèdent le Ibiptême. S’il arrivoit dans la suite que 
celles qui le suivent eussent été didérées, etquelesparens 
négligeassent de les faire suppléer à leurs enfans dans 
l’année après leur Baptême , Nous déclarons qu’ils en¬ 
courront l’excommunication ipso fado , de même que 
'les enfans, qui parvenus à l’dgc de seize ans et instruits 
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<ie cette omission , ne se présenteront pas à leur Curé 
pour le prier dV suppléer. 

IV. Lorsqu’en présentant un entant au Baptême 

P 

l^on déclarera qu’il l’a reçu à la maison à cause du dan¬ 
ger, le Prêtre devra s’assurer par le témoignage de 
deux ou de trois personnes dignes de loi, que ce Sacre¬ 
ment si nécessaire a été dament et vaüdement con¬ 
féré; et s’il lui reste quelque doute sur sa validité, il 
baptisera cet enfant sous condition. 

V. L’on baptisera toujours aussi sous condition les 

enfans trouvés, lors même qu’ils auront quelque billet 

0 

par lequel on déclareroit qu’ils ont été baptisés ; mais 
ou ne baptisera pas , même sous condition, les béréli- 
ques qui abjureront leurs erreurs et rentreront dans 
le sein de l’Eglise, si l'on n'a d’ailleurs quelque doute 
fondé de la validité de leur Baptême (i). 

VI. Ceux qui administrent le Baptême, doivent 

s’appliquer,sérieusement à une action aussi, sainte. Ils 
useront de la triple infusion sur la tête de l'enfant, et 
en même temps qu’ils verseront l’eau, ils prononce¬ 
ront distinctement les paroles qui constituent la forme 
de ce sacrement. » 

VII. Hors le cas de nécessité ,on ne se servira pour 
baptiser que de l’eau des Fonts , bénite et renouvelée 
les Samedis avant Pâques et Pentecôte. Si elle est glacée, 
on en fera fondre quelques glaçons pour s’en servir ; 
et si elle manque, on en bénira sur le champ sans 
solennité, suivant la forme prescrite par le Bituel au 
titre des bénédictions. 

(i) Dist. 4. de Consec. Cap. 110. et. 111. ■— Dîsf. 47 - Coûf..C^. 
Çf/aHitîs. C. Oslemf^tur, C, Üidc fftiibus, C, Ab antitfua. 
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Vin. s^ii arrive qu* on présente au Baptême uti 
monstre, Pon examinera si c’est une seule personne, ou 
s’il y a en deux. S’il est plus certain qu'il y en a plus 
d'une, parce que le monstre a deux têtes, deux poitri-* 
nés et deux corps distincts quoique unis et inséparables^ 
on les baptisera toutes deux séparément et sans con¬ 
dition; mais s’il reste douteux qu’il y en ait deux, on 
■ 

en baptisera absolument une , et l’autre sous condi¬ 
tion. Si le monstre n’a point ou presque point la forme 
humaine, on Nous consultera, si toutefois il peut vivre 
assez long-temps ; et s’il est menacé d’une mort pro¬ 
chaine , on le baptisera avec la condition Si âs liomo , 
quelque petite que soit l’apparence d’humanité. . 

IX. On ne donnera point aux baptisés d’autres noms 

que ceux qui sont en usage parmi les Catholiques ; et 
lorsqu’on devra baptiser dans l’églîsë, on n’administrera 
point le Sacrement qu'il n'y ait au moins un parrain ou 
une màrraine; mais aussi l'on ne recevra jamais plus 
d’un parrain ou plus d’une marraine (i). i 

X. Nous défendons à tous les pré^resqui baptiseront, 
de recevoir pour parrains ou pour marraines les 
clercs qui sont dans les Ordres sacrés , sans Notre per¬ 
mission par écrit. 2.? Les religieux (2), Les étran¬ 
gers inconnus. 4*^ Les pécheurs publics. 5 .° Les héré¬ 
tiques. 6.^* Les excommuniés dénoncés. 7.® Les enfàns, 
s’ils n'approchent de l’îîge de puberté. 8.® Ceux et celles 
qui ignorent les principaux mystères de la foi. q.® Les 
personnes qui n’auront pas reçu le Baptême, ou qui 

(i) Cooc. ïrW. sess. 24. C. 2. de reform. Malrim. 

(ÿj Cooc'i Aoiissiod — Dist. 4 . de Consccr. C. jo 5 ; 
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auront néglige <i’en iaïre suppléer les- cérémonies, si 
elles ont été différées. lo.® Les fous et les hébétés. 

XI. Les Curés et Vicaires auront soin quand ils ad¬ 
ministreront le Baptême, que tous les assistans se 
tiennent dans le respect et la modestie convenables ; 

que le parrain, s’il porte l’épée, ait attention de la 

■ 

quitter pendant toute la cérémonie , et que la marraine 
ne s’y présente point îmmodestement habillée. 

XII. Après l’administration du Sacrement, ils leur 
représenteront qu’au défaut des père et mère,ils sont 
obligés de procurer à Tenfant qu’ils viennent de tenir 
sur les Fonts sacrés, une éducation chrétienne, et de 
lui faire garder, autant qu’ils pourront, les promesses 
qu’ils ont faites en-son nom (i). Ils les avertiront éga¬ 
lement qu’ils ont contracté avec l’enfant baptisé et avec 
ses père et mère une affinité spirituelle qui est un em* 
pêchemeutau mariage (2). Mais cette affinité ne se con¬ 
tracte pas par ceux qui n’assistent en qualité de parrain 
ou de marraine, qu’au supplément des cérémonies; ni 
même suivant l’ancienne discipline de ce Diocèse, par 
ceux et celles qui font tenir sur les Fonts un enfant par 
procureur, ou qui le tiennent en cette qualilé. Ils char¬ 
geront encore le parrain et la marraine , aussi bien que 
la sage-femme, d’avertir le père , la mère,et la nour¬ 
rice de l’enfant, qu’il leur est défendu sous peine d’ex¬ 
communication de le mettre coucher avec eux dans.le 

Ut, avant qu'il ait une année accomplie. 

* 

{1) Quicuniqac virî, qtisecunique mulieres de sacro fonte filioa spiri’ 
tualiier snsccperuiit. cognoscant sc pro ipsis fldcijussores apud Démit 
exlitis.se; ûtîdeù scnipci’ illiîs solUcitüdinein veLT charilalisijjipcndûDt.^J, 
iGù. de temp^ — Dht^ 4i de Conscer^ €, 

(^) G(>nc* Xiid, lùîd* 
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XUl. Les Curés auront également soin d^apprendre 
au peuple la manière d’administrer le Sacrement de 
Baptcme dans lë cas de nécessité. Ils lui feront enten¬ 
dre qu’alors toute eau naturelle suffit, quoiqu’elle n’ait 
pas été bénite ; qu’il n’est pas nécessaire d’user de la 
triple infusion, et que rôn peut prononcer la forme en 
langue vulgaire, prenant garde seulement de n’en rien 
omettre.. Us leur expliqueront aussi que dans le même 
cas de nécessité, toute sorte de personnes peuvent bap¬ 
tiser ; mais qu’un père ne doît'baptiser son enfant qu’à 
défaut de toute autre personne capable de le faire avec 
assurance. 

XIV. Ils niainüendront, autant qu’il dépendra d’eux, 
la louable coutume où sont les femmes chrétiennes de 
venir à l’église paroissiale, aussitdt qu’elles peuvent sor¬ 
tir après leurs couches, pour rendre grâces à Dieu de 
leur heureuse délivrance, lui offrir et recommander Ten¬ 
tant qu’elles ont mis au monde, pour renouveler elles- 
mêmes les promesses de leur Baptême et recevoir la bé¬ 
nédiction de leur pasteiir. 

XV. Pour prévenir les inconvéniens qui peuvent ré_ 
sulter de l’ignorance ou de la téniérité et de Tinconsidé¬ 
ration des sages-ièmmes, lès Curés prendront garde 
que celles qui exercent cet emploi dans ' leur paroisse , 
soiént de bonnes mœurs et qu’elles sachent leur Reli¬ 
gion. Si elles ne sont pas suffisamment instruites, ils 
leur apprendront eux-mêmes la manière de conférer le 
Baptême et tout ce qui est nécessaire pour sa validité ; . 
les cas où elles doivent baptiser absolument a cause 
de la nécessité urgente ; ceux où elles ne doivent bap- 

9 - 

User que sous condition, et cornment elles doivent ex- 
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primer ces conditions. Ils leur suggéreront aussi de se 
laite instruire, par quelque personne habile et expéri¬ 
mentée , de fout ce qui regarde d'ailleurs l’exercice de 
leur art, etdes précautions qu’on doit prendre pour con¬ 
server la vie des mères et des enfans, 

XVI. Le Baptême étant d'une nécessité indispensa¬ 
ble pour le salut, il est du devoir des pasteurs , aussi 
bien que des pères et mères, et des sages-femmes , de 
prendre toutes les précautions possibles pour procurer 
auxenfans l'avantage de le recevoir, Nous nouscroyons 
d’autant plus obligés de leur rappeler ce devoir, qu*il 
n’est arrivé que trop souvent que par une fausse délica¬ 
tesse ou par uiie erreur grossière on a laissé périr, 
sans baptême , des enfans dans le sein de leur mère ou 
même après en être sortis. 

XVII. Nous ordonnons conformément à ce que 
prescrit le rituel Romain (i), que si une femme en¬ 
ceinte vient à mourir , on la fasse ouvrir au plutôt ^ 
pour tirer l’enfant de son sein et le baptiser, s'il est 
trouvé vivant. On n’omettra pas cette opération, lors 
même qu’il y aura un temps notable que la mère sera 
morte, étant constaté par plusieurs expériences, qu’un 
enfant renfermé dans le sein de sa mère peut lui sur¬ 
vivre quelque temps et même plus d'un jour. En l’o-^ 
mettant par sa faute, on se rendroit coupable d'un ho-' 
micide, qui priverait tout à la fois un enfant de la vie 
naturelle et de la vie spirituelle. Pour prévenir ce mal- 

(0 Tit. deBapt—Si muliec prægnans murlaturj Icneatur os ejHS 
apurlutii , cl cum magnà cautelAuteruscjusaperiatur, cl si infans viviis 

fiicrilt cdiicnlur et baptisetur. Synod. Co/oti. ttn, laSo. C, 4-. Syn, Ca~, 
mcrac^ an* i55o, 
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heor , les’ Curés et les Vicaires donneront leurs soins ^ 
pour qu’à la mort des femmes enceintes, il se trouve 
quelque personne qui puisse faire cette opération (i). 

■ XVIli, Lorsque des personnes du sexe dangereuse¬ 
ment malades savent qu’elles sont enceintes, et que 
leur grossesse n'est pas connue, elles doivent la décla¬ 
rer, a6n qu’en cas de mort, on puisse les ouvrir et ex¬ 
traire le fœtus. Leurs Confesseurs doivent les y obli¬ 
ger, même par le refus de l’absolution, en prenant 
toutefois les précautions convenables, pour que celles 
qui peut-être ne seroient pas mariées , ne soient pas 

diflamées. 

XIX. Quoiqu’un enfant sorti du sein de sa mère ne 
donne aucun signe de vie, s’il ne consle pas par la pu¬ 
tréfaction ou par d’autres signes certains, qu’il soif 
mort, on devra le baptiser sous celte condition : Si es 
capax , ou : si vhis ; si ta es capable , ou : si iu vis. Il a 
é(é vérifié par plusieurs observations , que des enfàns 
qui paroissent morts , ne le sont pas en effet ; et dans 
le doute, on doit plutôt hasarder' le Sacrement, que 
risquer le salut d’une ame. Par la même raison, on doit 
baptiser sous la condition, si es capax l’enfant qui 
n’est pas encore sorti du sein de sa mère, surtout s’il 
présente quelque partie de son corps , et qu’il y ait lieu 
de craindre que la mort ne prévienne sa naissance. Si 
ensuite, il vient à naître parfàitemént, on doit le bap- 

I 

■ fî) Porrô cùm mm raroconting,it nnlliim înparoclûA rcpGrirî, aut 
Iciu hîc et nunc habcri po^sfi j qui pedliam niodumque Cûïivcnienicm 
âprrîpndî ahsqnc periciilo exscifïdontlt îaranlem liabeat, opor- 

it.‘l lit ipsimct pasfores, præcïpiiè niralof, hujus ici iiliquam notUiâni A 
pcrito aliqur) nicdlcD accipiant, quA sttblndG j cogrntc necessitate « 
mi pofifint. f'r.n^E^pcnt R 2 . Seci. T, 5. K* aS. not\ cdi. 
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tiser'sous îa condition, si non es bapiisains , à- moins 
que la première fois , il n’jait reçu l'eau sur la tête, et 

qu’il ne reste d’ailleurs aucun doute de la validité dii 
Baptême. 


XX. Comme le tems précis de l’animation du fœtus est 
incertaiof lesCurés et les Vicaires avertiront que, dans le 
cas d’avortement ou de couches prématurées, quand 
même la grossesse seroit peu avancée , on ne doit pas 
négliger et encore moins jeter dans les ordures, les 
petites masses abortives, mais qu’il faut les dévelop¬ 
per; et si l’on y trouve un embryon qui donne des 
signes de vie, on le baptisera absolument: s’il n’en 
donne aucun , on le baptisera sous condition , comme 
on l’a dit ci-devant; pourvu néanmoins qu’il ait un 
commencement de forme humaine , et qu’il ne conste 


pas certainement de sa mort. 

XXL Ils s’opposeront aussi prudemment à l’abus 
assez fréquent de porter aux chapelles de dévotion les 
enfans nés dans cet état de mort apparente , sans qu’on 
leur ait donné auparavant le Baptême sous condition , 
comme on l’a dit au N.° XVIL Us avertiront dans leurs 
instructions publiques et même en particulier j les 
sages-femmes et les parens , selon les circonstances ^ 
qu’il est plus conforme à l’ordre de la Providence , dans 
les cas où la mort n’est pas évidente j d’empldjer les 
moyens convenables pour animer ces petites créatures* 

I 

que de les exposer au danger des voyages * afin d’obte- 

■h 

nir des miracles, qu’on ne peut attendre avec confiance, 
lorsqu’on abandonne le§ ressources ordinaires. 

XXU. C’est une obligation pour les sages-femmes 
d’être au fait de ces moyens nafiirels , dont nous vc- 
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nons de parler ; mais comme dans la campagne^ il s^eii 
trouve plusieurs qui les ignorent, et qui peut-être sont 
peu à portée de s^en faire instruire, Nous souhaiterions 
que les Curés en prissent quelques connoissances pour 
être en état de les leur indiquer et suggérer au besoin. 
Non seulement la Religion, mais l’humanité même 
semble exiger cette attention de leur part, dans les 
lieux sur-tout où leurs lumières sont la principale et 
presque Tunique ressource de leurs paroissiens dans les 
cas imprévus et difîiciles. 

XXÜL Afin d’inspirer aux peuples plus de véné¬ 
ration pour le Sacrement de Baptême, et les porter à 
remplir les engagemens qu’on y contracter, Nous ordon¬ 
nons que chaque année le Dimanche in Albîs^ ou le jour 
delà Très-Sainte Trinité, tous les Curés,! soit leurs 
Vicaires, fassent à leurs paroissiens une instruction 
sur ce Sacrement Ils en expliqueront la nécessité, les 
merveilleux effets, les principales cérémonies et la ma¬ 
nière de le conférer : leur rappelant aussi les grandes 
obligations qu’il nous impose , les vœux que nous y 
faisons, le soin que nous devons avoir d’être fidèles k 
nos promesses, et le compte terrible que nous rendrons 
de nos infidélités. 


TITRE VI. 

DE LA. CONFIRMATION. 

I, CîoMME le Sacrement de Baptême donne la nais¬ 
sance au chrétien, celui de la Confirmation lui donne 
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raccroissement et la perfection dans la vie chrétienne. 
En celui-là ïa foi lui est communiquée par infusion i en 
celui-ci Dieu lui donne la constance pour la maintenir, 
et des forces contre les attaques du démon, du monde 
et de la chair. L’ame, comme dit TertuUien (i) » y est 
scellée , consacrée par l’onction sainte : Caro abluiiar, 
ui anima emacuîetur. Caro urigiiur , ut anima consecre- 

iur. De là vient que les SS. Pères ont appelé ce Sacre- 

% 

ment le cachet spirituel ^le sceau du Seigneur el le com¬ 
plément du Baptême, 

II. Nous ordonnons donc à tous les Curés de Notre 
Diocèse de représenter à leurs paroissiens, sur-tout s’ils 
sont voisins des hérétiques, la nécessité de recevoir la 
Conhrmation pour se conserver dans la foi et résister 
aux tentations ; qu'il j a péché mortel, lorsque le pou¬ 
vant commodément, on manque de le recevoir par mé¬ 
pris ou par négligence 5 et que les adultes négligeas 
jusqu’à ce point, seront privés de la sainte Communion. 

III . Ils feront connoître à tous ceux qui désirent re¬ 
cevoir la Confirmation, qu'ils doivent être instruits sui¬ 
vant leur portée des principaux mystères de la foi, de 
la nature et des effets de ce Sacrement ; qu’ils doivent 
s’être confessés, et être mêmeà jeun, s’il se peut, et âgés 
de sept ans au moins ; qu’ils doivent se laver le front 
où fonction sacrée doit se faire, et la recevoir à genoux 
les mains jointes et modestement habillés suivant leur 
état ; et qu’enfin c’est un crime de recevoir deux fois ce 
Sacrement. Si quelqu’un veut présenter le confirmé, 
on l’avertira de l’affinité spirituelle qu’il contracte, et 
avec qui il la contracte. 

(i) L. de vesur. car. C. S. 
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IV. Nous conférerons chaque année ce Sacrement 
dans la ville de Notre résidence le jour que les en fans y 
iéront leur première Communion et le lundi de la Pen¬ 
tecôte; et à la campagne, autant de fois que Nous y fe¬ 
rons la visite, ou que Nous nous y trouverons à focca- 
sion de quelque mission, 

V. Tous ceux- et celles d’une autre paroisse, qui se 
présenteront pour la Confirmation, lorsque Nous fe-: 
rons la visite d’une Ëglise voisine, ou qui viendront à 
cet effet dans la ville de Notre résidence les jours que 
Nous avons indiqués dans l’article précédent, devront 

être munis d’une attestation de leur Curé, par laquelle 
il Nous certifiera qu’ils sont instruits et préparés , à 
moins qu’il ne s'y trouve lui-même pour Nous les pré¬ 
senter. 


TITRE VU. 

nu SACREMENT DE PÉNITENCE. 

I 

i. Jr ouR se convaincre de la nécessité de bien adminis¬ 
trer le sacrement de Pénitence et de le recevoir digne¬ 
ment, il suffit de considérer, d’après le saint concile de 
Trente ( i), ,qae J.-C. Fa institué comme un remède 
spécifique à tous les maux de Famé, pour ceux qui ont 
reçu le Baptême. 11 n’est point de plaies si invétérées et 
si profondes qu’il ne guérisse, quand il est bien appli¬ 
qué. C’est, disent les Pères, un second Baptême, mais 
un Baptême laborieux, qui rend h Famé sa première 

(1) Scss. i 4 . C. I. 
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beauté (i) ; c*est une planche après.le naufra: ge , et la 
seule ressource qui reste au pécheur pour se tirer de 
l’abîme dans lequel il s’est précipité (a); c'est un tribu¬ 
nal d'un nouveau genre, érigé, non pour punir les cou-> 
pables, mais pour rendre Tinnocence à ceux qui l'ont 
perdue. Dès qu’ils s’accusent ils sont absous ( 3 ). Les 
arrêts, qui en émanent, arrêtent les effets de la justice 
du souverain Juge, et font, pour ainsi dire, rétracter à’ 
Dieu la sentence qu’il avoit portée contre un crimi¬ 
nel (4). 

II. Si c’est le propre du sacrement de Pénitence de 
produire ces merveilleux effets, il nedes produit cepen¬ 
dant qu'au tant qu’il est bien administré et quUl est di¬ 
gnement reçu. Mais il n'arrive que trop , par une^suile* 
de la corruption du siècle où nous sommes, que ce pré¬ 
cieux remède, mal appliqué et mal reçu, reste non-seu¬ 
lement infructueux, mais devient très-souvent nui¬ 
sible. Ce n'est donc pas sans fondement, que les Con¬ 
ciles et les saints Evêques des derniers tems ont gémi, 
lorsqu’ils ont remarqué que l'un des plus grands maux 
dont l’Eglise soit affligée, est l’abus du sacrement de 
Pénitence ; que le reldchement en ce pointa causé ce¬ 
lui de la discipline ecclésiastique , qui est le nerf le plus 
fort de la religion ; que ce même reUchement a fait en¬ 


trer en foule dans la maison du Seigneur tous les maux 

fl) Laboriosus quidam baplismiis. Conc, Trid, Ibid. C. 2. _ Tcrtuit. 

•t". de Pa’.nii, 

r 

(a) KauCnigus et pcccalomm flucllbus fiietsas, lucuitentià lanquam ta- ^ 
bulù portum diviiiæ misericordiæ protclablt, IvrtaL L. dcPænlli, 

(.>) INovüjh judicîi geniis> in qtiO reus si stî accüsat absolvitur; sise 
«îxt;usnt cühdemiialur, Joan. Chrwu 

w 

({) Nüvît Düminus iimtaru üciilciUiam, si lu noverie mutarc vitariï, 

AihL^ in I, lAicm. 
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tous les scandales , qui infectent aujourd'hui le trou¬ 
peau de J.-C. (i). 

III. En effet, combien n’en est-il pas, parmi les pé¬ 
cheurs , qui ne connoissant pas la vertu de cet antidote 
céleste que J.-G leur a préparé, le méprisent et s'en 
éloignent (2) ? Qui ne voit d’ailleurs, que ce Sacrement 
n’a plus, de la Pénitence que le nom , et que cet art 
d’humilier et d’anéantir la superbe du vieil homme ( 3 ) 
n’est presque plus en usage pour implorer la miséri¬ 
corde de Dieu avec une vraie douleur et une profonde 
soumission , mais pour s’en jouer avec orgueil et pour 
entretenir les vices ? La plupart de ceux qui s’en ap¬ 
prochent, ne sont que des pénitens travestis, qui croient 
avoir satisfait à leurs obligations , parce qu’ils ont ra¬ 
conté au prêtre leurs péchés comme une histoire; Ils 
passent toute leur vie à se souiller et à se laver extérieu¬ 
rement , à tomber et à se relever en apparence , sans 
s'apercevoir et 4 sans que peut-être on leur fasse re¬ 
marquer, qu'au lieu de se puriher ils se souillent tous 
les jours davantage par leurs sacrilèges. 

IV. Mais si le défaut de dispositions de la part des pé¬ 
nitens rend si souvent infructueux le Sacrement de pé- 
nîtence, il peut aussi l’être par la faute des Confesseurs, 
qui n’ont pas toujours les qualités requises pour exer- 

■Il 

(r) Inter ca&tcra unutn est quod sanetam maximê conttnbat Eccle- 
siam y falsa videlicet'pænitenlia, Conc* Later* sub ïn. IL €* — Nega- 

ri non potest pœnitcntire neglcctus simul omneni disciplinam (qiiæ lîe- 
ligioiiis unicutti' fulcimentimi est) exolevisse ^ et ejus Iocd Hcdifsima 
scaïulala in Ecclesiain agminatlm itiundassc- Cani, Cropp, Inst^ Cath^ 

(2) Mutæaniraæ mcdiciiiassibl divinitûs atlribiitas in tenipore agiios- 
cuuE : peccaîor cxleslcm banc tnedielnani Ignorât* Tcrltil^ de 
(î) Ars pros ter nendi, et humiUficandi* 7 cri, de Pa n* 
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cer un ministère si relevé et si difficile. Plusieurs de ces 
qualités se trouvent suffisamment expliquées dans les 
règles que Nous avons déjà données dans cet ouvrage 
et Nous renfermerons les autres dans les chapitres sui- 
vans. 


CHAPITRE PREMIER; 

DES QUALITÉS Dü CONFESSEUR, 



Du pouvoir nécessaire à un Cor^çsseur. 


I. ]Nl ous défendons sous peine d^excommunicationj 
so facto , â tous prêtres, tant séculiers que réguliers, 
d’entendre les confession s dan s Notre Diocèse, s’ils n’ont 
une Juridiction ordinaire, ou s’ils n’ont obtenu Notre ap¬ 
probation (i). Les absolutions qu’ils donneroient, se- 
roient absolument nulles et invalides, quelques dispo¬ 
sitions que l’ont pût supposer dans les pénitens. 

II. Les Curés et Recteurs peuvent, en vertu d’une 
approbation tacite, confesser dans toute l’étendue de 
Notre Diocèse, à moins que Nous n’ayons jugé à pro¬ 
pos de restreindre leur Juridiction à leur paroisse. 

III. La confession annuelle, fixée par l’ancien usage 
de ce Diocèse, au temps de la Pêques, c’est-à-dire, de¬ 
puis le Dimanche de la Passion, jusqu a celui de l’octa¬ 
ve de Pâques inclusivement, s’étend encore, par con- • 
cession révocable, jusqu’au second Dimanche après la 

(i) Conc, Trid, Ses®. 25, de refor, C, iS, 
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dite Octave inclusivement; c’est pourquoi Nous serons 
très-diflSciles à prolonger ce temps déjà trop long ; et 
comme cette confession doit, aux termes du IV Con¬ 
cile de Latran (i), être faite au propre Pasteur ) aucun 
confesseur séculier ou régulier ne pourra, pendant 

■P 

l’époque fixée, absoudre validement d’autres pénitens , 
que ceux qui ont leur domicile dans la ville, ou dans 
la paroisse, où il fait lui-même sa résidence ; à moins 
qu’il n’en ait obtepu une permission spéciale de Nous 
ou de leur propre Curé, ou à moins que le pénitent 
n’ait déjà satisfait au devoir de la communion pascale. 

IV. Nous exceptons les vagabonds, les pèlerins et 
autres qui pcurroient se trouver alors de bonne foi hors 
de leur domicile. Les domestiques qui au tems de la 
Pâques changent de paroisse, peuvent être absous dans 
celle où ils commencent l’année de leur service, comme 
ils ont pu l’être dans Taulre, avant d’en sortir. 

§■ n. 

DE la science des CONFESSEURS. 

I. Puisque les confesseurs sont appelés,par les Pères* 
médecins des âmes et juges des consciences, ils doivent 
avoir les connoissances que ces qualités exigent. Comme 
médecins, ils faut qu’ils connoissent les plaies des ma¬ 
lades, et qu’ils sachent y appliquer des remèdes spéci¬ 
fiques : Ut more perîti medicî^ comme parle le Concile 
général de Latran, i>iaum et oleum infundere vaîeant 
vulneribus sauciaiL 11 faut qu’ils touchent le mal du pé¬ 
nitent avec douceur, et cependant qu’ils le guérissent ; 
qu’ils connoissent le fond d’un cœur et tous les replis 

(i) Caui Omiis iiirtusqnc scxu&t • 
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d’une ame ; qu’îU sachent jusqu'où la condescendance 
raisonnable peut aller , pour s'éloigner également et 
d’une douceur cruelle, et d’une indiscrète sévérité ; 
pour combattre tellement la maladie j qu’ils n’aftoiblis- 
sent point le malade, et pour épargner tellement le ma¬ 
lade, qu’ils n’entretiennent pas la maladie. C’est pour 
cela que leur ministère est appelé l’art des arts par S* 
Grégoire : Qais enim nesciat occuîtidra esse ruinera 
cordîum quàm corporitm ( i ). 

U. Comme juges des consciences, les confesseurs 
doivent savoir les lois et les maximes de l’Evangile et 
de l’Eglise, selon lesquelles ils doivent prononcer. II 
faut aussi qu’ils apportent beaucoup de soin et de dis¬ 
cernement, pour connoître ce qui peut justifier ou ren¬ 
dre un homme coupable. Caveai spiritualis judex , dit 
le Canon, ut sîcut non commisii crîmen nequilîœ , iia 
non careat munere scieniiœ. Oporîei enim ut sciât cognos- 
cere quîdquid debet judîeare : judicana quîppè poiesias, 
hoc postulat, ut quod debet jadîcare , discernai ( 2 ). 

III. Afin de pouvoir faire ce discernement, il faut 
qu’ils ne se lassent point d’acquérir tous les jours de 
nouvelles connaissances , tant des censures ecclésiasti¬ 
ques , que des SS. Canons et des cas de conscience, par 
le moyen de la prière, des conférences, et de la lecture 
des bons livres, surtout de ceux que Nous leur avons 
indiqués en parlant de l’étude, lis auront grand soin de 
ne pas adopter les sentîmens de certains Auteurs, dont 
les opinions sont relâchées, et qui semblent plutôt vou¬ 
loir tlatter les vices que les corriger. Sur quoi Nous 

É 

( 1 } S, Greg, müg* Pastor* P. i, 

DistîuCt G, C* i, de Pœnît, 
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avons jugé a propos de donner à tous les confesseiifi 
l'avis salutaire , que le grand Cardinal Bellarmîn don- 
noit a son neveu : « Si guis çeîil in tuto Saluiem suam 
collocare, is omninà débet cerîam çeriiatem inguirere, et 
non respUere guod mulii hoc tempore âicani et Jaciant : 
ei si rei certiiudo non possit ad liguîdam apparere^ debel 
omninb iutiorem partem sequi, etnuUâ raiione, nüîîiüs 
imperio 9 nuïlâ ntilitate temporaîi prôpositâ , ad mi¬ 
nas tuiam partem declinare, Agitur énîm de summâ rei , 
cùm de saluie œîernâ ircctatür , ei JaciUimum est cons- 
cientiam erroneam exempta alioTum induere , et eo modà 

conscientiâ non remordenie dâ eum locum desccndere, 
ubi vermis non moriiur et ignîs non extinguilur ( i ). 

IV. La science des confesseurs doit être accompa¬ 
gnée d’une grande piété. Ils ne doivent pas se contenter 
d'étudier les Docteurs. Il faut encore qu'ils soient dis-* 
cîples de Jésus-Christ le maître des Docteurs , lequel 
instruit et conduit lëis pasteurs par des lumières invi¬ 
sibles : ce qui a fait dire à S. Augusün , que le Con- 
lèsseur ne doit dire à son pénitent, que ce que Notre- 
Seigneur lui suggère au moment qu’il l’exhorte: 

V. Pour qu'un Confesseur soit habile, il faut qu’il 
ait travaillé long-tems à s’instruire lui-même; qu’il ne 
répande que de sa plénitude , comme sont les bassins 
des fontaines ( 2 ), et qu’il ait enseigné long-teins par 
ses actions, avant d’instruire par des paroles dans le 
tribunal, La médecine corporelle ne fait ses premiers 
essais que sur les autres ; mais la spirituelle doit com- 

( 1 ) Bdlarni. Opuac* ttd Epîs,. Thcancns. nepp suunu 

(a) Si sapis , coucham te cxlùbcbis , qnæ qaod superabundîit ^ siiite' 
SUD damno commiiaîcat, S. Bcrn^ serm^, i8 in 
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mencer par ïe médecin , et les premiers soîas de ce¬ 
lui-ci doivent être de guérir son ame. 

VI. Nous sommes persuadés que les prêtres qui au¬ 
ront mûrement réfléchi sur cette vérité redouteront 
ce Saint ministère plus qu’ils n’en auront d’empresse¬ 
ment ; et qu’au lieu de solliciter leur admission ils at¬ 
tendront tranquillement que Nous les jugions propres 
à cet emploi, en s’y préparant par la prière et l’étude. 

VII. Nous n’admettrons pour confesser aucun Prê - 
tre séculier ou régulier, que Nous ne l’ayons reconnu 
d’une conduite hien réglée et d’une capacité suffisante j 
par un sérieux examen de ses mœurs et de sa doctrine. 
Ët parce que Nous avons remarqué que plusieurs, dès 
qu’ils ont été une fois approuvés , négligent d’étudier la 
Morale, Nous déclarons qu'on ne renouvellera aucune 
admission qu’après un nouvel examen. 


CHAPITRE II. 

DU ÏEMS ET DE LA MAMÈRÏi D’ENTE^DRE LES COK- 

FESSIOKS. 

■ ^ 

J. Xl n’est aucun tems ou les Curés et les Vicaires ne 
soient redevables à leurs paroissiens de l’admimstration • 
des Sacremens. Ils doivent donc, s’ils ne sont légitime¬ 
ment empêchés, entendre ceux qui veulent se confes¬ 
ser et chaque Ibis qu’ils se présentent pour faire leur 
confession. Ce n’est pas assez : ils doivent chercher la 
brebis égarée, avertir et solliciter ceux qc i ne se con¬ 
fessent pas , et ne rien oublier pour établir où il n’est 
pas, et maintenir où il est, le fréquent usage du Sa- 
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crement de la Pénitence* Pour y réussir ^ outre les avis 
qii^ils donneront fréquemment à leur peuple à ce sujet, 
ils laisseront paroître un vrai désir d*exercer leur mi¬ 
nistère , en se rendant fort assidus au tribunal, se pré* 
sentant même quelquefois sans attendre qu^on les de> 
mande. 

11. Dans le tems de la Pâques tous les fidèles sont 
étroitement obligés de se confesser. Ils ne doivent pas 
négliger de le faire dans le tems des Jubilés pour pro> 
fiter des grâces particulières que fËglîse leur accorde. 
'Afin qu’ils en aient plus de facilité, et pour laisser à 
tous une honnête liberté, les Curés se procureront dans 
ces tems quelques Confesseurs extraordinaires, et aver¬ 
tiront le peuple des jours auxquels ces Confesseurs se 
trouveront pour entendre ceux qui voudront se confes¬ 
ser à eux. Nous exhortons les Curés de chaque Archi- 
prêtré à s’aider mutuellement dans ces occasions. Nous 
verrions aussi avec plaisir , qu’ils se missent dans l’u¬ 
sage d’appeler quelques Confesseurs une ou deux ibis 
dans le courant de l’année. 

lïl. La maladie est un tems ob les Confesseurs ne 
doivent épargner ni soins ni peines pour que les ma¬ 
lades fassent une bonne confession. Ils se rendront au- 

^ r 

« 

près d’eux sans délai dès qu’ils auront été appelés, et 
tâcheront ensuite de les voir souvent, sur-tout s’ils 
sont en danger de mort. Si les confessions précédentes 
ont besoin d’être réparées , ils porteront et aideront le 
malade à le faire sur le champ d’une manière succinte, 
autant qu’il sera possible ; mais ils n’exigeront pas une 
confession générale sans nécessité, et ne la permettront 
qu^vec beaucoup de prudence aux malades, qui ont une 
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conscience litnorde, pour ne pas faire- naître des scru¬ 
pules et de crainte d’aggraver leurs maux corporels. Et 
parce qu’il se trouve des malades qui cherchent à ren¬ 
voyer leur confession, avec danger de ne pouvoir plus la 
faire ou avec danger de lamal faire, Nous exhortons les 
Curés à les prévenir pour les engager à se confesser sans 
trop attendre. Nous ordonnons aussi, aux médecins sous 
peine d’excommunication, conformément à la Constitu¬ 
tion d’innocent lU (i), . d’avertir ceux qu’ils traitent à 
l’occasion de quelque-maladie dangereuse, qu’ils aient 
à se confesser dans l’espace de quatre jours, à compter 
dès.leur première visite, les menaçant au besoin de ne 
les plus soigner , s’ils ne le font. 

IV. Quoique la sainteté du ministre des Sacremens 
ne soit pas nécessaire pour les conférer validement, 
comme l’Eglise l’a décidé contre les Ponatistes ; il n’est 
pas moins vrai qne la sainteté des Confesseurs attire la 
bénédiction de Dieu sur leur ouvrage, et que ce seroit 
pour eux un nouveau crime, s’ils exerçoient cette 
sainte fonction en état de péché mortel. Ils n’entre¬ 
prendront par conséquent point de purifier les autres, 
lorsqu’ils se sentiront souillés eux-mêmes, mais ils se 
purifieront les premiers, ou par la confession, ou au 
moins par une véritable contrition s’ils ne peuvent se 
txin fesser. 

V. Parce qu'il y a beaucoup de dangers dans l’admi¬ 
nistration de ce Sacrement, comme de se tromper dans 
la décision des cas, de donner la grâce de l’absolution à 
ceux qui n’en sont pas dignes, ou de rester en quelque 
façon souillé des impuretés qu’on entend au tribunal ; 

(i) Conc. Laicr. 4. 
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les prêtres ne s*y rendront qu’après avoir demandé k 
0iéü les lumièrès et les grâces nécessaires pour n’y 
point commettre de fautes , et pour laver tellement les 
taches des pécheurs, que leur pureté n’en souffre au¬ 
cune atteinte. A cet effet, ils réciteront dévotement, au 
moins les versets et l'oraison suivante que Nous avons 

tirée de Tinstruclion de S. Charles aux Confesseurs : 

■ 

Cor mundum créa în me t Dtu$ , et spirîium rectum, 
innova in çisceribus mets, 

He prtjîcias me à Jacie taâ, et spîriium sanctum 
iuum ne aujeras à me* 

Redde mihi lœiîüam saluiaris lui , et spiritu princlpa-^ 
îi confirma me* 

Docebo inîijuos vias tuas , et impii ad te convertenîur. 
Libéra me de san^uinîbus » Deus, Deus saluiîs meœ , 
et exultabit lin^a mea jusiitiam iuuuu 

i> 

■ 

* 

Ohemuso 

« 

Domine Deus omnîpotens , propUius esta mihi pèc^ 
catori, ut dignè posstm fibi graiias agere, qui me in-' 
dignum propter tuam magnam misericordiam Minîs- 

irum fecisti offidi sacerdotalis, et me exiguuin humî- 

* 

Umque Mediaforem consUtaisti ad orandam , et inîerce-* 
dendum ad DominUm nostrum Jesum Christum Filium 

4 

iüumpro peccatoribus ^ et ad pœnitentiam reifertentihus^ 
Ideàque^ dominator Domiaus^qui omnes homînes vis sal-" 
.vos]fi€ri et ad agnitionem veritaiis venire, qui non vis 
mortem peccaforum , sed ut converiantur et vivant , sus* 
cipe oraiionem meam j quam fundo pro JamiiUs et fa-' 
muîabui tais , qui ad pœniienliam venerunt , ut des illis 
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spiri/um compunctiohis , resipîscant à àîühùîi làgueis , 
quilfus üdsiricii ienentur , ui ad te per dignam satisjac- 
tionem reçertaniar ; Per eumdem Dominum^ etc* 

VI. C’est à l¥glîse et dans un confessionnal » autant 

¥ 

qu'il se peut, que l'on doit administrer le Sacrement 
de Pénitence. Les prêtres confesseront peu dans la sa* 
cr istie ,.et jamais les personnes de Tautre sexe, à moins 
qu’ils ne s'y trouvent obligés pour cause d'infîrmîté^ 
ou de surdité ; et alors la porte en restera ouverte pen» 
dant qu'elles y seront. Nous leur défendons aussi de 
confesser qui que ce soit dans les maisons des pàrticu i 
liers, m dans la leur, si ce n'est en cas de maladie ; et 
lorsqu'ils confesseront des femmes ou des fîUês mala-- 
des, ils feront ensorte que la porte de la chambre où ils 
seront, ne soit pas tellement fermée, qu'on ne puisse 
les voir. , 

VU. Ils n'entendront point les uns par préférence 
aux autres ; mais ils recevront indistinctement, à me¬ 
sure qu’ils se présenteront, les pauvres comme les ri¬ 
ches , les personnes d’une basse condition comme celles 
d'un plus haut rang. Ils montreront à tous un visage 
serein, un air affable , un zèle compâdssant ; aidant les 

•s • 

uns, supportant les autres , encourageant les âmes ti¬ 
mides que la honte retient, relevant celles qui sont 
abattues ou par la déhance dé la miséricorde de Dieu , 
ou par la difficulté de l’amendement; tâchant dlnspirer 
l’humilité à d'autres que leurs fautes mêmes n'humi- 
Hent pas ; prenant garde aussi de ne jamais marquer 
par aucun geste ou autrement, ni du chagrin ni de l’en¬ 
nui , de peur qu’on ne soupçonne, si on s’en aper¬ 
çoit , que le pénitent déclare des crimes énormes. En- 
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fin, lis ne perdront point de vue ce bel avis de notre 
S. Prédécesseur : , disoit-il aux Confes¬ 

seurs , que ïespéniiens au commencement de leur confes^ 
sion i'ous appellent pères. Ayez donc pour eux un cœur de 
père ; recevez Aes avec affection , écoutez-les avec bonté ; 
que là grossièreté de leurs manières , que leur igno- 
rancey que leur joiblessct qu*aucune autre imperfection ne 
vous dégoûte ; et ne leur retranchez jamais vos soins ^ 
pendant qu* il y auraquelque espérance d* amendement ( i). 

VIIL Les confesseurs auront soin ÿ autant qu’il dé¬ 
pendra d'eux, que les pénîtens ne paroissent au tribu- 

nal que comme des coupables aux pieds de leur Juge, 
n seroit à souhaiter quW pût remarquer en eux la 
même humilité, la même modestiela même cons¬ 
ternation que Tertullien décrivoit en ces termes ( 2 ) : 
Sacco et cineti incubare , animum meeroribus dejicere , 
jejuniis preces alere , ingemiscere g- lacrymari , mugire 
noctes âiesque ad Domînum ; hœcomnia exomologesis, 

IX. Ils interrogeront ceux qui leur seront inconnus, 
sur leur état, leur condition, leur emploi, leur profes¬ 
sion et sur tout ce qu'ils croiront nécessaire on utile 
pour mieux connoître l’état de leur ame. Ils leur de¬ 
manderont aussi, si les pénîtens ne le déclarent eux- 
mêmes , depuis quel tems ils ne se sont pas confessés ; 
s’ils ont reçu l’absolution ; s’ils ont accompli la péniten¬ 
ce qu’on leur avoit imposée; s’ils n'ont rien tu, ni 
rien oublié dans leurs confessions précédentes ; comme 
encore par quel motif ils ont quitté leur Confesseur et 
pourquoi ils viennent à eux, surtout s’ils sont d’un au- 

(1) s. Fr, de S. Avis aux Conf. C. i. 

(fl) L. de Fœuil, €. G, 
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Ire Diocese; et dans ce dernier cas, les confesseurs 
prendront garde d'excéder leurs pouvoirs. Lorsqu’ils 
auront lieu de douter que le pénitent soit suffisam¬ 
ment instruit, ils commenceront par l’examiner 'Sur 
sa croyance. Ils l'interrogeront sur les principaux arti¬ 
cles de la foi, et sur les Sacremens qu’il veut recevoir. 
S’ils le trouvent dans une ignorance crasse de ce qui 
est nécessaire au salut, ils l’instruïront, s’il se peut, 
et lui feront réparer les défauts de ses confessions pré¬ 
cédentes,ou lui enjoindront au moins de se faire instrui¬ 
re et de les réparer, s'ils ne peuvent eux-mêmes le fai¬ 
re sur le champ , ni trouver un tems propre pour exer¬ 
cer cette charité. 

X. Comme le pénitent est son propre accusateur 
dans le tribunal, le Confesseur l'engagera à bien dé¬ 
clarer lui-même ses péchés, à en expliquer clairement 
le nombre, l'espèce et les circonstances. Mais comme 
il arrive souvent, surtout à la campagne , que les per¬ 
sonnes grossières connoissent peu leurs fautes et né 
s’en confessent pas exactement, ou que peut-être elles 


se sont fait une fausse conscience sur bien des choses, 
la plupart des pénitens ont besoin que le Confesseur 
cherche lui-même leurs fautes ; souvent son devoir 
l’exige. Dans cette recherche, il doit user d’une grande 
prudence , ayant égard à l’êge, à la qualité, à la profes¬ 
sion et au sexe des pénitens, parliculîèrement quand 
il interroge sur des manquemens contre les sixième et 
neuvième Commandemensde Dieu. Il doit pour l’ordi- 
naire interroger Sur les péchés de pensées et de dé^ 
sirs, que souvent les pénitens confondent ou ignorent* 


2 . 


° Sur.les péchés qui sont plus ordinaires dans l'clitt 
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OU la proitissiüii Jt* celui ou de celle i|ui se conlêsse. 
3,^ Suc les péchds qu'il a lieu de soupçonner ensuite 
des aveux qu'on lui a dtqà laitâ* 4*° Sur lescirconstances 
aggravantes , qui probablement peuvent avoir accom¬ 
pagné le péché , et qu’on ne lui déclare pas. 5.^ Sur le 
nombre, l’habitude et l’occasion prochaine du péclié. 
6.° Le Confesseur doit quelquefois interroger le péni¬ 
tent sur ses contèssions passées , afin de connoître, au 
besoin, s’il n*y a rien omis par sa faute> ou s’il ne s’y 
est point exprimé trop confusément. 

XI. Les confesseurs devront pour l'ordinaire atten¬ 
dre que le pénitent ait tout dit avant de l’interroger sur 

lés articles précédens , de crainte de lui causer du trou¬ 
ble et des omissions. Ils ne s’écarteront de cette régie, 
(|u’autant qu'ils craindront eux-mémes qu’une matière 
ne leur échappe , ou qu’il conviendra d’en avoir tout 
de suite l’éclaircissement. S’ils remarquent[dans le pé¬ 
nitent de la peine à déclarer ses péchés, ils lui en feront 
connoître la nécèssifé, ils l’encourageront et ils l’aide¬ 
ront , en commençant par tirer de lui des aveux sur les 
choses les plus légères , et le conduisant peu à peu aux 
plus graves, jusqu’à ce qu’il ait tout avoué. 

XII. Lorsque le pénitent s’accusera d’un cas réser¬ 
vé, si le Confesseur n’a pas le pouvoir de l’absoudre , 
il ne lui laissera pas continuer sa confession; mais il le 
renverra au supérieur, à moins qu’il ne juge à propos 
de recourir lui-même pour obtenir les pouvoirs néces¬ 
saires. 

XIII. Après que le pénitent aura fait sa confession 
avec autant d’intégrité qu'il aura pu, le Confèsseur ré- 
Üéchira devant Dieu, s’il doit lui accorder, lui difïérer, 
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SYXOBALES. 

OU peut-élrelui refuser Pabsolutiou, Si rîen u*empôchi! 
qu*il ne la lui accorde sur le champ , apres lui avoir iatt 
remarquer Ténormité de ses fautes, lui avoir prescrit 
les règles pour éviter la rechute, lui avoir enjoint les 
satisfactions auxquelles il pourroit ctre obligé , et lui 
avoir imposé une pénitence convenable et proportion¬ 
née, il l’excitera à la contrition et l’absoudra. 

XI V.Quoiquelesenfans, jusqu’à an certain âge,soient 
rarement capables d’absolution, parce qu’il est rare que 
leur esprit soit assez formé , et qu’ils aient une vérita¬ 
ble contrition , Nous recommandons cependant à tous les 
Confesseurs, etparticulîèrementauxCurés et aux Vicai¬ 
res, d’avoir soin quelesenfans se confessent dèsqu’ilsont 
atteint l’âge de sept ans ; de les écouter avec anabilité ; 
de les faire meme venir souvent au tribunal pour les 
former et les accoutumer à cette sainte pratique. Et 
comme il s’en trouve qui, môme dans le jeune âge, se 
sont rendus coupables de péchés mortels, les Confes¬ 
seurs bien loin de leur différer l’absolution jusqu’au 
tem s de leur première communion, mettront tout en 
œuvre pour les y disposer , et la leur accorderont le 
plutôt qu’il se pourra, afin qu’ils ne croupissent pas 
dans un état si dangereux et si'funeste à leur ame. 

XV. n se trouve aussi certaines personnes qui sont 
quelquefois fuop négligées sous le prétexte de leur inca¬ 
pacité. Ce sont les sourds et muets de naissance, et les 
imbécilles ou hébétés. Quant à ceux-ci, s’il ne sont pas en¬ 
tièrement dépourvus de raison, les Curés et les Vicaires 
les entretiendront toujours dans Vusage de se confes- 
scr ; et s’ils ne croient pas devoir les absoudre pendant 
qu'ils sont en santé, ils ne leur refuseront pas ce sC’ 
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cours, îorstju’iîs se trouveront en danger de mort. Pour 
ce qui est des sourds et muets, ils ne les refuseront pas 
indistinctement ; mais ils tâcheront de leur donner, au 
moyen de quelques signes, une idée de la Religion et 
de nos mystères; et s*il en esl qui, doués de la raison 
et d’une assez bonne conduite, se jettent à leurs pieds 
pour demander à leur manière l’absolution, faisant con- 
noître par des signes leur loi, leurs fautes ^ leur repen¬ 
tir et la volonté de se corriger, ils les recevront et les 
absoudront. 


CHAPITRE IIÏ. 

. * 

OE T.’iMrosrrroN de la pénitence. 

1. Hja satisfaction faisant partie du Sacrement de Pé-. 
nitence , les Confesseurs n’omettront jamais d^imposer 
au pénitent quelque œuvre satisfactoire ; et pour ne 
pas se rendre participans des péchés d’autrui en s’écar- 

'I tant des règles de la prudence, ils observeront exacte-, 

ment ce que le S. concile de Trente présenta cet égard 
( 1 ). « Debent ergh Sacerdoîes Domini^ qaaniàm spiriius 
» et prudsniîa suggesserit , pro qualitaU criminum et 
» pœaîlenlînm facültate , salulares et comenknîes safis~ 
» fuctlones injungere, ne sî/ortè peccaiis conniveani ^ 
< y> et mdulgeniliis cum pœniteniihus agani, tei^issîma qua- 
» dam opéra pro ddictis graçisiimîs injungendo , alie- 
>) norum peccaiorum participes eÿicianiur. Habeani au- 
» fem prœ oculis ut safijaciio , quam imponmi^ non sit 

fe . (t) s,CSS, it, de poenil. C, 8. 

xM I I I • ■ 
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» fanium ad nôv(s vitœ cusfodiam et ififirmitaiis medica- 
>5 vienlum ^ sed etiam ad prœterîiorum ptccaîOTum pî/z- 
» diciam et castigatlonem : nam claves Sacerdotum non 
» ad sohendum damtaxaï , sed et ad lîgandum conces- 
» sas eliam antiqui Patres et credunt et docent. 

IL Puisque la satîsi'actioadoit avoir quelque propor¬ 
tion avec les fautes commises, les Confesseurs n’im¬ 
poseront pas de pénitences si légères, que le péché en 
paroisse moins énorme , et que la puissance des clefs 
en demeure-mépricée. Us n’en imposeront pas non plus 
de si rudes et de si longues, que les pénitens refusent 
de les accepter ; ou qu’après les avoir acceptées, il ne 
les accomplissent pas. Mais par un accord bien réfléchi 
de la douceur avec la justice, ils garderont un juste 
tempérament , et auront égard en les imposant , à 
l’âge, à la condition, au sexe , au pouvoir, et à la pro¬ 
fession des pénitens, aussi bien qu’à la qualité, au nom* 
bre, à l’énormité de leurs péchés j faisant toujours en 
sorte que les pénitences qu'ils imposeront, soient en 
même tems et un remède pour le passé et un préser¬ 
vatif pour l’avenir. Us ordonneront à cet effet des actes 
et des bonnes oeuvres, qui soient directement opposés 
au penchant et aux passions favorites des pécheurs, 
lll. Les Pénitences ne devront point être chargées 
et mélangées de plusieurs prières ou actions différentes, 
de peur que les pénitens ne se trouvent embarrassés , 
qu’ils ne les oublient, et ne les accomplissent pas.Elles 
seront pour l’ordinaire mitigées plutôt que sévères, sur¬ 
tout à l’égard des malades, auxquels il suffira d’im¬ 
poser quelques actes de contrition, de patience , d’ac¬ 
ceptation et d’offrande de leurs maux, en leur indi- 
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quant néanmoins ce qu'ils devront faire dès qu’ils se¬ 
ront gndris. 

IV. Les Confesseurs n’enjoindront à personne une 
Pénitence véritablement publique , c’est-à dire accom¬ 
pagnée d’éclat, sans Nous avoir consultés ^ mais ils pour¬ 
ront obliger, et il convient même qu’ils obligent les pé¬ 
cheurs scandaleux à quelques actes extérieurs de reli¬ 
gion ou d’autres vertus , par lesquels leur conversion 

# 

puisse être manifestée, afin de réparer par-là les scan¬ 
dales qu’il ont donnés. , 

V. L'expérience faisant voir que des pénitences con- 

« 

tinuées, quoique légères, font souvent sur l’esprit 
et sur le cœur des pénitens des impressions mieux sou¬ 
tenues que des austérités passagères , les Confesseurs 
suppléeront ordinairement par une plus longue durée 
à ce qui pourroit manquer de côté de la rigueur. Sou¬ 
vent pour gagner un pécheur, le ramener et consoli¬ 
der sa conversion, il suffit de lui imposer pour chaque 

jour, pendant plus ou moins de tems, quelques actes de 
contrition , ou quelques autres actes d’une vertu dont il 
a un vrai besoin; d’autres fois il suffit de lui prescrire 
de s’appliquer à une courte lecture spirituelle, ou de 
penser aux dernières fins, ou de réfléchir un peu sur la 
mort et passion du Sauveur, ou d’exercer quelques actes 
de charité, ou de se rappeler quelquefois la présence 
de Dieu, qu de faire une visite au Très-Saint-Sacre¬ 
ment , ou autres exercices semblables. 

VL Les Confesseurs pourront egalement adoucir la 
pénitence satisfactoire à tous ceux , dans lescjutrls ils 
observeront des eflWts considérables pour se corriger , 
et des marques d’une contrifion exiraordinaire. 
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VU, U tau qu’un ConfesseurJsoit bien veisé dans 
ïa connoissance des Canons pénitentiaux, afind'dlrc en 
état de faire sentir dans l’occasion à ceux qui s’adresse¬ 
ront à lui y la rigueur de la pénitence qu’ils devroient sa¬ 
bir suivant ces anciens Canons , et afin de les porter 
par-là à éviter la rechute avec d’autanlplus de soin, qu’ils 
trouvent l’Eglise plus compatissanle à rinfirmité de 
ses enfans, et plus facile à adoucir les peines portées 
par ses Constitutions primitives. 

VIII, S’il arrive qu’un pénitent demande à un Con¬ 
fesseur de changer la pénitence qu’un autre lui auroît 
imposée, il n’accordera cette gnlce , qu’après avoir pesé 
au poids du Sanctuaire, les raisons qu’on allègue pour 
l’obtenir; et pour l’ordinaire, il doil auparavant pren¬ 
dre ) d’une ■'manière au moins générale, quelque con- 
noîssance des fautes pour lesquels la pénitence avoit 
été imposée, à moins que ces fautes ne se trouvent 
comme indiquées par cette pénitence même. 

IX-^Les Confesseurs se montreront si désintéressés, 
que] bien loin de rien exiger de leurs pénitens, ils 
refuseront au contraire poliment et les services et les 
présens qu’on pourroit leur oft'rir. Us ne recevront pas mê¬ 
me facilement des rétribu lions de Messes au tribunal ; et 

« quand ils enjoindront d’en faire célébrer ou qu’ils or¬ 
donneront des aumônes pour l’expiation des péchés , 
pour commutation de vœux , ou pour réparer des in¬ 
justices , ils|ne diront et ne feront rien , ni directement 
ni indirectement', pour' que cela soit appliqué à leur 

propre utilité, ou à celle de leur Eglise ou de leur Mo- 

^ \\ 

naslere. Cependant comme il est quelquefois à propos 
que les Confesseurs, pour ménager l’honneur des pé- 
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nitens et facililer la restitution , se chargent des som¬ 
mes à restituer pour les rendre à ceux à qui elles appar¬ 
tiennent , iis prendront soin, lorsqu’ils auront acceplé 
cette charge, de se procurer en remettant la somme, 
un récépissé pour en faire consler au pénitent même 
et prévenir tout soupçon. 


CHAPITRE IV. 

I 

DE L'ABSOLUTIOB , ET DES RÈGLES A GARDER POUR L’ACCOR¬ 
DER , LA DIFFÉRER OU LA REFUSER. 

h DISQUE J.-C. a institué le Sacrenrentde Pénitence 

a 

en faveur des hommes qui ont péché après le Baptême, 
le bienfait de l’Absolution ne doit pas leur être refusé y 
lorsqu’ils confessent leurs péchés avec les dispositions 
requises. Le pouvoir des Confesseurs n*est pas un pou¬ 
voir purement arbitraire. Ils sont comptables à Dieu 
des absolutions qu’ils refusent, comme de celles qu’ils 
donnent ; et s’ils doivent refuser ou différer d’absoudre 
ceux qui sont mai disposés , ou dans lesquels ils ne 
voient que des dispositions fort douteuses, ils ne sont 
pas moins obligés d’accorder l’absolution à ceux qui 
font de leur côté tout ce que Dieu et PEglise ont pres¬ 
crit aux pécheurs pour avoir le pardon de leurs fautes. 

II. P our donner rahsoîution, le Confesseur se ser¬ 
vira de la forme prescrite par le Rituel; c’est-à-dire, 
qu’après une courte élévation de son esprit à Dieu , il 
ôtera son bonnet pour dire les oraisons, Miserea/ur 
etc. Indulgeniiam , etc,, puis venant à la forme de l’a 1»- 

solution 
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^ M 

Solution , lorsqu’il aura proféré ces paroles, Daihinus 
nos/er Jésus Christus te absDtvat , il se couvrira et éten¬ 
dra la main droite vers la tcte du pénitent en poursui¬ 
vant ainsi ; et ego auclorilaie îpsias te absolço etc. L’ab¬ 
solution donnée , il ôtera encore son bonnet pour dire ; 
Passio Domîni nos/ri Jesu Chrisiî etc. 

III. Mais comme rien ne soutient mieux la vigueur 
de la pénitence, que rien ne lire plus efficacement le 
pécheur de sa servitude, et n’édifie plus TEglise dépo¬ 
sitaire des clefs du ciel, que le bon usage que Us Con- 

I ■■ 

fesseurs font du pouvoir qu’ils ont d’absoudre les pé- 
nîtens, il n’est rien aussi qui fasse plus de tort à l’E¬ 
glise , qui la déshonore plus honteusement, qui énerve 
tant sa discipline et qui endorme plus doucement, mais 

■n 

d’un sommeil bien funeste, les pécheurs dans leurs dé¬ 
sordres^ que les absolutions précipitées, et l’abus que 
les prêtres font de leur pouvoir en donnant l’absolution 
sans avoir sérieusement examiné si les pénitens en sont 
capables (i\ C’est de ces flatteurs et de ces ïmprudens 
que S. Cyprieii a dit ( 2 ) qu’ils font glisser dans l’église 
une douce cruauté, qui se couvre du nom de miséricorde 
etde pitié. C’estcette espèced’absolulion qu’il appelle une 
fausse paix , pernicieuse à ceux qui la donnent, et inu¬ 
tile à ceux qui la reçoivent ; parce qu’en la leur accor¬ 
dant , on ne fait que couvrir les plaies, au lieu d’y ap¬ 
porter remède, et qu’on lue les malades au lieu de les 
guérir. 

I ^ 

{*) Toile hoc vîtium à Clero ne vclint liomttûbus placere , et omnia' 
vit ta 11 sécant wr, 5. Joün^ CUrys* llùm, 45* Op. imp, 

( 2 ) Irrita et lalsa pax; periciilosa dantibuSj accipientiJiiis nilii! 
prüfuUira ^ opcrriintïir morienluim vninera, et plîiga cnnie- 

îîifîir. S, Cyp. Svrm, tic hpsi 
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iV. Pour remédier à cet abus, et pour retrancher 
ïes funestes effets qui en sont la suite, les Confesseurs 
examineront de près les sentimens et les dispositions 
des pénitens. Ils refuseront l’absolution à ceux qu’ils 
trouveront mal disposés , aveuglés, obstinés, livrés au 
crime ou a l’occasion du crime avec attachement ; ils la 
différeront à ceux auxquels ils connoîtronl que le délai 
est nécessaire ou deviendra utile. IndisposifU denegeniy 
dubiè disposais dîJJ'erani y dit S* Charles. 

V. Ils la refuseront à ceux qui, n’étant pas ins¬ 
truits des principaux mystères de la foi et des autres 

choses nécessaires au salut, ne prennent pas les moyens 
de s’en instruire. 2 .*^ A ceux qui ne donnent aucu¬ 
ne marque d’une vraie contrition, ou qui n’en donnent 
que de fort équivoques. A ceux qui retiennent le 
bien d’autrui, et ne veulent pas en faire la restitution. 
4 ,® A ceux qui conservent volôntairement des înîmî- 
liés ou de la rancune jCt qui refusent de se réconcilier 
avec leurs ennemis. 5.*^ A ceux qui pouvant le faire ne 
veulent pas réparer les dommages qu’ils ont causés au 
prochain dans sa personne ,dans son honneur ou dans 
ses biens. A ceux et à celles, dont la conduite est 
scandaleuse ; qui par exemple, par leurs écrits ou par 
leurs discours, par des airs trop enjoués ou des parures 
immodestes, sont aux autres une occasion de péché, et 
ne veulent ni faire cesser le scandale qu’ils donnent, ni 
réparer celui qu’ils ont donné. 7 .° A ceux qui exercent 
des commerces usuraîres, ou des professions qui par 
elles-mêmes sont mauvaises, scandaleuses, ou pro¬ 
hibées. 8 .P A ceux qui, par la nature des choses ou par 
un effet de leur propre lôiblesse, se trouvent dans des 
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ini 


occasions prochaines de péché mortel, qu’ils peuvent, 
mais qu’ils ne veulent pas quitter. 9 .^* A ceux qui ayant 
contracté des habitudes criminelles, ne travaillent pas à 
s’en corriger, (o.® Kn 6 n, à ceux et à celles qui iréquen- 
lent des pays hérétiques, ou qui y demeurent en qua¬ 
lité de domestiques ou autrement, lorsqu’il en résulte 
pour eux une espî'ce d’impossibilité d’observer les Com- 
mandemens de Dieu et de l’Eglise, ou lorsqu’ils se trou¬ 
vent, comme il n’est que trop ordinaire, dans un dan¬ 
ger évident de perversion ou de corruption de moeurs, 
VI. LesCoutesseurs ne refuseront pas,mais diftére- 

ront seulement l’absolution à ceux dont les dispositions 
paroïssent douteuses ; tels sont i.° ceux qui se préseii- 
tçroient au tribunal par occasion, et sans un examen 
suffisant. 3.® Ceux qui dans des confessions précédentes 
ont déjà promis des restitutions , des réconciliations, 
des réparations , et n’ont pas exécuté leurs promesses. 
3-° Ceux qui se présentent avec un air de suffisance, sans 
humilité et sans confusion de leurs péchés.' 4 .“ Ceux 

qui cherchent des excuses à la plupart de leurs fautes, 

% 

5,® Ceux qui n’ont quitté les occasions qu’àdemi, et qui 
s’y rengagent insensiblement. 6 .? Ceux qui omet¬ 
tent ou qui négligent fréquemment, en tout ou eu 
partie, les pénitences qu’on leur a imposées. 7 ,*^ Ceux 
qui commencent à se corriger , mais qui ont besoin 
d'une plus longue épreuve pour détruire leurs mauvai- 
seshabitudes. 8 .®Ceux qui ensuite d'un monitoire n'ont 
pas fait la révélation à laquelle ils se trouvoîent obligés ; 
jusqu a ce qu’ils aient obéi et réparé le dommage que leur 

délai pourroitavoircausé. On pourra voir plusieursautres 

cas, dans lesquels ou doit refuser ou différer l’absolution, 
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de même que des explications très-utiles sur celle ma¬ 
tière, dans les Instructions de S. Charles , et dans les 
Avertissemens de S. François de Sales aux Confesseurs. 

VU. Si le pénitent ne peut pas s’éloigner sans scan¬ 
dale de l’occasioa prochaine du péché mortel, il faudra 
lui enjoindre, par exemple contre l’impureté , d’éviter 
toute farniiiarité et privauté avec la personne qui le 
porte au péché, de ne jamais se trouver seul avec elle , 
de prier souvent, de réfléchir sur la dignité de la chair 
du Chrétien , sur les peines de l’enfer, de se confesser 
souvent , de songer à la mort, et lui faire essayer ces 
moyens, s’il se peut, avant de lui accorder l’absolution. 

■ m. 

VUf. Les Confesseurs doivent d’autant moins s’écar- 
ter de ces règles, que s’il leur arrivoit de donner l’abso¬ 
lution sans qu’ils eussent lieu de croire que le pécheur 
est converti, et sans une espérance bien fondée qu’il est 
dans la sincère volonté de garder ses promesses, ils ex- 
poseroient le sang de X-C. à être profané , et se ren- 
droienf coupables des rechutes et de toutes les suites fu¬ 
nestes d une fausse absolution , qui n’opère ties-sou¬ 
vent que la damnation du Confessenr et du pénitent, 

IX. Lorsque le Confesseur croira devoir refuser ou 
diftérer l’absolution à son pénitent, il l’en avertira, tâ¬ 
chant de lui adoucir et même de lai faire agréer ce re¬ 
fus. 11 l’exhortera ensuite à taire de plus grands eflorts 
pour se corriger, et à mettre en usage les moyens qu’il 
lui aura suggérés pour son amendement. Et afin que 
personne ne s’aperçoive qu’il ne l’absout pas, il ôtera 
son bonnet, et dira comme à i’ ordinaire : MiserfaîuretC' 
Induîgeniiam etc, puis s’étant couvert et levant la main 
droite, il répétera les mêmes prières, ou en récitera 
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(Jiielqu’autre, coiïiine ^oraison : Deàs cui pfopnüïït csi 
mUereri etc. ou autres semblables. 

/ 

CHAPITRE V, 

DES CAS RÉSERVÉS. 

* * .f 

' * 

ï. Gomme il n^est point de plus grand défaut que le 
défaut de pouvoir, et que le Pape dans toute TEglise, 
et les Evêques dans leur Diocèse, en se réservant' l’ab¬ 
solution de certains cas plus graves, mettent une vraie 
limitation au pouvoir des Confesseurs, aucun d’eux 
n’absoudra personne des cas et censures réservés au 
Pape ou à Nous, qu’il n’en ait auparavant obtenu un 
pouvoir particulier. Non seulement ce se roi t faire abus 
du Sacrement, en donnant une absolution nulle, mais 
le Confesseur quî la donneroit, à moins qu’il ne le fit 
par inadvertance, encourroit la suspense ipso facto ,et 
ne pourroit être absous ni du cas ni de la censure, que 
par Nous ou par ceux à qui Nous en aurions accordé 
le pouvoir (i). 

II. Afin que les Confesseurs ne se mettent point en 
danger de faire des équivoques par une ignorance crasse, 
qui ne les excuseroit pas de la censure, Nous leur en¬ 
joignons d’apprendre et de savoir à fond, non pas le 
Seul et simple dénombrement des cas réservés ; mais 
encore toutes les distinctioiisqui se trouvent dans la ré¬ 
serve,et levrai sensdans lequel chaque cas doit être pris, 
poiiréviter par ce moyen deux extrêmes, l’un deleurdon- 

(i) Coiic. ïrid. Scsâ, 1 .^. G. 7 . 
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ner une interprétation relâchée, Pautrede les entendre 
d^une manière trop strie te, scrupuleuse et embarrassante* 

111 . Comme la matière des réserves est sujette à des 
variations , selon que les choses ou les tems Pexigent, 
Nous n^avons pas jugé à propos de donner ici l’énumé¬ 
ration des cas qui se trouvent présentement réservés. 
Celte énumération sembleroit d’ailleurs devoir être 
accompagnée d^’une explication, quirendroit cet ouvrage 
Ifop difius. Nous renvoyons donc pour l’une et pour 
l’autre les Contèsseurs au Manuel que Nous avons dres¬ 
sé pour eux. Nous les exhortons à en faire une étude 
sérieuse, et à le lire souvent. Ils y verront assez claire¬ 
ment à quoi ils doivent s’en tenir pour le présent. Et 
s’il arrive que dans la suite Nous y fassions quelque 
changement, ou qu’il plaise à NosSuccesseurs d’en re¬ 
trancher ou dy ajputer quelque chose, ils suivront 
exactement et à U lettre tout ce qui leur sera prescrit. 

• IV* Quand le pénitent, coupable de quelques cas 
réservés, ne pourra pas venir à Nous , sans qu’il en ré¬ 
sulte des inconvénîens, ou qu’il en soufïre quelque no¬ 
table incommodité , le Confesseur auquel il se sera 
adressé, s’il n’a pas un pouvoir suffisant, aura la cha¬ 
rité de recourir lui-ncême à Nouspour l’obtenir; mais 
il s’expliquera d’un côté si prudemment, que le péni¬ 
tent ne Nous soit point connu , et de l’autre si claire¬ 
ment, que Nous sachions au moins dans quelle classe de 
réserve se trouve le cas pour lequel il aura recouru. 

V. Les confesseurs auxquels Nous aurons donné 
le pouvoir d’absoudre des cas réservés, en userontaveç 
modération, pour édifier et non pour détruire. S’il ar¬ 
rive donc que des pénitens soient faciles à retomber 
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dans ces sortes de cas , ou qu’ils ne montrent pas as¬ 
sez de repentir, et que d’ailleurs il y ait lieu d’espérer 
^ qu’un renvoi à Nous leur sera utile, ils pourront alors ^ 
quoique munis d’un pouvoir suffisant, Nous les ren-- 
voyer , afin de mieux faire sentir aux coupables l’énor¬ 
mité de leurs fautes. 

VI. Les mêmes confesseurs observeront que le pou¬ 
voir d’absoudre des cas et censures réservés ne renfer¬ 
me point celui de dispenser des irrégularités ou de cer¬ 
tains empêchemens, qui pourroient résulter des cri¬ 
mes dont ils peuvent absoudre ; mais qu’ils ont besoin 
pour cela d’un pouvoir, qu’ils doivent demander expres¬ 
sément. Ils observeront aussi qu’en dispensant des ir¬ 
régularités , ils ne peuvent point faire la remise des 
fruits mal perçus , si cela n’est pas spécialement expri¬ 
mé dans le pouvoir que Nous leur aurons donné ; qu’il 
est des cas où cette remise ne doit pas être accordée , 
du moins pour le tout ; et qu’enfin, il convient le plus 
souvent de Nous consulter, en exposant les circonstan¬ 
ces particulières. Le pouvoir de commuer les vœux n’est 
point non plus renfermé dans celui d’absoudre des cas 
réservés. Ainsi, ils n’en commueront point sans un 
pouvoir spécial, et jamais que pour de justes causes, 
prenant garde de ne pas réduire tellement les vœux, 
qu’il ne reste presque rien à pratiquer, mais ayant soin 
au contraire d’imposer quelques bonnes œuvres à peu 
près équivalentes. 
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CHAPITRE VL 

Î>ES nOWFESSEUAS RÉGULIEKS. 



I. J-1 ous exhortons les supérieurs réguliers des mai¬ 
sons qui pourront être établies dans notre Dioccse à 
porter leur vigilance sur l’étude, les opinions , et la 

Conduite des confesseurs de leurs maisons qui seroient 
« 

par Nous approuvés , et à les avertir qu’ils conservent, 
autant que taire se pourra, une espke dintellîgence et 

une uniformité de principes avec les confesseurs sécu¬ 
liers ; aBn que si les uns refusent ou diffèrent justement 
l’absolution à certains pénitens, ceux-ci ne se Battent 
pas de l’obtenir plus facilement des autres. S’il arrive 
qu’ils se trouvent de différens sentimens dans la décision 
de quelques cas , ils éviteront de part et d’autre la cha-^ 
leur de la dispute , auront soin que les laïcs ne s’aper¬ 
çoivent pas de cette diflférence d’opinions, et ils soumet¬ 
tront leurs preuves à Notre jugement, afin de s’en rap¬ 
porter à Notre décision. 

IL Comme par l’examen, que Nous ferons subir 
aux réguliers avant de les admettre pour les confessions, 
Nous ne pourrons nous assurer que de leur doctrine et 
capacité, Nous déclarons aux supérieurs, que nous lais¬ 
serons à leur conscience l’examen des mœurs , et Nous 
les exhortons très-fortement à ne Nous présenter pour 
cet important ministère , que ceux qu’ils sauront être 
en élat de l’exercer avec fruit et édification. Nous n’ad¬ 


mettrons que ceux auxquels ils rendront ce témoignage. 




fT 









































SYNODALES, ** . 177 

in. Nous nous en rapporterons également à la pru¬ 
dence des supérieurs pour prescrire à ceux, que Nous 
aurons admis, les règles qu'ils devront suivre, et les 
cas'sur lesquels ils devront consulter avant de décider 
et d’absoudre. Ils ne leur permettront pas de con- 
ièsser les personnes d’un autre sexe, qu’ils ne soient 
assurés de la solidité de leur vertu, ni meme d’entendre 
dans leur chambre les confessions de qui que ce soit. 

IV. Les confesseurs réguliers, prendront à tâche de 
suivre absolument dans la pratique, les doctrines et les 
maximes établies de tout tems dans ce Diocèse, et en- 
tr’autres celles qui sont relatives à l’intérêt sur un sim¬ 
ple prêt ; à la nécessité pour les réguliers de n’entendre 
les contèssions, pour le tems dé la Pâques, qu’après avoir 
obtenu de Nous un pouvoir spécial, ou le consentement 
duCuréde la paroisse : àlaloiquiordonnejü^ graçi d’as¬ 
sister à la Messe paroissiale de trois Dimanches, l’un : en¬ 
fin àl’ordre qui demande que les offices des églises parti¬ 
culières, ne concordent point avec ceux de l’église parois¬ 
siale. Si, comme Nous le pensons, ils ont autant à cœur 
que Nous de vivre en paix par faite avec le Clergé sécafiec 
ils n’agiront jamais dans un sens opposé à ces maximes. 


CHAPITRE VII. 

de ce qtje le confesseur doit faire après avoir 

ENTENDU LES CONFESSIONS.' 


I. Xjë confesseur, au sortir du tribunal, doit remer¬ 
cier Dxe\j des grâces qu’il lui a faites dans cette sainte 

Y 
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fonction, ei lui demander pardon des fautes qu’il poûî-- 
roit y avoir commises. 

II. 11 ne doit pas outlîer de slnldresser auprès de 
Dieu en faveiîr de ses pénitens, pour obtenir la grâce 
de leur amendement ou de leur progrès dans le bien. Sa 
charité doit même s'étendre quelquefois jusqu'à s’im¬ 
poser quelque pénitence pour fléchir la justice du Sei¬ 
gneur, et pour implorer sa miséricorde' en leur faveur* 

III. Les Confesseurs parleront peu de leurs pénitens, 

et jamais ils n'en parleront qu'avec une exacte circons¬ 
pection. Ils s'observeront tellement dans leurs discours, 

qu’il ne leur échappe rien qui puisse donner, directe¬ 
ment ni indirectement, atteinte au secret de la Confes¬ 
sion. Ils ne parleront à qui que ce soit, ni en présence 
de qui que ce soit, des fautes , des défauts, des imper^ 
fèctions de ceux qu'ils ont confessés. Ils éviteront mê¬ 
me, lorsqu’on parlera de deux ou de plusieurs person¬ 
nes qu'il dirigent, d’en louer une par préférence, s’ils 

s’aperçoivent qu’on auroit peut-être une idée peu favo¬ 
rable des autres. 

IV. Si quelques louables motifs ou de s’instruire, ou 
de remédier au scandale, ou de prévenir de plus grands 
maux, ou de procurer un amendement, les obligent 
quelquefois à consulter, ils prendront si bien leurs 
mesures et varieront si adroitement les circonstances 
indifférentes, que les coupables ne soient et ne puis¬ 
sent jamais être connus. Par la même raison le Curé 
et le Vicaire d'une paroisse se consulteront très-peu » 
ou ne le feront qu’avec beaucoup de précaution , dans 
les cas particuliers qui pourroient regarder leurs p^ 
rbissiens. 
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V. Tous les directeurs et confesseurs prendront gar¬ 
de ne point se rendre trop familiers avec les per¬ 
sonnes qu’ils dirigent, tant pour se mettre à l’abri de 
tout soupçon et n’écarter personne de leur IribuiiaU, 
que pour se conserver eux-mêmes dans une pleine li¬ 
berté d’exercer dignement leur ministère, lis se ren¬ 
dront sur-tout très-circonspects à Tégard des person¬ 
nes d’un autre sexe, qui font profession d’une dévotion 
particulière ; et se détiant d’eux-mêmes , ils auront 
toujours une espèce de crainte, que sous Vombre de la 
piété leur cœur ne s’engage comme imperceptiblement 
dans des affections trop humaines. Ils n’entreprendront 
ces sortes de directions qu’après un sérieux examen de 
leurs propres forces, et des vrais motifs que peuvent 
avoir Ces personnes ens’adressant à eux. Ils ne leur par¬ 
leront que rarementhors de la confession, et jamais que 
de ce qui regarde la piété. Us ne leur feront visite, qu’au- 
tant que la charité ou le devoir pourront l’exiger, et üa 
tâcheront toujours d’abréger les entretiens, qui pour 
être longs n’en sont que moins utiles et plus dange¬ 
reux. Us n’exigeront d’elles aucun tœu, et ne leur per¬ 
mettront pas facilement d’en faire , sur-tout celui de 
Chasteté perpétuelle. Enfin s’il arrive que , par inter¬ 
valles ou pour toujours, elles les quittent pour s’ad resser 
à un autre directeur, ils se garderont bien d’en témoi¬ 
gner du mécontentementjils’leur laisseront au contraire 
une entière liberté. 

VI, Noua exhortons les confesseurs et tous les au¬ 
tres ecclésiastiques à garder un silence prudent et cha¬ 
ritable à l’égard des autres confesseurs. Us les respecte¬ 
ront tous; et laissant à Dieu le droit de juger les jus- 
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tîceSjils s'abstiendront de critiquer leur conduite oui 
d’en plaisanter, sur-tout en présence des personnes laï¬ 
ques. S’il arrive quelquefois que leurs opinions ne soient 
pas conformes à celles de leurs confrères, ils n’en pren¬ 
dront point occasion de les condamner pourvu que leur 
doctrine n’ait rien de contraire aux décisions de l'Eglise, 
ÏIs éviteront, particulièrement dans les compagnies, d’a¬ 
vancer quelques propositions reMchées, sous prétexte 
de ne pas passer pour partisans d’une morale sévère. 


CHAPITRE VIIL 

. ■ 

W m 

1)E LA MANIÈRE DE RECEVOIR LES nÉRÈTIQUES 

’ PÉHITENS, 

■ ■ 

I. Comme pat un effet de la miséricorde de Dieu,, 
-Nous avons souvent la con solation de voir des person- 
ne.s hérétiques revenir au sein de l'Eglise, il est impor¬ 
tant qu’il y ait une manière uniforme de les y recevoir, 
afin que ceux^ à qui Nous en aurons accordé le pou¬ 
voir , sachent comment ils doivent se conduire. 

II. Il faut avant toutes choses examiner prudem¬ 
ment les causes de leur conversion et les motifs secrets 
qu’ils peuvent avoir. On doit ensuite les instruire des 
principaux dogmes, dont l'Eglise Catholique, Apos¬ 
tolique et Romaine fait profession , et les éclairer sur 
les points dans lesquels ils ont erré, observant de près, 
pendant tout le fems qu’on les instruira, la manière 
dont ils se comporteront. Dès qu'ils seront suffisam¬ 
ment instruits , si l’on reconnoît en eux une vraie vo¬ 
lonté de se convertir et des marques d’une sincère pé- 
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nUence, le prêtte qui sera commis pour recevoir Vab- 
juration et la profession de foi du prosélyte , les lui fera 
prononcer à genoux dans l’église et devant le maître- 
autel , s’il 6e peut, en la forme suivante : 

Je N. confesse devant la très-sainte Trinité, toute 
la Cour céleste et les témoins ici présens, que je me 
repens de tout mon cœur d’avoir adhéré aux erreurs et 

hérésies de ceux de la R. P. R. auxquelles je renonce 

!• 

entièrement ; jurant sur les saintes Ecritures, et prcn 
mettant de les avoir désormais en horreur et en exér 
cration, moyennant la grâce de Dieu, et de n'avoir ja- 

mais une autre croyance , que celle dont je vais faire 

» 

publiquement professiont 

Profession de Foi. 

Je croîs et confesse avec une foi ferme tous les arti- 

é 

licles du Symbole des Apôtres. J’admets et j’embrasse 
avec toute fermeté les Traditions des Apôtres et de 
l’Eglise, et toutes les observances, usages et ordon¬ 
nances de la’méme Eglise. Je reçois les saintes Ecritures 
selon le sens et l'intelligence, qu’a toujours tenus et 
que tient notre sainte Mère l’Eglise, à laquelle appar¬ 
tient le jugementetrînterprétaliondes Ecritures sacrées 
et jamais je ne les prendrai ni ne les expliquerai que selon 
le commun consentement des Pères. Je confesse qu’il y 
a sept Sacremens, lesquels sont proprement et vérita¬ 
blement appelés Sacremens de la nouvelle Loi, insti¬ 
tués par N. S. J.-C. savoir : le Baptême, la Confirmation 
lasainteEucharislie ,laPénilence,l’Extrême-Onction, 
1 Ordre et le Mariage. Je reçois aussi et j’admets les cé¬ 
rémonies approuvées par l'Eglise et usitées en l’admî- 
ftistratipn de ces Sacremens, Je professe qu’en la sainte 
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Messe on offre â Diêu un sacrifice véritable, qui est 
propitiatoire pour les vivans et les morts ; que dans le 
Sacrement de i'Ëucbaristie sont véritablement, réelle- 
ment et substantiellement le Corps et le sang avec l’a- 
me et la Divinité de Notre Sauveur J.-C. ^ et qu’il s’y 
fait une conversion de foute la substance du pain en son 
Corps, et de toute la substance du vin en son sang ; 
laquelle conversion l’Eglise Catholique appelle Trans¬ 
substantiation. Je confesse aussi que sous chacune des 
deux espèces on reçoit J.-C. tout entier et son vrai Sa¬ 
crement Je croia qu'il y a un Purgatoire, où les âmes 
détenues peuvent être soulagées par les suffrages et les 
bonnes œuvres des Fidèles ; qu’on doit invoquer les 
Saints, et honorer leurs Reliques et leurs images. Je 
confesse que Notre Seigneur a laissé à son Eglise le 
pouvoir d’absoudre des péchés , quelque énormes qu’ils 
puissent être, et de donner des Indulgences , dont l’u¬ 
sage est très-salutaire au peuple Chrétien. Je reconnois 
que la sainte Eglise Catholique ^ Apostolique et Ro¬ 
maine est la maîtresse et la Mère de toutes les églises. 
Je promets et je jure obéissance au Pontife Romain , 
qui est le successeur de saint Pierre, prince des Apôtres, 
et !e Vicaire de J.-C. Je fais profession de tout ce qui 
élé décidé par les Conciles généraux , notamment par 
le saint Concile de Trente louchant le péché originel et 
la justification. Je déleste aussi , réprouve et condamne 
tout ce qui est contraire à leurs décisions , et généra¬ 
lement toutes les hérésies qui ont été condamnées par 
rSglise ; protestant que je veux vivre et mourir dans 
la foi que j’embrasse présentement, moyennant la 
grîlee de Dieu. Ainsi moi N. susdit le promets , le voue 
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èt le jure ; et ainsi Dieu me veuille aider, et ces saints 
Evangiles que Je touche. 

Cette profession étant prononcée, le Prêtre avant de 
donner l'absolution de la censure hors du tribunal de la 
Pénitence, aura une verge ou baguette à la main, dont ■ 
il frappera légèrement les épaules du pénitent qui sera 
à genoux devant lui, en disant le Miserere mei-, ( si 
c’est une femme, il récitera sur elle le Miserere sans 
la frapper ), et ensuite il dira les prières suivantes. 

Kyrie , eleison. Christe, eleison. Kyrie , eleison. Pa-^ 
ter nosier, ÿ. Et ne nos inducas in tenialionm* çt. Seà 

libéra nos à malo. t. Salmm Jac servum iuum ( vel an- 
cillam tuam ), 9. Deus meus , speraniem ia te. ir. Nihil 
proficiai iaimieus in eo ( vel in ed) y Et filius iniquî- 
iaiis non apponat nocere ei. il. Miite ei auxüium de sanc- 
to , El de Sion iuere eum ( vel eam ) , ir. Domine ; 
exaudi orationem meam , ç;. El clamor meus ad te çe- 
niat. il. Dominas çohiscum , Et cum Spiriiu (ao, 

OfiEMUS. 

Devs , cuï proprium est misereri semper etparcere 
susclpe deprecationem nostram, ut hhnc famulum iuum. 
( '^el famnlam tuam ) , quem ( vel quam ) hœresis et ex- 
communlcationis catena constringity miseraiio iuœ pie- 
ta/is ahsolvat ; Per Christum Dominum nostrum. Amen. 

Cette oraison étant finie, le Confesseur s’assiéra et 
dira : 

* 

Mhereutur tut omnipotens Deûs , et dîmissîs etc» 

indulgentiam , absoluiionem et remissionem etc. 

' - \ 

Dominas nosier Jésus Ghrisius te absolçai , et ego vi- 
gore indulti mihi à Rever^dissîmo EpîscopoN* conces- 
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si absoîvo U ah hœresi et ezcommunicatione, aUisque 
censuris Eccîesiasdcts ., quitus innodatus existis , et res- 
iiiuo te uniiatijidelium, ac gremio Eccîesîœ et parlici- 
paiiorii Eccîesiasticorum Sacram 'eniorum ; In notnine 
Fairis f et FilU f et Spîrîtûs f sanctL Amen. 

Il achèvera cette cérémonie en donnant une pénitence 
salutaire au nouveau converti, dont il écrira le nom 
sur son régistre, et le iera signer ainsi que les témoins, 
s'ils savent écrire. 


TITRE VIII. 

DE L4 SAINTE EUCHARISTIE* 


1. JL uiSQu'iL n^est rien de plus auguste dans la reli¬ 
gion Chrétienne, que le sacrement de l'Eucharistie^ dans 
lequel J.-C. se donne lui-même aux Fidèles comme 
un gage assuré de la gloire future, les prêtres, auxquels 
il a confié l’administration de ce grand Sacrement en les 
revêtant du haut caractère de ses Ministres, ne traite¬ 
ront jamais des choses aussi saintes, qu’avec des mains 
pures et dans un état de sainteté. Ils emploieront tous 
leurs soins pour empêcher qu'elles ne soient profanées, 
et ils observeront les règles suivantes. 

II. Les Curés et les Vicaires exhorteront souvent 
leurs paroissiens à la fréquente Communion. Ils leur 
ièront remarquer avec quelques Pères de l’Eglise 

(t) s. Cyp* Tract, de Or. —5. Cyr\U Caicch. 5. — Sipanig 
c^st quolidianuâ » cur post anïiuin tantiim cum sumis î Sic vive ul 

lidic mcrcariiî atcipcrCi Sw Amit, i* 5, i(ù Sacranu C *.4» 


et 


>1 
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et plusieurs interprètes, que rEucharislie est comprise 
sous le nom de pain quotidien, que Nous demandons 
à Dieu dans l’oraison Dominicale. Si c’est notre pain 
de chaque jour, leur diront-ils, pourquoi passer nom¬ 
bre de mois et peut-être l’année sansy participer? Pour¬ 
quoi si peu d’empressement ? Pourquoi s’en nourrir si 
rarement ? Ils s’appliqueront à détromper ceuic, qui 
s’imaginent qu'il sullit de communier à Pâques, sous 
prétexte que TEglise n’excommunie que ceux qui man¬ 
quent à ce devoir. Ils leur feront aussi sentir la néces¬ 
sité , et leur apprendront la manière de se bien prépa¬ 
rera la Communion pour en retirer les fruits, de crainte 
qu’ils ne mangent et ne boivent leur condamnation , 
en mangeant et en buvant indignement le Corps et le 
Sang de J.-C. et qu’il ne leur arrive ensuite mille mal¬ 
heurs domestiques en punition de leur sacrilège. 

lU. S’il y a dans la paroisse des pécheurs scanda¬ 
leux , tels que sont les excommuniés, les interdits et 
notoirement infâmes, les femmes débauchées, les con- 
cubinaires, les usuriers et autres semblables, dont les 
désordres soient de notoriété publique; ils les averti¬ 
ront de ne pas se présenter à la sainte table, et les me¬ 
naceront de leur refuser la Communion, s’ils s’y pré¬ 
sentent ; comme effectivement on doit la leur refuser , 
s’ils n’ont auparavant quitté leurs péchés, satisfait à 
i’Ëglîse et fait cesser le scandale. 

IV. S’il [arrive qu’un pécheur, dont l’indignité n’est 
pas notoire, se présente à la sainte table et demande 
publiquement la Communion, il faut la lui accorder, 
quelque énormes que soient ses crimes , et quelque as¬ 
suré qu’on puisse être qu’il va commettre un sacrilège j 
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mais s’il la demanJoit secrètement et en particulier, ît 
faudroit alors la lui retiiser , en observant toutetbis , 
si on l’avoit entendu en confession , de ne pas en violer 
le sceau. 

V. Oh refusera aussi la Communion aux femmes et 
aux filles qui pourroient s’ÿ présenter, le sein décourert, 
ouavec des parures immodestes; aux insensés et aux fré^ 
nétiques , à moins qu^ils n’aient de bons intervalles et 

J ■ 

qu’il s se trou vent a lors en leur bon sens; aux en fans qui 
n’y auroïent pas encoréétéadmis ; aux sourds et muets de 
naissance, s’ils le sont à un point qu’on n’ait pu réussir à 

leur donner par des signes une certaine connoissance 
de nos mystères : mais conâme Dieu a mille moyens de 
les éclairer, s’ils donnent des marques de leur foi, et 
qu’on leur trouve assez d’intelligence pour leur donner 
l’absolution, on ne leur refusera pas l'a Communion , 
du moins à Pâques et dans la maladie. 

VI. Comme tous les Fidelles de Pun et de l’autre 
sexe, qui ont atteint l’âge de discrétion, sontobligés par 
le précepte de l’Eglise de communier au moins chaque 
année dans leur paroisse au temps de Pâques ; et que, 
snivant les lois de ce Diocèse, l’ori encourt, par l’omis¬ 
sion volontaire de ce devoir l’excommunication, provi¬ 
soirement non réservée, les Curés ou leurs Vicaires 
publieront, tous les ans au Prône,suivant la forme 
prescrite par le Rituel, l’Ordonnance du Concile de 
Latran'àcè siijet. Ils seront attentifs à ce qu’aucun des 
habitans de leur paroisse ne manque à ce devoir ; et 
pour savoir si tous y ont satisfait, non seulement les 
Curés tâcheront de donner eux-mêmes ta Commu¬ 
nion, mais ^ils auront soin ou de faire distribuer des 
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billets, ou de prendre par écrit le nom de chacun , 
ou de mettre en usage tel autre moyen qu’ils jugeront 
plus sûr et plus convenable. 

Vil. Puisque l’EgUse en ordonnant aux Fidelles de 
communier à Pâques ne borne pas ses intentions à la 
seule action extérieure, et qu'on ne satisfait point au 
précepte par une indigne Communion , les confesseurs 
prendront garde de ne pas se rendre trop faciles, sous 
prétexte que l’Eglise ordonne de communier. Ils se sou¬ 
viendront que le Concile de Lalran leur laisse le pou¬ 
voir de différer la communion à ceux , dont les dispo¬ 
sitions seroient peu d’accord avec la sainteté requise ; et 
les Curés Lien loin de sévir contre ceux-ci, les, atten¬ 
dront avec patience , en les exhortant à acquérir au 
plutôt les dispositions que leur Confesseur exige. 

' VllI. Mais quand il arrivera que des pécheurs ou 
par une rébellion marquée , ou par un oubli de salut, 
ou par un attachement à leurs passions, ne se mettront 
pas en devoir de satisfaire au précepte de.l’Eglise , les 
Curés courront à ces brebis égarées. Ils feront leur pos¬ 
sible pour les ramener ils les solliciteront plus vive¬ 
ment , d’uiie manière différente suivant les circons¬ 
tances , et toujours par des exhortations particulières 
et secrètes sî leur désobéissance est cachée ou Irès'peu 
connue dans la paroisse. S'il est au contraire de noto¬ 
riété publique, qu’ils n’ont point satisfait, et qu’îis ne 
se sont pas même présentés au tribunal, ce qui ne peut 
être sans scandale, les Curés pour donner en ce cas 
des preuves de leur sollicitude, après avoir inutilement 
employé les exhortations particulières, avertiront pu¬ 
bliquement les coupables dans leufs prônes, mais seu" 
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lement en termes généraux et sans nommer personne ^ 
<|u’ils aient à remplir leur devoir dans un bref délai, 
et que s'ils persistent dans leur désobéissance, il sera 
procédé contre eux conformément aux SS. Canons. Si 
les avis et les menaces n’opèrent rien, ils Nous en fe¬ 
ront part, et, d’après Notre autorisation, ils prendront 
la voie des monitions canoniques. Iis en feront troisaux 
rebelles en dillérens lems , et en présence de témoins, 
leur intimant chaque fois delà part de l’Eglise et par son 
autorité, qu’ils aient à satisfaire au devoir pascal dans 
le terme de huit ou quinze jours au plus. Ils dresseront 
un procès-verbal de chaque monition, désignant l’an, 
le jour, le lieu et les témoins qu’ils pourront meme 
faire signer, s’ils savent écrire. • 

IX. Si après ces monitions les coupables ne se ren¬ 
dent pas à leur devoir, les Curés, en Nous les dénonçant, 
feront parvenir leurs procès-verbaux au K. S.*^ Notre 
Procureur Fiscal Episcopal, qui poursuivra, s’il le faut, 
ces délinquans jusqu’à dénonciation de la censure qu’ils 
auront encourue. Pendant tout le tems'que durera leur 
obstination , c’est-à-dire depuis que leur rébellion sera 
devenue notoirement publique jusqu’à ce qu’ils se soienf 
soumis, les Curés ne les recevront ni aux fiançailles, ni 
au mariage, ni à tenir des enfans sur les fonts sacrés dù. 
baptême, ni à présenter le pain bénit, ni à faire quel- 
qu’autre offrande à la Messe de paroisse, ni à porter 
l’habit, ni à se trouver aux offices des confréries aux¬ 
quelles ils pourroient être agrégés ; et dès qu’ils au¬ 
ront été dénoncés excommuniés par sentence de Notre 
Official, s’ils viennent à mourir, ils leur refuseront la 

I * 

sépulture ecclésiastiffue. 





















SYTJODALES; 

X. Les Curés et les Vicaires ne communieront per- 

■ 

sonne à Pâques ( les vagabonds exceptés ) qui ne soit 
de leur paroisse , à moins que celui qui demandera la 
communion, ne leur fasse conster d’une permission 
obtenue de Nous ou de son propre pasteur ; et tous ceux 
qui dans ce tems auront communié hors de leur paroisse 
pour juste cause et avec permission, seront tenus^d’en 
rapporter un certificat à leur Curé^ dans le mois après 
leur retour. 

XI. Quant à l^administration du S. Viatique, Nous 
ordonnons qu^on observe ponctuellement tout ce qui 

est prescrit par le Hituel ; notamment de ne donner 
d'autres bénédictions que celles qui y sont indiqut^es, 
de ne saluer personne dans les chemins, d’avoir soin, 
autant que faire se pourra, d'allerconfesserles nnalades 
avant de le leur porter ; ^et quand on le porte dans une 
Ville ou dans un Bourg, de prendre pour rordinaire 
plusieurs hosties consacrées dans le Ciboire, afin de re¬ 
venir dans le même ordre qu'on est allé, et pour autres 
raisons très-importantes. 

XII. Comme on doit donner le saint Viatique aux 
enfans malades, qui sont en état de faire le discerne¬ 
ment qu’ordonne l’Apôtre, quoiqu’ils n’aient pas fait 
la première Communion ; les Curés etles Vicaires au¬ 
ront soin d’examiner leurs dispositions, et de ne pas 
s’en rapporter uniquement pour cela à la relation .des 

•e 

parens, qui tâchent souvent d’empêcher qu’on ne les 
communie de crainte que, s’ils vienneht â mourir, la 
sépulture ne leur soit plus dispendieuse. Ils les rassu¬ 
reront àcet égard ; et pour leur ôter tout sujetde crainte, 
Nous défendons aux Curés et aux Hecteurs de rien exi- 
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ger de plus pour la sépulture des enfàns en pareil cas, 
que ce qu’ils sont en coutume de percevoir, lorsqu’ils 
meurent avant d’avoir fait la première Communion^ 
On doit cependant les ensevelir alors comme les gran^ 
des personnes, et non pas more puerorum. 

' i' ' f ■ » 


TITfiE IX. 

m- 

^ ^ m - 

DE L’EXTRÉME-OSCTION. 

T * * » 

# 

I. IN^ous ordonnons aux Curés et^aux Vicaires d’ius t 
iruire les peuples de l’institution, de la nature et des efiet^ 
de l’Extréme-Onction, de- l’excellence et de la sainteté 

* J • -ik 

de ce Sacrement, des sentimens et des dispositions avec 
lesquels on doit.le reecyoïr, afin que chacun en sente 
parfaitement la grande utilité, qu’il ne soit par consé¬ 
quent ni profané ni négligé, et que personne ne tomfie 
dans l’anathême porté par le S, Concile de Trente con¬ 
tre ceux, qui le regarderoieht comme une simple céré¬ 
monie assez indifférente et peu utile ( 1 ). 

II. L’on n’administrera l’Extrême-Onclion qu’aux 

personnes dangereusement malades,et pQur l’ordinai¬ 
re qu’après qu’elles auront reçu le S. Viatique, si elles 

4 » p. « 

peuvent communier. On doit cependant les avertir qu il 
ne faut pas attendre les dernières extrémités pour deman¬ 
der ce Sacrement, dont le propre effet est de soulager 
les malades spirituellement et corporellement j mais 
qu’il faut le recevoir en pleine connoissance, afin d’en 

retirer plus de fruit. 

(i) Scss< 14* Can. i.dcSacr. lîst. Onct# 
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ïn. LVn se servira pour l'administrer des saintes 
Îîuiles qui auront éld consacrées dans l’année. Tous 
les Curés et Recteurs auront soin de s’en pourvoir au 
plutôt après Pâques, et chacun dans le lieu où, suivant 
l’ancien usage, il lui est assigné de les prendre (i). L’on 
ne commettrapourles recevoiret pour lesemporter, que, 
des Ecclésiastiques qui aient au moins reçu les Ordres 
mineurs ; et dès qu’on en sera pourvu, on fera brûler 
dans l’église celles de l’année précédente, de même que 
le Coton et autres choses dont on se sera servi pour es¬ 
suyer dans les onctions, ou pour purifier les ampoules, 
et on en jettera les cendres dans la piscine. 

IV. Avant d’administrer ce Sacrement, il convient, 
quand le malade est en parfaite connoissance, délai 
expliquer sommairement les dispositions qu’il doit y ap¬ 
porter , et les avantages qu'il en retirera, s’il le re^ît 
dignement. On l’exhortera ensuite à concevoir la plus 
vive douleur de ses péchés , à mettre toute sa confiance 
en la miséricorde infinie de Dieu , et on lui fera renou¬ 
veler les promesses de son Baptême. Mais si le danger 
de mort est pressant, le Prêtre se hâtera de faire les 
Onctions. 11 pourra même , si le cas l'exige, omettre 
tout ce qui précède, et se borner à une seule onction ,■ 
sous cette forme: Perisiam sanctamunctionem ei suam 
pUssîmam miserîcordiam indulgeat iibi Dominus ouid- 
quidper stnsus omîtes deïiquïsiL 

V. On aura attention d’oindre les mains des prêtres 
au dehors et non en dedans, de ne point faire l’onction 
des reins aux femmes, et de l’omettre même à l’égard 
des hommes, en la faisant seulement sur quelque par- 

(') De Cünsccr, C. h\ saneia. 
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tie dû corps voisine des reins, lorsqu’il y a de ï’inconvé- 
nient ou du danger à remuer le malade. 

VI. Lorsque les enfans ont assez de raison pour 
avoir pu commettre quelques péchés, on ne doit pas 
les priver du secours de ce Sacrem. nt, quoiqu’on ne les 
croie peut être ni suffisamment instruits, ni capables 
d’absolution. 

VII. Si les malades survivent après avoir reçu rExlrê- 
me-Onction, les prêtres se rendront auprès d’eux le 
plus souvent qu'il leur sera possible ; et ils feront en> 
sorte qu’on ne les inquiète pas, qu’on ne leur parle 
que de Dieu, et qull n’approche de leur lit personne, 
dont la présence puisse les troubler par tendresse ou 
par un dangereux souvenir. Si le danger de mort aug¬ 
mente, ils leur appliqueront Tindulgence plénière//z 
ariiculo mortls , accordée par le Pape Benoît XIV ; et 
s’ils se trouvent à leur agonie , ils réciteront les prières 
de la recommandation de l’ame. 
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tou SACHBMEWT DE l’ORDRE. 

« <\ 

CHAPITRE PREMIER. 

Des dispositions nécessaires en général pour recevoir 

lés Ordres, 

\ 

I* iS’iL est vrai, comme l'a remarqué S. Grégoire Pape 
(i), que rien n’est plus nuisible à la Heligion ^ que les 
mauvais exemples et les écarts scandaleux de ceux qui 
sontétablis pour corriger les autres et arrêter le cours 
des péchés ; U n’est pas moins vrai qu’il n’y auroit que 
très-peu d’Ecclésiastiques de ce genre, si aucun d’eux 
n’usurpoit l’honneur du saint ministère, et n’entroit 
dans le bercail que par la porte. Mais ce n’est pas tou¬ 
jours dans la vue d’obéir à la voix de Dieu , ni par l’em - 
pressement de procurer sa gloire, ni par un véritable 
zèle de sa propre perfection et du salut des âmes, qu’on 
entre dans le Sanctuaire. L’idée d’une vie aisée, l’ap- 
pas des bénéfices, la volonté des parens et l’arrange¬ 
ment d’une famille, ne sont que trop souvent les mo¬ 
tifs qui font aspirer aux saints Ordres, et par lesquels 
on s'empresse de les recevoir. De là vient qu’on n'exa- 

(i) Nullum pnto, Fratres chamsitnî, majus præjudicium nb alÜs 
quam h sacerdotibus lolerat Dcus ; quandd eos (juoa ad aliorum correc- 
lionem posait, dare de 5é exempla praYitatis ccrnit ; qiiaodo ipsipecca- 
mus, (jiii compcscere peccata OfTicuim sacerdotale su.scipb 

, sçd opus oJïîcii non ïmplemvis^ St Grcg. Uoiu. 7 j ht 
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mine point assez sa vocation, qu'on s’éprouve trop peu, 

et qu’au lieu de s’y bien disposer , on dérobe la grâce de 
l’Ordination. 

II. Quelque persuadés que Nous soyons, que la plu¬ 
part ne donnent pas, dès l’entrée même a l’état ecclé¬ 
siastique, dans un défaut aussi essentiel ; Nous ne sau¬ 
rions prendre assez de précautions pour qu’il ne Nous 
arrive pas d’imposer les mains à des indignes , et pour 
éloigner du Sanctuaire les maux infinis qui résultent 
de la profanation des saints Ordres. 

HL Nous enjoignons donc aux Curés et aux Vicaires 
d expliquera leurs paroissiens, lorsqu’ils annonceront 
les jediies des Quatre-Tems, les motifs qui ont porté 
l’Eglise à faire aux Fidelles une loi de cette mortifica¬ 
tion , et de les exhorter à faire des prières , tant pour 
les Evêques auxquels U appartient de choisir les minis¬ 
tres du Seigneur, que pour ceux qu’ils auront jugés 
dignes d’un tel choix ; afin que dans l’Ordination qui 
doit suivre, tout tende à la seule gloire de Dieô , et au 
plus grand bien de son Eglise. 

IV. Nous enjoignons de même à tous ceux qui as¬ 
pireront aux Ordres sacrés d’y penser sérieusement, 
et de ne se présenter pour les recevoir qu’après s’être 
bien éprouvés. En effet, si l’on s’éprouve avec tant de 
soin quandil s’agit de faire profession dans un Ordre Re¬ 
ligieux, quelle épreuve ne doit-on pas faire subir avant 
tout engagement dans l’élat ecclésiastique, puisqu’il 
exige , selon les Pères (i), une perfection de beaucoup j 
supérieure à celle de l’état monastique ï ! 

(i) Mnïiaslictis ordo debet ^tequî saccrdoUlein ordinem, et ad 
iinitîilîonein ad divina asceiitlerc, Auefor. L* dcEcct. Hier, C. 6* — Mo- 
nncaorum hhox niiiltus est ; rcrûm siconPerre quis l'olcl inslituli illitts 
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V. Cette épreuve consiste i.? à examiner si l’on ne 
trouve en soi aucun de ces défauts de Tame ou du corps, 
qui, suivant les lois de l’Eglise, forment une irrégu., 
larité, 2 .^ A régler si bien ses mœurs, que Ton puisse 
ou se présenter aux Ordres avec l’innocence conservée, 
ou tout au moins avec une certitude morale qu’après 
l’avoir perdue , on en a réparé la perte par une bonne 
et sincère pénitence. 3.° A s’affermir si solidement dans 
la vertu, qu’on soit au-dessus de tout mauvais penchant, 
et que l’on puisse raisonnablement espérer, que les 
plaies mortelles de l’ame, si malheureusement il y en a 

eu, sont si bien fermées, qu’elles ne se rouvriront pas. 
4»** A ne point prendre le change sur les vues qu’on se 
propose, et à consulter aussi son inclination, pour qu’il 
n’y ait rien de trop humain dans l’intention , et qu'on 
ne s’engage pas avec une espèce de répugnance. 5.^ A 
bien examiner les talens que l’on a, ou que l’on croit 
avoir, pour connoître si l’on a la capacité requise et 
quelque aptitude au moins pour exercer les fonctions. 
6 .® Enfin quand l'épreuve sur tous ces articles seroit 
favorable, il reste un principal examen à faire sur la 
vocation. C’est un oracle divin , que personne ne doit 
s’arroger. l'honneur du ministère, mais qu’il faut y être 
appelé de Dieu, comme Aaron (^i). Or c’est par despriè^ 
rcs réitérées, par de saintes mœurs, par de bonnes œu- 

sirIoi'cs cum rcctè admiaiiïtrato lacerdotïo, ecrt« tantiim esse inter ilia 
duo discrimen comperiet , ejuantum est in 1er prhatum et Regem in* 

Urtvallnm* 5, Jmn, Chuys. h, 6. de SüccnL C.. 4* — Sic vive în monaslc- 
rto, ut Cleiicus Geri werearb. 5. ïlitr. ad tlmî^ 

(i) IStïo qubijuaiR MimîL lienoiem , sed qnr^otaiturà Dco tan- 
Aaioti. AdUebr. 5, y. 4, 
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vres etparlesavis d’un sage et prudent directeur, qaV)n 
se procure une assurance morale de sa vocation. 

VI. Tous ceux qui se destinent à l’état Ecclésiasti¬ 
que, ne doivent point attendre d’ètre dans un séminai¬ 
re pour faire cette épreuve. La chose est de si grande 
conséquence, qu’on ne sauroit s’y prendre de trop loin. 
Le Séminaire est plutôt pour se former aux exercices 
et aux fonctions du saint ministère , pour se remplir 
de l’esprit ecclésiastique, pour se préparer aux saints 

Ordres , en un mot pour se perfectionner dans sa vo¬ 
cation , que pour Texaminer. Mais comme il arrive très- 
souvent qu’on n’y a pas assez pensé, et qu’on a pris 
trop peu de soin pour épurer ses intentions et réfor¬ 
mer ses mœurs; Nous exhortons vivement ceux que 
Nous aurons admis au Séminaire, à s’y appliquer 
tout de bon à l’examen de leur vocation , et à l’acqui¬ 
sition d’une vertu solide. 

VH. Nous n’en admettrons aucun, ni aux Ordres , 
ni à la première tonsure, qu’il n’ait subi l’examen 
qui précédera toujours chaque Ordination, et que Nous 
n’ayons d’ailleurs de bons témoignages de sa conduite 
et de son aptitude à servir l’Eglise. Pour mieux éviter 
les surprises , Nous engageons MM. les Archiprêires et 
les Curés , et Nous leur enjoignons même au besoin, 
s’ils connoissent dans ceux qui doivent se présen¬ 
ter pour le séminaire ou pour l’Ordination, quelques 
vices ou défauts, dont les conséquences soient à crain¬ 
dre, de nous en donner- avis sans rien Nous cacher ou 
par une charité mal entendue, ou par d’autres motifs ; 
et cela secrètement et assez tôt, pour que Nous puis¬ 
sions , s’il le faut, écarter ces sortes de sujets sans éclat 
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et sans qu’il en résulte contre eux aucune diffamation. 

VIII. Les réguliers qui se présenteront à Nous pour 
recevoir les saints Ordres , n'y seront point admis qa'ils 
n’aient fait conster auparavant de leur obédience, de 
leur profession , des progrès qu’ils font dans la vie reli¬ 
gieuse , et d’avoir légitimement reçu et exercé les Ordres 
précédens ; et que Nous ne les ayons examinés, lorsque 
Nous ne serons pas d’ailleurs suffisamment instruits de 
leur capacité. S’ils ne sont pas de Notre Diocèse, ils nous 

•r 

apporteront encore des témoignages certains de l’empê¬ 
chement légitime de leur Ordinaire, parce que, en cas 
qu’il confère les Ordres dans son Diocèse, ils sont obli¬ 
gés par le Droit de les recevoir de lui, et non d’un au¬ 
tre ( I ). 


m ■ ■ ■' ■ ■ ■ ‘ - -— - - 

•i. » 

# 

CHAPITRE II. 

S- 

t • 

. Dü SÉMINAIRE. ' 

■* 

» V 

C . ^ , 

OMMK il est difficile et peut-être encore plus rare, 
qu’au milieu du monde et dans les Collèges, les jeunes 
gens qui pensent à l’Etat Ecclésiastique, s’appliquent, 
autant qu’ils le devroient, h bieri étudier leur vocation 

• t ' 

el à s’en rendre dignes par l’intégrité des mœurs et par 
l’acquisition des vertus et des connoissances propres à 
Cet état; le saint Concile de Trente n’a rien omis pour 
procurer et faciliter l’érection des Séminaires ( 2 ). U en 
a tait une loi aux Evêques ; il en a donné le plan el sug- 

(i) Gonc. Trid. Sess. >5. C. lo. de refijr. 

(î) Cùnc.Ttid. Sess. 20 . C. iS, de refür. 
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géré les moyens , afin qu’à fa faveur de ces saintes tko- 
leSfà l’abri des pièges et loin de3 occasions, l’Eglise 
puisse Si donner de sages Ministres, et les former aux 
fonctions ecclésiastiques. Aussi notre S« Prédécesseur, 
le grand FrançcHS de Sales, n’eut rien tant à cœur que 
d’en établir un dans ce Diocèse. La providence avoit 

a- 

tellement béni les soins de ses illustres Successeurs 
Jean d’Aranthon d’Alex et Jean-Pierre Biord, que cet 
établissement touchoit presque au point de sa perfec¬ 
tion, lorsque, pourrinstruction générale, arriva l’époque 
de désastreuse mémoire, ou l’homme le moins judicieux 
a dû toucher au doigt ce qu’est la religion de J.*C pour 

les royaumes, les provinces,les familleset les individus. 
Puisse celte leçon être vivement saisie î Enfin, à l’épo¬ 
que heu reuse d’une restauration désirée, le Roi Charles- 
Félix notre auguste souverain , Nous ayant puissam¬ 
ment secondé par ses largesses, ainsi que le Clergé par 
ses sacrifices, Nous avons pu rétablir l’édifice au point 
où ilétoît, espérant toujours de la providence les moyens 
qui rendoient autrefois cet établissement si utile à l’in¬ 
térêt même pécuniaire des familles. 

H. Nous ordonnons que tous ceux de Notre Diocèse, 

% r p^jf' 

qui aspireront aux Ordres sacrés, entrent dans Notre 
^Séminaire, lorsque-Nous» aurons voulu les y admettre f 
afin-que,dans un parfait recueillement, iUpuissent, au 
moyen de l’oraison et par les soins d’un zélé et prudent 
Directeur, s’examiner encore d’une manière plus sé¬ 
rieuse , et s’éprouver plus parfaitement ; de crainte que 
venant'à usurper un honneur, auquel Dieu ne les des- 

tinoit pas, ils ne soient du nombre de ces réprouvés j 

■ • 

dont un Prophète a dit : /A courolenl et je ne les rvi- 
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♦ 

poyoîs pas ; je ne leur parlais pas, et ils propkéfi-* 
soient (i). 

lil. AHn que Nous puissions plus facilement faire 
choix des sujets les plus aptes à être reçus et élevés dans 

cette école depîété, Nous ordonnons que tous les préten- 

* 

dans se présenteront, au tems marqué, par'devant 
Nous et les Examinateurs synodaux, munis de leurex- 
trait de Baptême, et d’une attestation signée par les 
Professeurs et le Préfet du Collège ou ils auront étudié, 
par laquelle il puisse Nous conster non seulement de 
leur vie et mœurs, mais aussi de leurs cours de Philoso¬ 
phie et de deux ans au moins de Théologie dogmatique, 
en attendant le moment où Nous pourronscomme 
par le passé, exiger trois ans ; sans quoi, si Nous ne 
les connoîssons d’ailleurs, Nous ne les admettrons pas 
même à l’examen 'qui se fera sur la Grammaire, la 
Philosophie, et les Traités de Théologie qu'on leur au¬ 
ra enseignés. 

ï V. Nous exhortons fous ceux qui auront été admis 
au Séminaire à ne point regarder cette maison comme 
une espèce de prison , mais comme un lieu de grâces 
et de bénédictions, où ils doivent venir avec joie, et 
dans la seule vue d’y acquérir les lumières et les vertus, 
qui sont essentiellement requises pour le terrible mi¬ 
nistère auquel ils veulent se disposer. 

V. Mais parce qu’il faut, pour remplir une telle vue, 
et de la gravité, et du recueillement, Nous ordonnons 
qu’après avoir fait les exercices spirituels, ils porteront 
tous indispensablement l’habit long. Nous les exhortons 
aussi de tout notre cœur, à renoncer véritablement et - 

(t) Jerem+ 
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devant Dieu , à leur propre volonté, en s'abandonnant 
tout“à-fait à celle de leur Directeur, pour lequel ils de¬ 
vront avoir une obéissance parfaite, accompagnée de 
la plus grande confiance. 

VI, Ils ne témoigneront aucun empressement 
pour recevoir les saints Ordres ; mais ils demeureront 
au Séminaire autant de tenis que Nous le jugerons à 
propos. Ils suivront de point en point le réglement 
que Nous aurons approuvé, et emploieront utilement 
tous leurs momens tant à l’étude de laThéologie morale, 
qu’à la recherche de la science des Saints^ sans laquelle 

les ecclésiastiques n’auront jamais que de fausses lu¬ 
mières , et seront privés de cette onction sacrée, qui 
au sentiment des Pères, leur est absolument nécessaire 

m, 

pour s’acquitter dignement de leurs devoirs* 


CHAPITRE IIL 

DES ORDRES EN PARTICULIER , ET DE CE QUI EST MÉCES. 

S AIRE POUR LES RECEVOIR, 

DE LA PREMIÈRE TONSURE. 

I. (Quoique la première Tonsure ne soit pas un Or¬ 
dre, et qu’on n’y prenne pas un engagement absolu, 
elle est cependant le premier pas vers le Sanctuaire. 
En la recevant, on se dévoue au service de l’Eglise, et 
l’on acquiert un droit aux privilèges de la clérica tare. Cette 
cérémonie n’est donc point indifférente, comme plu¬ 
sieurs 
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sîeufs semblent se le ^er‘ÿuader. Personne tie doH s’y 
présenter quil n’ait quelque connoissance de Tétât qu’il 
se propose d’embrasser ; qu’il ne s’y sente porté ? qn’ü 

, - * ' f * ^ 

n’ait assez de nn alu ri té pour en Taire choix qu’il naît 
épuré ses intentions , et qu’il ne croie pouvoir s’y ren¬ 
dre utile (i). 

m ■ 

ÏI. Pour éviter des înconvénîens réels, qui ont' eu 

4 

lieu quelquefois , dans les temps.passés. Nous décla¬ 
rons que Nous nous rendrons très diniciles à accorder la 
tonsure à ceux qui ne seront pas encore admis au Sémi- 
n aire, ou au moins quin'aurontpas encore commencé d ’é- 
tudier la Théologie, et donné des marques de leur vo¬ 
cation , avec l’espérance qu’ils se rendront dignes d’ètre 
ensuite promus aux Ordres sacrés. 

lll. Si, par la suite des temps, des considérations par¬ 
ticulières , Nous portent à la donner à quelques autres 
plus jeunes, ils devront au moins avoir quatorze ans , 
être bien instruits des vérités de la religion, et avôit 
montré par leur sagesse et leurs progrès dans l’étude , 
qu’ils ont des disposilions à.la vertu , et de l’aptitude 


aux sciences. 




J. * ‘ 

k 


iV. Tous ceux qui se présenteront pour être admis 
• à la tonsure , seront munis de leur extrait de bapb'me, 
pour prouver leur légitimité, leur dge., leur Diocèse. Ils 
Nous feront aussi conster de leurs bonnes mceiirs, et de 
leurs études par des certificats de leur Curé ou de leur 
Régent. Ils se mettront en état de;Nous répondre sur 
la définition, là fin, les'principales cérémonies de la 
tonsure, les dispositions qu’elle exige , les obligations 

qu elle impose; et s’ilsii’ont pas encore reçu le.Sacre- 

* » . * 

Conc: Triti, sess. 25. C. 4- dp 
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ment de ta Contirmation , iis auront soin de Nous le 
déclarer. 

V. Nous,ne la donnerons à aucun, qu’il ne s’y soit 
disposé par une retraite de huit ou de dix jours dans le 
Séminaire. Après l’avoir reçue,ils porteront l'habit ecclé¬ 
siastique , et prendront les Dimanches et Fêtes, dans 
la sacristie de la paroisse, la soutane sans manches, et 
un surplis pour assister à la Messe paroissiale et y être 
employés , si on le juge à propos. 

§. 11 . 

DES ORDRES MINEURS. 

i 

I. Nous ne conférerons les Ordres mineurs qu'aux 
tonsurés , qui auront demeuré au moins six mois dans 
notre Séminaire , qui auront puisé dans cette sainte 
source les dispositions et les connoissances nécessaires 
pour les recevoir, et que Nous trouverons dans une 
sincère résolution de se consacrer totalement au ser¬ 
vice de l'KgHse par la réception des Ordres sacrés, 
quand Nous jugerons à propos de les y .admettre. 

II, Ceux qui les auront reçus, auront soin d'en exer¬ 
cer les fonctions. Nous en exceptons les Exorcistes, 
auxquels Nous défendons, de même qu’à tous autres 
ecclésiastiques de Notre Diocèse , de faire aucun exor¬ 
cisme réservé, et surtout d'imposer les mains aux éner- 
gumènes , sans Notre permission spéciale. 

IIï. Lorsqu'il se présentera quelque personne à 
exorciser, on aura soin de bien examiner sa conduite, 
ses discours et ses gestes ; on consultera, s’il est pos¬ 
sible, quelque habile médecin pour savoir si la pré¬ 
tendue possession ou obsession n’est point l’efiFet d'une 
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maladie extraordiuaire ; après quoi on prendra Notre 
avis , en Nous exposant au juste tout ce que l’on aura 
découvert. 

IV. Ceux à qui Nous aurons permis de faire des 
exorcismes, s’y prépareront par le jeûne et la prière. 
S’ils sont prêtres, ils tâcheront de célébrer auparavant, 
lis se dépouilleront de tout sentiment de vanité ou d’in¬ 
térêt ; ils s’informeront si l’énergumène n’a point en¬ 
couru l’excommunication ; si,l’ayant encourue,il en a 
été absous. Ils l’engageront à se préparer à l’exorcisme 
par la contession et autres œuvres de piété. Ils n’en 
exorciseront qu’un à la lois, toujours dans un lieu 
saint, en présence de quelques ecclésiastiques et d’au¬ 
tres témoins, sans permettre cependant un grand con¬ 
cours de peuple. 

V. ils ne feront cette fonction qu’en plein jour, et 
n’emploieront d’antres exorcismes que ceux qui se trou¬ 
vent dans le Rituel, ou que Nous aurons approuvés. 
Us ne feront point de demandes curieuses; et s’ils exor¬ 
cisent une personne de l’autre sexe , ils s’observeront 
exactement pour ne la point toucher, ou ne la toucher 

au besoin, qu^avec la plus grande modestie et circons¬ 
pection. 

s ni. 

DU SOUS-DIACONAT, 

I. Puisque c’est par le Sous-Diaconat qu’on s’engage 
dans l’état ecclésiastique d’une manière irrévocable , et 
qu’en recevant cet Ordre sacré, on se ferme le retour 
à l’état séculier , la chose demande les plus mûres ré¬ 
flexions et l’épreuve la moins équis^oque. On ne sau- 
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rüiï trop s’écouler dans une affaire de cette importanc^e, 
pour ne pas s’exposer à des regrets inutiles, et peuU 
êtrec riminels. Par cette considération , Nous ne con- 
térerons , pour J’ordinaire, le Sous-Diaconat qu’à ceux 
qui auront passé une année dans le Séminaire. 

ïl. Ceux qui se présenteront pour le recevoir , t^ous 
feront conster qu’ils sont dans les Ordres mineurs , et 
devront être munis d’un Titre Clérical qui leur assure 
le revenu annuel de cent livres neuves au moins, 
affecté ou sur des bénéfices qu’ils possèdent, ou sur des 
fonds spécialement hypothéqués à cet effet. 

lli. Lorsqu’on au raaffecté son titre sur un ou sur plu¬ 
sieurs bénéfices, on devraétablir cJaîrementqu’onena été 
lëgi timement pourvu, qu’on en est paisible possesseur, 
que le revenu en est liquide, et que, déduction faite des 
charges foncières et autres , le produit annuel rend au 
moins le revenu fixé. On devra de plus ,• pour donner 
forme à ce litre , en passer un acte authentique entre 
les mains de Notre Greffier qui en tiendra registre; et 
dès-lors on ne pourra plus ni résigner, ni permuter les 
bénéfices ainsi affectés, sans Notre permission, laquelle 
sera censée nulle , si l’on n’a pas eu soin de Nous dé¬ 
clarer qu’on les a chargés du Titre Clérical. 

î V. Les titres de patrimoine devront être assurés sur 
des fonds bien désignés par leur situation, qualité, con¬ 
tenance et confins, et qui n’aîent point été déjà spécia¬ 
lement engagés pour quelque autre cause que ce soit. 
Il est indifférent que rEcclésiastîque se fasse lui'même 
son Titré sur ses propres fonds, ou que d’autres per¬ 
sonnes le lui fassent sur les leurs ; mais les actes dc- 
yront en êtie authentiques , reçus par un notaire pu- 
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büc, et publiés de la manière que Nous allons prescrire. 

V. On procédera d*abord à la vérification du Titre 
par-devant l’Archiprêtre du lieu , oîi les biens affectés 
seront situés. A cet effet on fera paroître par-devant lui 
deux experts au moins, lesquels après avoir j uré entre ses 
mains de dire la vérité , feront leur déposition qu1l ré¬ 
digera par écrit. Il les interrogera s’ils connoissent véri¬ 
tablement la personne qui a faille Titre, la situation, 
contenance et valeur des biens qu’elle a hypothéqués; 
s'ils savent que ces biens lui appartiennent en toute pro¬ 
priété, s’ils ne sont point spécialement hypothéqués en 
faveur de quelque autre; et si, toutes charges prélevées, 
ils peuvent rendre annuellement la somme de cent livres • 
neuves pour le moins ; s’ils ne sont point parens ou al¬ 
liés du requérant ou de celui qui a fait son Titre. De 
tout quoi le procès-verbal devra faire mention et être 

t t 

signé par l’Archiprêtre, et par les experts , s’ils savent 
écrire. 

VI. La vérification faite, l’aspirant fera publier son 
Titre dans sa paroisse et dans celle où les biens se trou¬ 
vent situés, si c’est une paroisse diftérènte. Les Cutés 
feront cette publication, de même que celle qui regarde 
la personne, suivant la formule du Rituel, trois jours 
de Dimanche ou de Fête ^ et s’ils ne découvrent rien ni 
contre celui que l’on proclame, ni contre son Titre, ils 
donneront leur certificat de publication. 

• 5* IV. 

■ ' 

DU DIACONAT. 

Nous n’ddmetlrons à l’Ordre du Diaconat, que ceux 
dont il Nous constera qu’ils ont reçu et exercé le Sous- 
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Diaconat; qu^ils sont instruits de la nature de cet Ordre, 
des fonctions qui lui sont propres, et de la manière de 
les exercer. Nous nous assurerons aussi s'ils ont l’apti¬ 
tude et les lumières sufHsantes pour expliquer familiè¬ 
rement au peuple les principales vérités de notre sainte 
Religion ; vu que l'Ordre sacré qu’ils veulent recevoir 
leur en donnera le pouvoir, et leur imposera l’obliga¬ 
tion de le faire, avec Notre approbation. 



DE LA PRÊTRISE. 


I. Le Sacerdoce étant un état de perfection, Nous ne 
donnerons cet Ordre qu’après Nous être assurés , que 
ceux qui s’y présentent, marchent au moins depuis 
quelque temps dans les voies qui conduisent à la per- 
tection et y ont fait certains progrès (i). 

II. Nous exigerons également qu’ils sachent non seu¬ 
lement ce que c’est que le Sacrifice de la Messe, ses ef¬ 
fets, ses parties, les dispositions qu’il exige, les mys¬ 
tères qu’il contient, les rubriques qui y ont rapport; 
mais encore qu’ils soient assez exercés aux cérémonies 
pour célébrer avec la décence et la gravité convenables. 

III. Lorsque Nous aurons permis à quelque prêtre 
de Notre Diocèse d’en sortir pour caused’étude ou pour 
aller servir dans quelque autre , il devra Nous appor¬ 
ter à son retour un témoignage de ses mœurs et de sa 
conduite, signé par l’Ordinaire ; faute de quoi Nous ne 
lui donnerons aucun emploi. 




(ij Paucos et îdooeos opcrarios satius est ^ quàm mültos inti- 

liles. Cmc. Burdig. an. i 583 * — Dîvinos ordines largiendo oporlet dis- 
ti icti semperesiic judicii ; tarum etiiin estomne quod iiiagtiutii est. 
sim* Ep* — Neniini citü rnttnus üiiposueris. L ad Tim. 5 . 
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TITRE Xr. 

DU MARIAGE. ' 

1. Ije Mariage des chrétiens n’ëtant pas seulement un 
contrat naturel et civil, mais encore un Sacrement, 
les Curés et autres chargés delà conduite des paroisses, 
doivent apprendre et suivre exactement ce que les lois, 
tant ecclésiastiques que civiles, et les Statuts de ce Dio¬ 
cèse prescrivent à ce sujet. Ils ne manqueront pas sur¬ 
tout de se conformer en tout à la Constitution du con¬ 
cile de Trente , qui commence : Tametsi dubilandam 
non est. Sess. 24 * C. i. de ref. matr. 

IL Nous leur ordonnons d’inspirer aux peuples le res¬ 
pect qu’ils doivent avoir pour ce Sacrement ; de leur en 
faire connoître la sainteté et les obligations ; de leur ex¬ 
pliquer les dispositions avec lesquelles il faut s’en ap¬ 
procher , et les malheurs que s’attirent ceux qui, en le 
profanant, se rendent indignes de recevoir la grâce que 
Dieu y a attachée. Pour cela Nous leur recommandons 
de faire chaque année , le second Dimanche après l’E¬ 
piphanie , une instruction sur ce sujet, 

111. Ils avertiront souvent leurs paroissiens de ne se 
■ 

faire aucune promesse de mariage sans y avoir mûre¬ 
ment pensé, et sans avoir pris l’avis de leurs parens ; 
afin de se précautionner contre ces engagemens secrets, 
qui tendent pour l’ordinaire à la séduction, et dont les 
suites funestes obligent quelquefois les pères et les mères 
à consentir, comme malgré eux , à des étabîissemens 
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désavantageux et préjudiciables au salut des enfans, et 
au bien de la famille. 

IV, Pour prévenir les inconvénîens et les maux qui 
résultent ordinairement de la fréquentation des per- 

î ' J ^ 

sonnes qui se font témérairement des promesses de ma¬ 
riage, ils s'élèveront dans leurs instructions contre ceux 
et celles / qui donnent ainsi leur ibi à plusieurs ; et ils 
leur feront observer que c^est non seulement pécher 
-confre la Religion, mais encore- abuser de la bonne toi 

td’autrui j et souvent s'engager à des dédommagemens, 
à cause des préjudices qui peuvent en être la suite. Us 
aivertirbnt aussi qu'ôn ne doit faire aucune promesse, 
-ni hançarl'les à'^église, qu’après que les. parties sont 
d’accord sub ies intérêts temporels. ' 

V. Suivant l’usage et la discipline de ce Diocèse"',les 
“fiançailles ‘seront- célébrées publiquement à l’église , 

avant la püblîcàtion des bans , dans la paroisse de Pune 

» * 

au moins des'parties, et en présence de quelques té- 


t . > ^ C" C ■ 


I « 

V* • i 




moins. . f . . 

'• ■ - , 

G.ij’yj. Nous défendons d’admettre aux fiançailles il® les 
impubères soit les garçons qui n'àuroîénfpas èntdre 
quatorze ans accomplis, et les filles qui n’en auroient pas 

douze. 2 *^ Les enfans de famille-mineurs ,"saiis'iê con- 

.»• * *ï“t 

sentement de ceux sous-la püissunce'desquels îfS^sont. 
3 .° Ceux qui ne seroient pas instruits des vérïtés de la 
■^religion, ou qui n’ayâiit pas encore fait* la première 
communion ne seroient pas disposés à la faire avant la 
célébration de'leur Mariage. 4'^ Ceux qui seroient don- 
nus publiquement pour n^avoir pas satisfait au devoir 
Pascal, ou qui seroient de queîque*autre manière pé- 
clieurs publics et scandaleux, à moins qu’ils n’eussent 

donné 
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donnédésmarquesd’anriendemarit. ^.^Ceux quiétantliés 

de queique empêchement dirimant, n’en auroient pas 
encore obtenu dispense. 6° Ceux qui auroient été fiancés 
avec d'autres, même par promesse privée, et dont les 
fiançailles n’auroieiît pas été résolues par le désistement 
de la partie intéressée, ou par sentence de Notre Official. 

VU, Nous défendons aux fiancé?, sous peine d’excom¬ 
munication , d’habiter ensemble sous le même toit ; et 
si, après avoir été avertis, ils refusent de se séparer, 
les Curés suspendront la publication -de leurs bans jus- 
qu^à ce qu’il aient obéi. Ils les avertiront aussi de se con¬ 
fesser au plutôt après les fiançailles, et de se réconcilier 
le jour ou au moins la veillede la célébration du mariage. 
. VIIL Les fiançailles étant faites, on publiera les 
bans du futur mariage à la Messe paroissiale, et non 
en aucun autre Oflfice, trois jours de Dimanches, ou de 
Fêtes chômées; observant de laisser au moins un jour 
d’intervalle entre deux des publications. On désignera 
les noms et prénoms des parties, ceux de leurs pères 
et mères, et des personnes avec qui elles ont été ma¬ 
riées , si ce sont des veufs , indiquant aussi ta paroisse 
ou elles demeurent, et celle de leur origine. 

IX. Cette publication devra se faire dans la paroisse 
de chacune des parties, si elles ne sont pas de la même; 
et non seulement dans celle où elles habitent actuelle¬ 
ment, mais encore dans celle de leur origine; par la¬ 
quelle Nous entendons le lieu où leurs parens étoient 
<fomiciliés, et leur famille établie lors de leur naissance, 
et non celui où elles sont nées et ont été baptisées ca- 
suellement. Si elles ont passé successivement en difiè- 
**entes paroisses , sans avoir demeuré le tems requis 

Ce 
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pour acquérir un vrai domicile dans le lieu où elles veu¬ 
lent contracter mariage, elles feront encore publierleurs 
bans dans Peiïdroit où elles auront &it en dernier lieu 
un séjour notable ët au moins d'une année. On exige- 
ra aussi que les enfans de famille et'mineurs les fassent 
publier dans le lieu du domicile actuel de leurs père et 
mère ; mais en ce cas on les dispensera de la publication 
dans la paroisse de leur origine, si leurs parens n'y de¬ 
meurent plus. Les veufs et les veuves seront aussi dis¬ 
pensés, suivant Tusagê du Diocèse, de faire publier 
leurs bans dans la paroisse de leur origine ; mais ils 
devront les faire publier dans la paroisse, où ils auront 
habité pendant leur premier mariage et leur viduité. 

X. Si les parties ont obtenu dispense d’un ou de deux 
bans , on avertira, en faisant la dernière publication, 
que c’est pour la première ou seconde et dernière fois. 
L’on ne manquera' pas non plus d'avertir après chaque 
publication, que ceux qui savent quelque empêchement 
au mariage sont obligés de le déclarer, sous peine d’ex¬ 
communication. 

XI. Si Ton vient à révéler quelque empêchement au 
mariage annoncé , le Curé examinera avec soin si cet 
empêchement est réel, et en ce cas il s’abstiendra de 
faire de nouvelles publications. S'il reconnoît qu’il n’y 
en a point, il passera outre. Dans le doute, il s’adres¬ 
sera à Nous, et attendra Notre décision avant de pro¬ 
céder à la célébration du mariage. 

XU. Si quelqu'un forme opposition au mariage, et 
que cette opposition ne soit pas évidemment frivole, le 
Curé ne poursuivra pas les publications; mais à jour et ù 
heure qu’il aura fixés il assignera l’opposantet les parties 
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par devant Nous ou Notre Official, pour venir déduire 
les causes de son opposition ; et cependant il leur défen¬ 
dra de Notre autorité et sous peine d^excommunication, 
de passer outre à la célébration du mariage, jusqu’à ce 
que la cause d'opposition soit vidée* • 

XUI, L’on n’expédiera le certificat de la publication 
des bans que vingt-quatre heures après que la derniè¬ 
re aura été faîte. 

XIV, Si ceux dont les bans ont été publiés, diffè¬ 
rent au delà de quatre mois de se marier, on les procla¬ 
mera de nouveau une fois, avant de les marier, 

XV» Quand les personnes d’un autre Diocèse se pré-‘ 
senteront pour contracter mariage dans le Notre, on 
exigera qu’elles produisent leur extrait de Baptême, 
une attestation par laquelle il conste de leur liberté et 
de leur Catholicité, et encore ( si elles n’onl pas acquis 
domicile ) un certificat de la publication des bans dans 
leur paroisse, et de la permission de leur Curé pour 
se marier ailleurs. Si ce sont des Français non majeurs 
de 21 ans pour les filles, et 25 pour les garçons ,on 
exigera encore qu'ils produisent le consentement de 
leurs père et mère ; ou, s’ils sont morts, celui de leurs 
tuteurs ou curateurs; et tous ces actes, au mains ceux 
qui seront signés par des Ecclésiastiques, devront être 
bien et diimeiit légalisés par les Ordinaires, et recon’p 
nus par Nous ou par nos Vicaires-Généraux. 

XVI. Les veufs de quelque endroit qu’ils soient, fe¬ 
ront conster de leur liberté par les extraits mortuaires 
des personnes avec qui ils étoient mariés auparavant, 
ou par des certificats de personnes dignes de foi, léga¬ 
lisés et reconnus comme on vient de dire au N.® XV, 
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XVII. Quant aux vagabonds qui n’ont aucune de¬ 
meure certaine, Nous défendons à tous prêtres de 
les recevoir à la célébration du Mariage et même des 
fiançailles, sans Nous en avoir auparavant donné avis; 
afin qu’après une exacte recherche de leur vie, de leur 
condition et des preuves qu’ils pourront donner de leur 
liberté, on puisse procéder plus sûrement, suivant ce 
que Nous aurons ordonné. 

XVIII. On n’admettra point à la célébration du Ma¬ 
riage les personnes qui auront été enlevées ou ravies, 
celles qui ne se seront pas confessées pour s’y prépa¬ 
rer , celles qui n’auront pas lait publier leurs bans de 
la manière et dans les lieux que Nous avons indiqués , 

ni enfin celles qui ne feront pas suffisamment conster 

\ 

de leur liberté. 

XIX. Nous défendons à toutes sortes de personnes , 
de quelque condition qu’elles soient, et sous peine d’ex¬ 
communication , de contracter Mariage avec des héré¬ 
tiques , avant qu’ils aient fait abjuration de leur béré.' 
sie. Nous défendons sous la même peine , aux parens , 
tuteurs ou curateurs d’y consentir; et aux Curés ou au¬ 
tres prêtres de leur donner la bénédiction nuptiale, sous 
peine de suspense ipso fado. 

XX. Nous défendons aussi à tous Curés, et autres 
ayant charge d’ames, de célébrer sans Notre permis¬ 
sion les Mariages ; i.° Avant l’aurore ou après midi ; 

2 . ® Les jours de Dimanches ou de Fêtes de précepte ; 

4 

3 . ^ Le jour ou le lendemain de la dernière publication- 
4.0 Dans les chapelles particulières, et en d’autres égli¬ 
ses que celles où se font les fonctions paroissiales- 

XXI. Nous ordonnons que le mariage se célébrera 
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<3ans la paroisse des parties pardevant leur propre Cure, 
ou son Vicaire ou tout autre prêtre spécialement commis 
et député. Si les parties sont de différentes paroisses, 
elles se marieront dans l'église paroissiale de l’une, avec 
la permission du Curé de l’autre/,Ce lie permission sera 
censée accordée par la remise du certificat de la publi¬ 
cation des bans. On se conformera cependant, autant 
que taire se pourra, à la louable coutume de célébrer 
le mariage dans la paroisse et par devant le Curé de 
l’épouse. 

XXII. Nous défendons, sous peine d'excommunica¬ 
tion , à tous Curés et prêtres, de.marier ceux qui ne 
seront pas leurs vrais paroissiens ; et Nous déclarons 
que nul ne sera censé paroissien du lieu , où il sera nou¬ 
vellement établi^ à l’effet de pouvoir y contracter ma¬ 
riage , qu’après y avoir demeuré l’an et le jour. 

XXlll. Les Curés et les Vicaires pourront néan¬ 
moins marier ceux qui habitent depuis moins d’un an 
publiquement et de bonne foi dans leur paroisse, et 
même ceux qui ne peuvent y avoir qu’un quasi domi¬ 
cile , comme les écoliers, les maîtres d’école, les do¬ 
mestiques, les apprentits et les garçons de boutique, 
les ouvriers , les soldats etc., moyennant le certificat de 
la publication des bans faite dans les lieux de leur ori¬ 
gine et de leur précédent domicile. 

XXIV. Les enfans de famille, qui ' n’ont pas encore 
acquis ailleurs uii domicile proprement dit, pourront 
être mariés dans la paroisse du domicile de leurs pa¬ 
reils, moyennant le certificat de la publication de leurs 
bans dans la paroisse, où ils ont fait en dernier lieu un 

séjour notable et au moins d'une année. 

1- 
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XXV. Les Curés et les Vicaires t;lcheront d'empê¬ 
cher les insolences qui se commettent le soir des nôces, 

i|i 

et les autres irrévérences qui sont contre la sainteté de 
ce Sacrement. Ils notifieront la défense que Nous fai-* 
sons à toutes sortes de personnes d^user d'injures ou 
de violence, par soi ou par autrui, à Tégard des nou¬ 
veaux mariés, pour en exiger de Targent, sous quelque 
prétexte que ce soit. 

XXVI. Ils feront aussi sentir à leurs paroissiens, 
qu’ils ne doivent pas demander des dispenses pour con¬ 
tracter mariage avec leurs parens ou alliés , sans de 
bonnes raisons; et quand ils les croiront dans le cas de 
pouvoir les demander, ils s’informeront exactement du 
nombre et de la qualité des empéchemens, deTâge et 
des facultés des parties « et des motifs sur lesquels 
elles se fondent, pour exposer le tout, sans taire au¬ 
cune des circonstances qu’il est quelquefois nécessaire 
d’exprimer pour la validité des dispenses. 

XXVIl. Si après la célébration du mariage on vient 
à découvrir quelque empêchement dirimant, on exa¬ 
minera avec soin s’il est public ou occulte ; si étant oc¬ 
culte, il vient du crime, ou s’il est de nature à pouvoir 
être prouvé juridiquement ; s’il y a long-tems que les 
parties sont mariées ; si, et comment on doit les obliger 
à se séparer,en attendant qu’on ait obtenu dispense; 
si pour cela on doit s’adresser à Nous, ou s’il faut re¬ 
courir à Rome, et à quel tribunal ; afin de procéder 
prudemment suivant que les cas et les circonstances 
pourront l’exiger. Dans le doute on ne manquera pas 
de Nous consulter. 
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TITRE Xih 

* 

DES REGISTRES. 

J 

» 

1, It est également du bon ordre et de l’intérêt de là 
société, qu'il y ait des monumens publics et authenti¬ 
ques pour assurer l'état des personnes, et faire conster 
au besoin si elles sont baptisées, mariées ou libres, 
mortes ou vivantes. C’est un devoir des pasteurs à l’é¬ 
gard de leurs paroissiens, de leur fournir et de leur 

conserver avec soin ces monumens, dont le défaut ou 

“ ■ 

la perte occasionnent souvent des procès , qui troublent 
le repos et la tranquillité des familles. 

II. Nous ordonnons que tous les Curés tiendront des 

* 

registres exacts des Baptêmes, mariages et sépultures, 
qui se feront dans l’enceinte de leur paroisse. Nous dé¬ 
cernons la peine de suspense, ipso fado , contre ceux, 
qui auront passé six mois sans enregistrer quelqu’un 
des actes que Nous venons d’indiquer. 

III, Ces registres ne seront point des feuilles volan¬ 
tes , ni de simples cahiers ; mais trois livres diflFérens, 
reliés, couverts et numérotés à chaque page, lis y inscri¬ 
ront les actes en langue vulgaire, c’est-à-dire en français. 

» 

Ils écriront les dates des ans, des mois et des jours tout au 
long et non en chiffres. Ils signeront à la fin de chacun; 
et dès qu’ils auront été dressés et signés, ils n’y feront 
aucun changement de leur propre autorité. Enfin ils 
laisseront une marge sufîisante, mais jamais aucun es¬ 
pace notable entre les différens actes. 
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IV. S^ils viennent à découvrir qu^il manque dans ïes 
anciens registres un ou plusieurs actes, ils ne pourront 
y suppléer que par la voie d'un procès-verbal, et en ver¬ 
tu d'une commission en Ibrme, obtenue de Nous oit 
de Notre Official, 

V. Dans les actes de Baptême, ils distingueront, 
lorsque le cas l’exigerâ, le jour de la naissance , de ce¬ 
lui du Baptême, de même que celui où les cérémonies 
ditlérées avec Notre permission au font été suppléées. Us 
y désigneront par leurs noms et prénoms les père et 
mère de l'enfant, en exprimant qu’ils sont mariés» et 
désigneront de même ceux du parrain et de la mar- 

raine^ Si Tentant est illégitime, ils désigneront le père 
et la mère, tels qu’on les leur aura déclarés, si la décla¬ 
ration n’est pas trop scandaleuse, et ils auront soin d’é' 

• naticer les personnes qui auront fait la déclaration. 
Mais s’ils ne peuvent savoir les noms des père et mère, 
ils écriront seulement que tel Jour a élé hapihé un cn- 
fani nè de parem inconnus, désignant par précaution 
les personnes qui Tont apporté à Téglise, et les autres 
marques distinctives qu’il pourroit avoir, 

, VI. Pour les mariages, ils marqueront expressément 
noms des parties et de leurs père et mère; ceux des 
personnes avec lesquelles ils ontélé mariés, si ce sontdes 
yeuls ; la qualité, la paroisse et le Diocèse de chacune ; 
les témoins qui y auront assisté ; taisant mention de la 
publication des bans ou de la dispense qui en aura été 
accordée, de même que des autres dispenses et permis¬ 
sions , s’ils en ont obtenu quelques-unes. 

VII. Quant aux sépultures, ils exprimeront distinc¬ 
tement dans les actes, les noms et prénoms des person¬ 
nes 
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hes défuntes ; celui de leur père , si cé sont des enfàns 
de famille, de leur mari, si ce sont des femmes mariées 
ou veuves ; leur âge et le jour de leur morL Ils ne man¬ 
queront pas non plus d'enregistrer toiit au long dans le 
livre des sépultures, l'acte mortuaire des entants morts 
peu après leur Baptême , sans se borner à mettre une 
note de leur mort, à cuié de leur acte baptistaire. 

VIII. En renouvelant les ordonnances faites endifïe- 
rens Synodes, Nous leur enjoignons, sous peine de sus¬ 
pense , de remettre, au moins de deuJE ans en deux ans, 
en Noire Greffe, les doubles des précéden s registres, 
pour y avoir recours au besoin., et surtout au cas que 
ceux qui restent dans les paroisses vinssent à périr ou 
à se perdre. 

IX. Ils. ne feront auciine expédition des actes a que 
d’une manière exactement Conforme aux registres. Ils 
n’en accorderont qu'aux parties intéressées, sans un or¬ 
dre de Notre part ou de Notre Official ^ et n’en feront 
jamais de nouvelles des .actes de Baptême avec certifi¬ 
cat de liberté, en faveur des mêmes personnes, sans être 
assure's qu’elles ont des raisons légitimes de les deman¬ 
der. Pour cela ils auront soin de marquer à la marge 
des livres, quand et en faveur de qui ils auront fait de 
ces expéditions, 

X. Outre les registres dont oii a déjà parlé, Nous 
exhortons les Curés à tenir aussi registre des fiançail¬ 
les qui se feront dans leur église j et d'avoir encore un 
antre livre où ils inscriront ^ chaque année , les noms 
de ceux qui auront fait leur première communion, de 


y * 

meme queceux qu i auront été confirmés. Quant a ceux-^ 
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* ci, Sï quek(u'un les a présenltïs à ce Sacrement, ils ins¬ 
criront également son ncm. 

XI. On prendra garde qu^après la mort des Curés, 
les régistres^tant anciens qu^actuels ne s'égarent, ou ne 
tombent entre les mains de personnes suspectes. .Les 
Archîprêtres auront soin de les recueillir pour les ren- 
termer sous leur sceau dans un lieu de sûreté ; ou s’ils 
jugent à propos de les confier au gardiateur que Nous 

aurons établi pour le bénéfice vacant, celui-ci se char- 

% 

géra de les représenter au nouveau pourvu dans le mê¬ 
me état qu’ils lui auront été remis. 

XII. Les Curés et les Vicaires dépositaires des rer 
gistres ne les déplaceront point, et ne les confieront à 
personne, même pour les lire, sans raison légilime.; et 
en ce cas, ils feront eux-mêmes la recherche des actes 
qu'il sera nécessaire de voir. 


TITRE XIII, 

DU SOIN DES PAUVRES, 

' ■ ' B - ^ 

• I, l^Es pauvres sont, sans contredit un des objets les 
plus intéressans de la sollicitude pastorale. C’est aux 
Pasteurs, comme pères, que la Providence en a spéciale¬ 
ment confié le soin ; et ün devoir des plus indispensables 
de leur charge , est de leur procurer, autant qu’il est 

en eux, les secours spirituels et temporels dont ils ont 

« 

besoin, 

II. Les Curés auront donc un soin tout particulier 
que les pauvres de leur paroisse soient instruits des 
principaux m) stères de notre religion; qu'ils fréquen- . 
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tent les Sacrémens , et qu’ils satisfassent à tous leurs 
devoirs de Chrétien. 

III. Ils leur feront Taumône, et la feront aussi abon¬ 
dante que leurs facultés pourront le permettre ; se sou¬ 
venant que c'est pour eux une obligation d’employer , 
par préférence à cette oeuvre de'miséricorde ^ la partie 
de leur revenu qui n’est pas véritablement nécessaire à 
leur entretien. 

» 

IV. Mais comme la modique portion de quelques 
Curés ne peut, après leur entretien, fournir de quoi 
soulager les pauvres de leur paroisse ; et que le super¬ 
flu de ceux même qui paroissent les plus opulens, est 
peu proportionné au nombre et au besoin de ceux qui 
sont dans le cas d’être assistés ; ils tâcheront de procu¬ 
rer leur soulagement, en intéressant en leur faveur les 
personnes qui peuvent faire l’aumône , en travaillant à 
établir dans leur paroisse des hôpitaux, ou au moins 
des confréries de charité, et par tous les moyens qu’une 
miséricordieuse tendresse pourra leur suggérer. 

V. Nous ordonnons spécialement aux bénéficiers 
chargés èt obligés par des titres particuliers de faire des 
aumônes générales ou particulières, de se conformer 
exactement en ce point aux intentions des fondateurs, 
et d’être fidèles dispensateurs des biens des nécessi¬ 
teux , sans en rien retrancher; et ce sous peine de sus¬ 
pension à Bénéficia,^ 
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REGLEMENT DES MISSIONS. 

f 

n 

1 . Xje Directeur générai, qui sera nommé par 
que aux Synodes, aura inspection sur toutes les Mis¬ 
sions, C’est à lui que devront s’adresser les ecclésiasti¬ 
ques qui voudront y être employés, et les Curés qui 
souhaiteront en avoir une dans leur paroisse. 

II. Ceux qui veulent travailler aux Missions doivent 
être éclairés de la science des Saints, versés dans la 

r 

Théologie morale, avoir quelque talent pour parler en 
public ; mais surtout, ils doivent être irréprochables 
dans leur vie et dans leurs mœurs. 

III. Un mois avant que la Mission commence , celui 
que Ton aura choisi pour y présider, et à son défaut, 
le Curé, ou plutôt quelque ecclésiastique distîngué du 
voisinage, en fera l’annonce par un discours, dans le¬ 
quel il tâchera de faire sentir le prix de cette grâce, la 
facilité et les moyens d’en profiter. 

IV. L’ouverture de la Mission se fera un jour de 
Dimanche ou de Fête, par l’hymne; Venlj Creator ^ 
qu’on chantera avant la Messe de paroisse , avec le if. 
Emîtteeic.eiVorûsonDeuSy quicordajîdeliumeic. Ce mê¬ 
me jour et au premier discours , on annoncera au peuple 

* ir 

les dîfl'érens exercices de la Missionetl’heure à laquelle on 
les commencera, après s’être concerté avec le pasteur du 
lieu, sur celle qui sera la plus convenable. On annoncera 
aussi l’indulgence accordée à ceux qui, confessés et com¬ 
munies pendant ce tems, font des prières suivant les. 
intentions de rEelise ; et. l’on exhortera fortement les. 

, 1 1 ■ 1 • 1 I , ^ % 
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pères et mères à envoyer confesser dès le lendemain les 
enfans qai se disposent à faire leur première commu- 
nion. Enfin y on donnera alors tons lea avis qu^on juge¬ 
ra convenables, et Ton n’oublierâ pas de faire entendre 
aux assistans, qu*ils doivent se présenter de bonne heu¬ 
re au tribunal de la pénitence, sans attendre la dernière 
semaine, qui pour fordinaire ne sera'employée qu^aux 
réconciliations. 

V. Les Missionnaires feront erisenâble tous leurs 
exercices spirituels. 

’ Ils se lèveront assez matin pour qu’à cinq heures et 
demie, ils puissent avoir fait demi-heure d’oraison et 
récité les petites Heures. 

Ils diront la Messe à des heures commodes pour le 
peuple, autant que faire’se'pourra. t 

Us s’occuperont à entendre les confessions jusqu’à 
l’examen de conscience j lequel, dans les campagnes, se 
fera immédiatement avant Je Sermon}; mais dans les 
villes et bourgs un peu considérables, il est à propos 
de Je faire vers les six heures du' malin, ' 

É 

A onze heures, ils s’assembleront pour diner. 

Us diront avant et après le repas les prières marquées 
dans le Bréviaire pour la. bénédiction de la table et l’ac¬ 
tion de grâces. 

Après une petite heure de récréation , ils feront la 
lecture d’un chapitre du Nouveau Testament, récite^ 
ront ensemble Vêpres et Compiles; et iront ensuite 
vaquer à leurs occupations. 

Le Catéchisme commencera toujours à une heure 
pour le plus tard. On fera chanter , avant et après, un 
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OU deux Cantiques spirituels, dont Tair soit aisé à ap- 

- JLa conférence se fera’immédiatement après le Caté¬ 
chisme. Oo y’iraitera d'abord les trois parties du Sacre- 
ment de pénitence, ensuite les Commandemens de Dieu 
et ceux de l’Eglise. 

* Dès qu'elle sera achevée, un des Missionnaires fera la 
prière et Texamen du soir, sui^^ant la formule du Ri¬ 
tuel *f après quoi on donnera la bénédiction du S. Sacre¬ 
ment ; dans les villes, tous les jours ; et dans les cam¬ 
pagnes, les jours de Dimanche et de Fête seulement 

A six heures, les Missionaires sortiront du tribunal 
pour aller réciter Matines et Laudes et ensuite le cha¬ 
pelet. • ■ ^ 

Le souper sera aussi suivi d'une heure de récréation, 
après laquelle un d'entre eux fera la prière et'la lecture 
du sujet de méditation^pour le ïendemain. Chacun de¬ 
vra ensuite se retirer dans sa chambre. ‘ 
î Un jour de chaque semaine, ils pourront interrom¬ 
pre les exercices de la Mission pour se délasser, pour 
ranimer l’esprit des Confréries établies » ainsi que des 
autres pratiques de piété, ou poiir procurer des accom- 
modemens amiables sur les différends qu’on portera à 
leur connoiseance. 

VL Les Missionnaires ne prendront point pour sujet 
de leurs sermons* des vérités purement spéculatives , 
. inintelligibles ou inutiles pour le plus grand nombre ; 
mais ils traiteront de préférence’, les vérités qui feront 
.apprécier aux peuples la Religion divine , qu’ils ont le 
bonheur de professer, et le moyen divinement établi 
pour qu’elle soit propagée et conservée dans toute sa pu- 
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tet^, dans le cours des siècles. Passant ensuite aux jgran- 
des vérités de la Religion et de la morale chrétienne, ils* 
parleront sur la mort, le jugement "général et particu- 
*ier, les peines des réprouvés , l’importance du salut , 
le délai de la conversion ou l’impénitence finale, l’énor-' 
mité du péché, la nécessité de la pénitence, la misé¬ 
ricorde de Dieu envers les pécheurs , les causes du 
.petit nombre des élus, la mauvaise honte dans la con¬ 
fession , la fausse conscience, la médisance, le scan¬ 
dale , le larcin, Tivrognerie, l'impureté, la colère ou les 

malédictions, Temploi dutems, Tamour des ennemis,' 
rindigne communion avec une amende honorable ( pour 
le pénultième Dimanche), le respect dû aux lieux saints,' 
les dispositions à la fréquente Communion, et les avam 
tages qu’on en retire, l’amour de Dieu, la prière, la pa¬ 
tience ou la soumission à la volonté de Dieu dans les 
peines de cette vie, et autres semblables. 

Dans les Missions , où l’on ne fait point de Confé¬ 
rences, il faut, l’après-midi, donner un sermon sur les 
matières les plus pratiques, soit des Sacremens, soit 
des Commandemens, comme l’examen de conscience, la 
nécessité et les qualités de la contrition, les devoirs des 
diflérens états,la restitution la manière d’assister au 
S. Sacrifice de la Messe, elc. 

ria bénédiction de la croix se fera le Vendredi ou le 
Samedi de la dernière semaine. 

VII. Le dernier jour de la Mission il convient de prê¬ 
cher le matin sur le bonheur des Saints, ou sur le bon¬ 
heur des Justes en cette vie. 

L’après-midi, on finira la Mission par un discours sur 
la persévérance ou sur les dangers de la rechute, et par 


I 


I 
























524 CONSTITÜTIOIS'S 

une procession générale où.I’on portera le S. Sacremenf. 
Au retour de la procession, on prononcera le renouvel¬ 
lement des vœux du Baptême , suivant la formule du 
Rituel. Ensuite, après avoir chanté le Te Deum, et les 
deux dernières strophes du P ange, lingua, on donnera 
la bénédiction du $. Sacrement. La dernière oraison 
sera Pro graliarum actione. 

Le lendemain, on fera un service pour les détunts, 
si déjà on ne Pa fait pendant la Mission. 

Vill. Les Missionnaires, consacrés habituellement 
aux missions , peuvent pendant le tems de la mission , 
absoudre de tous les cas et censures réservées à i’Evê- 
que ; même des cas devenus Episcopaux, quoique ré¬ 
servés au S. Siège ; commuer les vœux non réservés au 
S, Siège \ dispenser des irrégularités occultes, eâ ex- 
cepfâ guœ oriiur ex homicîdio voluntano ; réhabiliter 
les mariages in foro înterno , si paries coniraxerlni bo^ 
nâ jide , si impedimenfum sit occulium et dijficitis re¬ 
cursus ad summum Pontificem, 

On leur permet aussi, pendant le même tems, de fai¬ 
re toutes les bénédictions usitées en pareil cas, et d’ac¬ 
quitter les Messes particulières qu'ils doivent dans leur 
Eglise les jours ouvriers. 


Formules- 
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FORMULE 

f * 

DU titre- CLÉRICAL; 

L’an .s’est personnellement établi et constitué N..,; 

lequel, de son gré, pour seconder le pieux dessein que 
N- a de recevoir les Ordres sacrés sous l’agrément de 

S. G. Monseigneur l’Evêque d’Anneci, lui a constitué 
et assigné, moi pour lui et le Rd. S*'. Fiscal 
Episcopal, stipulant et acceptant, le revenu annuel et 
viager soit pension, de Cent livres neuves, payable an¬ 
nuellement, à chaque Fête de S. André Aputre, a de¬ 
voir commencer à celle qui suivra la promotion dud. 
N. à rOrdre sacré du Sous-Diaconat, ainsi que promet 
led. N,' à peine de fous dépens, dommages et intérêts ; 
et sous l’obligation de tous ses biens présens et à venir 
et spécialement, sans déroger à la généralité, d’une 
pièce de*M contenant..., inscrite sous le N?..» de la Mappe 

de.qui se confine par..... avec ses autres meilleurs 

contins; laquelle il affirme être du revenu annuel de 
cent livres neuves et au-delà, toutes charges prélevées j 
( sous la réserve néanmoins que lad. pension n’étant 
pas demandée dans Tannée après le terme échu, elle 
prescrira annuellement ), 

On pourra supprimer ceîie clause ; mais si on rinsè- 
re , on aura soin de laisser toujours an moins une an¬ 
née pour faire la demande de la pension^ Jante de quoi 
le Titre ne sera pas reçu. 

Ee 
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Et ce a fait avec les autres clauses requises. Fait et 
prononcé etc. 

Au cas (jue celui en Jaçeur duquel on doit faire le Ti¬ 
tre ' Clérical, se constitue lui-même la pension , on met¬ 
tra .s’est personellemenl établi N.... lequel, ayant con¬ 

çu le pieux dessein de recevoir les Ordres sacrés, sous 
l’agrément de..., et pour satisfaire aux SS. Canons et 
aux Constitutions Synodales du Diocèse, s’est consti¬ 
tué et assigné, à l’acceptation de moi stipulant au 
nom du Rd. S‘. f’iscal Episcopal, la pension et re¬ 
venu annuel de loo. liv. neuves payable a chaque Fête 
de.... à commencer à la prochaine, pour laquelle il af¬ 
fecte et hypothèque tous ses biens présens et à venir, 
êt spécialement sans déroger à la généralité etc. 


Formule du Procès-çerbal des Archiprêires* 

m 

Nous soussigné Arcbiprêlre et Curé de.... certifions 
à tous ceux à qui il appartiendra , que ce iourd'hai..,de 
l’année.... sont comparus par devant Nous N, N. experts 
produits par N. ou par Nous choisis d’office , lesquels 
après avoir prêté serment sur les saintes Ecritures par 
eux touchées entre nos mains, et ensuite des remon- 

4 

trances à eux faites sur l’importance de leur serment 
et les peines qu’encourent les parjures selon les lois 
divines et humaines, interrogés s’ils connoissoient la 
situation et contenance des biens spécialement affectés 
et confinés au Titre Clérical ci-devant écrit; s’ils les sa- 
voient appartenir véritablement au constituant, être du 
revenu de loo. L.N., toutes charges prélevées, etn’être 
point déjà spécialement hypothéqués, ontditetrap- 
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porté ananimemeut : Nous connoissons la situaiion et 
contenance des biens affectés et confinés dans le Titre 
dont vous nous avez fait Ja lecture, lis appartiennent 
véritablement au constituant Ils peuvent bien rendre 
annuellement cent livres neuves de revenu, toutes 
charges prélevées, et nous ne les savons point spéciale¬ 
ment hypotbéqués pour d’autres dettes. 

Sur les interrogats généraux ,îls ont ré pondu, sa voir 
N.... je suis âgé de.... de profession; mes biens valent..,, 
je ne suis point parent,^allié, créancier , débiteur, ni 
domestique du requérant, ni de celui qui a f ait son 
Titre. Et N. 

Ici V Ârchiprêtre , avant de signer , doit faire signer 
les experts , ou leur faire faire leur marque , s*Us ne sa¬ 
vent écrire* 


Formule de renvoi par devant le Seigneur Official , en 

cas d’opposition aux proclamations de mariage , afin 

« ^ 

^ éviter des frais aux pahies* 

L*an,... et le .... du mois de «... je soussigné Curé de... 
certifie à tous ceux à qui il appartiendra, qu’ayant fait 

au trône la proclamation du mariage que veut contrac- 

* 

ter N. avec N., aurait paru N. qui a formé opposition 
aud, mariage ; sur quoi avant de passer outre , j’ai ren¬ 
voyé les parties à paroître le .. du.mois de .... à .... 

heures du.... par devant le Seîg^ Official du Diocèse 
d’Anneci, dans son auditoire en la ville d'Anneci, pour 
être rendu droit sur lad. opposition j et de mon pré¬ 
sent procès-verbal j’ai donné copie à chacune des par¬ 
ties, parlant à leur personne, présents N. et N. té¬ 
moins requis. N. Curé de N. 
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Formule du procèsH crhal que doit dresser celai qui est 
commis pour injormer commodo et incommodo. 

Uan et le ..... du mois de. par devant Nous N. 

Commissaire nommé par décret de .... en date du ....., a 
comparu N. lequel Nous a requis de procéder en exé¬ 
cution et en conformité de lad. commission , et en con¬ 
séquence* d^ouir sur le coutenü en sa requête N. et 
N. qu’il nous a produits , et de recevoir leur serment 5 
à quoi adhérant, après dues remontrances que Nous 
avons faites auxd. N. N. sur l’importance du serment 

et les peines qu’encourent les parjures, selon les lois 
divines et humaines, ils ont promis et juré sur les 
saintes Ecritures entre nos mains touchées, en présen¬ 
ce dud, requérant, de dire la vérité sur ce sur quoi ils 
seront par Nous interrogés ; et led. requérant s’étant 
retiré, Nous avons reçu la déposition desd. témoins 
séparément, écrivant sous Notre dictée M®. N. N*’®., que 
Nous avons choisi pour Notre Secrétaire en cette cause, 
lequel a aussi prêté serment entre nos mains, après lui 
avoir tait les remontrances convenables, et signera le 
présent procès-verbal de même que la déposition ci- 
après. 

P ^ 

N. fils de N. natif et habitant de .... témoin produit, 
et lecture a lui faite de la requête de .... a déposé com¬ 
me il suit ; je dis et rapporte que ( il faut ici écrire le 
sentiment et les causés de science du témoin en le faisant 

' fi,!.* % 

ioujoufs parler à la première personne ) Sur les géné¬ 
raux inteVrogats a répondu : je sais âgé de .... de telle 
profession ; mes biens valent.,., je ne suis point parent, 
allié , créancier, débiteur ni domestique des parties. 
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sLeclure faite aud. N. de sa déposition, et fayanl som¬ 
mé de Nous déclarer s’il y veut changer , ajouter ou di¬ 
minuer J a répondu.; j’y persiste et n’y veux rien chan¬ 
ger ni diminuer, ( o« j j^y persiste, sauf) et je signe¬ 
rai ( ou je ferai ma marque. ) 

Ici doivent signer le témoin , le commissaire et le Se¬ 
crétaire. 

N. fils de N. natif et habitant de ...• etc. uUsup. 

MODÈLES 


D'arbres gèTiéaîogiques pour la parenté soit consangui.- 
nitê en ligne collatérale ( parenté et consanguinité 
sont toujours synommes ). 


PlEBRE. 


I. Jean. i. Philibert, 

2.. Claude. 2. Jacques. ^ 

3 . Laurent. 3 . Louis. 

4-. Guillaume. 4 > Anne que Guillaume 

I ci-contre veut épouser, 

rL.S’il y a plusieurs parentés, il faut autant d’arbres 
généalogiques qu’il y a de parentés. Par exemple, si ,* 
dans le cas ci-dessus. les deux frères. Jean et Philibert 

■ * 7 ► ^ . 

ont épousé îes deux sœurs , il faut ajouter l’arbre sui¬ 
vant , pour la parente venant du côté des mères. 

h 

Etienne. 


I. Marie, femme 
de Jean. ^ 
3. Claude. 

J 

3 . Laurent. 

4. Guillaume. 


- I. Jeanne, femme- . 

— ■ . ^ 

de Philibert. • - 

: 2. Jacques. 

5 . Louis. 

4. Anne que Guillaume 
ci-contre veut épouser. 




il 

r 



II 
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II. Si Jean et Philibert ont épousé les cousines ger¬ 
maines, les enfans qui naissent de ces mariages sont pa- 
rens, au second degré, du côté de, leurs pères, et, au 
troisième degré, du côté de leurs mères. 


Modèles d*arbres pour celte hypothèse• 

Pierre. 

X, Philibert 

a. Sophie . que Claude 
veut épouser, 

jyautre pari , du c&té des mères. 

Etienne. 


X* Jean. 

2. Claude. 


r. Jacques. 

2. Marie, femme 
de Jean. : 

j 

3 . Claude. 


1. Liaurence. 

2. Jeanne, femme 
de Philibert. 

3 . Sophie que Claude 
veut épouser. 


HI. Si JeanetPhilibert ont épousé des femmes paren¬ 
tes entr elles, au troisième degré, les enfans qui naissent 
de ces mariagés sont parens, au second degré, du côté 

de leurs pères, et, au quatrième degré, du côté de leurs 
mères. 


'Modèles darbres pour cette hypothèse^ 

Pierre. 


1 Jean. 

2. Claude. 


1. Philibert. 

2. Sophie que Claude 
veut épouser. 
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Uauirt part , du côté des mèfes» 

Etiennjs. 


t. Jacques. 

2. Victoire. 

3 . Marie, femme 
de Jean. 

4> Claude. 


I Louise. 

2. Pierre. 

3 * , Jeanne, femme 
de Philibert. 

4 * Sophie que Claude 


veut épouser. 

IV. Si deux hommes germains entr'eux ont épousé des 
femmes germaines entr’eïles, les enfans qui naissent 

de ces mariages sont parens, au troisième degré, pt du 
côté de leurs pères ef du côté de leurs mères. 

Modèles d'arbres pour cette hypothèse, 

PlEBRE. 

I, Jean, i, Philibert. 


2. Claude. 

3 . Laurent. 


2 . Jacques. 

3 . Louise que Laurent 
ci-contre veut épouser^ 

U autre part, du côté des mères, . 

Etienné. 

X. Françoise. 

2. Sophie, femme 
de Jacques, 

5 . Louise que Laurent 
veut épouser. 

V. Si des hommes germains entFeux ont épousé des 
femmes parentes enlr’elles , au troisième degré, les en 
fans qui naissent de ces mariages sont parens, au troi¬ 
sième degré, du côté de leurs pères, et au quatrième du 
côté, de leurs mères. 


1. Joseph. 

2. Anne, femme 
de Claude, 

3 . Laurent 
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Modèles d'arbres pour cette hypothèse» 

« 

Pierbê. 

« 


* 

2, Claude. t 

3 . Laurent. 


1. Philibert. 

2. Jacques. 

3 . Louise que Laurent 
veut épouser. 


' D’autre part « du côté des mères* 


I* Joseph. 

2. Paul. 

3 . Anne) femme 
de Claude. 

4 > Laurent. 


Etienne. 

1. Françoise. 

2. Henri. 

• f ^ ■ 

3 . Sophie, femme 
de Jacques. 

4. Louise que Laurent 
veut épouser. 


VL Si deux hommeS parens entr'eux, au troisième 
degré, ont épousé des femmes parentes entr’elles,au troi¬ 
sième degré, les enfans qui naissent de ces mariages 
sont parens, au quatrième degré, et du côté de leurs 
pères et du côté de leurs mères. 


Modèles darbres pour cette hypothèse* 


PlEHKE. 


1. Jean. 

2. Claudine. ; 

3 . Paul. 

4* Laurent. 


1. Philibert. 

2. Jacques. 

3 . Denis. 

4. Louise que Laurent 
, veut épouser. 



1 


jy autre 
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D*au!re par !, du côté dès mhesi^ 

Etienne. 

1. Françoise. 

2. Thomas. 

3 . Sophie, femmé 
de Denis. 

4. Louise que Laurent 
veut épouser. 

Ces exemples suffisent pour faire connoître les cas 
de double parenté dont celle qui vient du côté des fem- 
tïies serait la plus rapprochée. Ils suffisent également 
pour les cas où les degrés seroient mixtes soit inégaux. 

V il. Modèle d'arbre généalogique pour Vhypotkèse de 
doubleparenié venant de la même souche» 

PlEREE. 


1. Joseph. 

2, Henri. 

3 , Anne , femme 
de Paul, . 

4. Laurent. 


I. Jean, 
à, Anne. 


1. Jacques. 

2. Claude, 

k 


* 


I I. Bernard, 

2. Louise. 

3 * Laurence que 
Jacquesaépou¬ 
sée pardispen- 
se, et mère de 
Claude. 

4 * Claude qui 

veut épouser 
Anne c:-contre. 


Dans cette dernière hypothèse, il est clair que Clau* 
de et Anne sont parens, du second degré, au second de- 
gré, d’un côté ; et de Vautre, du quatrième au second, 

parceque Laurence mère de Claude est parente avec 
la dite Anne, du deux au trois. 


Ff 
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VîlJ. Si Jean et Louis doublement germains entr’eux 
ont ^pousd deux femmes germaines entr’eJles, les enfang 
nés de ces mariages sont doublement parens, au troi¬ 
sième degré, du cote de leurs pères, et parens encore, 
au même degré, du côté de leurs mères. Et si ces deux 
femmes sont doublement germaines entr*elles, les en- 

fans nés de ces mariages sont doublement parens, au 

« 

troisième degré, et du côté de leurs pères et du côté de 
leurs mères, ce qui forme une quadruple parenté, et 
parconséquent quatre empôchemens dîrimans. — les 
enfans nés de ces derniers se trouvent parens, de la 
même manière, au quatrième degré, sans parler des 

parentés qui ont pu se former encore d’ailleurs par les 
mariages de leurs pères et mères qui réunissaient déjà 
respectivement les quatre mêmes souches sur leurs 
têtes. 

Toute cetie hypothèse peut présenter des degrés iné¬ 
gaux soit mixtes. 

IX. On peut faire aussi la supposition que Jean et Phi¬ 
libert, frères, aient épousé deux femmes doublement 
germaines entr’elles, ou bien celle où ils auraient épou¬ 
sé deux femmes doublement parentes entr’elles , au 3 .® 
degré; on peut également supposer que Marie et Jeanne, 
soeurs, aient épousé deux cousins doublement germains 
entr’eux, ou bien encore qu’elles aient épousé deux 
hommes doublement parens entr’eux, au troisième de¬ 
gré : mais il est facile de connoître la multiplicité des 
parentés , et les différens degrés soit égaux , soit^ix- 
tes, qui se rencontrent dans tontes ces hypothèses, 
par toutes celles qui précèdent, et surtout par celle de 

P 

a 


i. 
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* 

Jean et de Ix)iiîs doublement germains entr^eux, qui 
ont épousé des femmes germaines entr'elies. JKoyez 

N.o VIII. 


MODÈLES Ü^ARBRES POUR L’AFFINITÉ. 

du mari, 

Eusïache. 

J. Jeanne ; Jean son mari. 
Dans cet exemple, Jean 

est allié de Martin, au 
premier degré; de Lau< 
rent, an second; d’Ignace, 
au troisième; de Suzanne, 
au quatrième. 

' Affinité de la femme* 

André, 

I. Gaspard; Dorothée, sa 

fem me. Dans cet exemple, 
Dorothée est alliée d’Au- 
guslin au premier degré; 
d \ntoîne, au second ; de 
Paulin, au troisième ; de 
Laurent au quatrième. 

1 . Si Jean, veuf en premières noces, de Claudine, et, 
, en secondes noces, de Louise, veut épouser, en troi¬ 
sièmes noces, Laurence parente de Claudine et de 
Louise, il y a double empêchement d’affinité, aux memes 
degrés que Claudine et Louise défuntes, étoient avec 
Laurence qu’il veutépouser. lien seroit la même chose 


J. Augustin. 

2. Antoine. 

I 

3 . Paulin. 

4. Laurent. 


1. Martin. 

2. Laurent. 

3 . Ignace. 

4. Suzanne. 


I 
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a5fi 

d'une veuve, en secondes noces, qui voudrait épouser 
un homme parent de ses deux premiers maris défunts. 
II poiirroit mêmese faire que Laurence fut, de plusieurs 
côtés, parente de Claudine, ou de Louise, ou de toutes 
Jesdeux, ce qui multiplieroit l’affinité en raison de la 
multiplicité de !a parenté. 

II. Si Jacques, veuf de Julie qu’il avoit épousée, par 
dispense du troisième degré de parenté qu'il y avoit en¬ 
tre lui et elle, veut épouser Louise avec laquelle il est 

parent,au troisième degré, et avec laquelle Julie dé- 

* 

funte éloit aussi parente, au troisième degré, il ly a, 
d’un côté, l’empêchement de parenté, au troisième de¬ 
gré , et, de l’autre, l’empêchement d’affinifé, au même 
degré. Ainsi il peut se rencontrer, dans un mariage à 
faire , l’empêchement de parenté et celui d’affinité; et 
même, sous chacun de ces deux rapports, il peut s’y 

a 

en rencontrer plusieurs. 

No/a. Dans la parenté et dans l’affinité, les femmes 
forment la souche comme les hommes. 

* -P 

Comme la sûreté et la sainteté des mariages reposent 
sur le zèle et les soins de Messieurs les ecclésiastiques, 
Nous ne saurions assez leur recommander de bien s'ins¬ 
truire sur tous les empêchemens qui peuvent s’y ren¬ 
contrer. Les dîfîérens modèles d'arbres généalogiques 
que Nous avons mis ici, les diverses hypothèses que 
Nous y avons formées et auxquelles on pourroit peut- 
êire en ajouter d’autres, font assez sentir combien 
Messieurs les Curés, Recteurs, Vicaires et Confes¬ 
seurs doivent apporter d’application à bien posséder 
cette matière, et surtout quand il s’agit dfc parenté et 
d’affintlé, 

il • - ' • ■ ' 
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FORMULES D'ENREGISTREMENT. 


■ . ï.® Powr actes de Baptêmes. 

L^an mil huit cent... et le.... du mois de.... à.... heures 

environ ( du matin ou du soir 'ï est né ( ou née ) et le 

*p6dié même jour ( ou le lendemain ) a été baptisé ( ou bapti- 

tifiçj®''" sée ) N. fils ( ou fille ) de N. N. et de N. N., mariés. 

Parrain N. N. de cette paroisse ( ou de la paroisse de.. ) 
« * 

Marraine, N. N. de celte paroisse ou de la paroisse de... ) 
ou tous deux de cette paroisse ). 

N. Curé ( ou Vicaire ) de iV. 


8 i l’enfant est illégitime, on mettra : N, fils ( ou fille ) 
de N. N. laquelle a déclaré l’avoir conçu ( ou conçue ) 
du fait de N, N. ÿ Ëtsi la paternité est trop scandaleuse, 
mettez : N. fils ( ou fille ) de N. N. et d’un inconnu ; 

l 

Sauf, dans ce dernier cas à tenir un registre particulier, 
pour empêcher la nullité de mariage subséquent. 


% 


2.® Pour les actes de mariages. 



L’an.... ètle.... du mois de.... après trois publications 
( ou apres une publication avec dispense des deux au¬ 
tres obtenue de.... le.... et, s* il y açoit un empêchement^ 
après avoir été dispensés par..,, de l’empêchement de.... 
qui étoit entr’eux ) ont reçu la bénédiction nuptiale N. 
fils de N. N. et de N. N , de la paroisse de.... ( veuf de 

N ) ; et N. fille de N.'N. et de N. N. de cette paroisse 

- ^ 

Coude la paroisse de,...) (ou tousdeux de cette paroisse ) 







































258 CONSTITÜTIONS 

( veuve de N. N ). en présence de N. N. et de N. N. ^ 
tous deux de cette paroisse ( ou de la paroisse de... ) 

N Curé ( ou Vicaire ) de N. 

5.® Pour les actes de décès. 

L^an mil... et le... du mois de... à telle heure environ 
N. N. matin ou du soir ) est décédé âgé de.... ans, et mu¬ 
ni des sacremens, N. N. fils de N. et de N. N., mari 
de N. N. ( ou veuf de... ) ( ou décédée âgée de... et mu- 

■ 

nie.... fille de... femme de... ou veuve de.... ) et le lende¬ 
main il ( ou elle ) a été inhumé ( ou inhumée ) dans le 

cimetière. 

N* Curé ( ou Vicaire ) de N. 

On enregistrera, autant que possible, fâge de la per¬ 
sonne décédée, ainsi que les noms de son père et de sa 
mère. 


FORMULE 

D*expédition des actes, sans îaqueüe ils ne seront pas 

légalisés. 

Extrait des Registres de l'Eglise paroissiale de N. 
Diocèse d'Annecî. 

( Ici on met racle tel qu'il se trouve dans le Registre ). 
Le présent extrait conforme à l'original a été colla¬ 
tionné par moi soussigné Curé ( ou Vicaire ) de N, ; 
Tan mil huit.... et le... du mois de... 

■ 

Nota. Les dates doivent être exprimées en toufes^ 
lettres et non par chiffres. 


% 


r I rr. 
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